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P R E F AC E. 

__ A Métallurgie étoit une fcience oubliée en 

France pendant la tainerité de Louis XIV. La 
Chymie cultivée en fecret par des Empiriques y 
étoit généralement méprifée : le nom de Chymifte 
qui eft maintenant très-eftimé y étoit alors pris en 
mauvaife part. On eft obligé de convenir que le 
ridicule efprit de parti , arrêta fenfiblement parmi 
nous le progrès de cette fcience & en même tems 
celui des Arts que la Chy mie doit éclairer un jour, 
car fon application n'erf point encore aflèz géné-« 
raie. Le grand Colbert conçut bien le projet de 
cultiver les richefTes que la France renferme dans 
fon fein ; mais il n'y avoit alors aucun Minéra- 
logifte 9 ni aucun Métallurgifte. C'eft aux vues de 
ce grand Miniftre , que nous devons le petit ou-, 
vrage de Céfar d'Arcons , Avocat au Parlement 
de Bordeaux. Cet Auteur eft connu par plufieurs. 
ouvrages , il étoit neveu d'Olivier de Serres » 
fieur du Pradel , qui a écrit fous Henri IV. Le. 
Théâtre d'Agriculture. D' Arçons publia le fecru 
découvert du flux & reflux de la mer , & des lon~ 
gftudes y w-fc. Paris i6$6 : il donna enfuite le 
Jyfième du monde ou le nombre , la mefure & le 
poids des Cieux & des Elemens félon r Ecriture 
Sainte , âr-4. Bordeaux 166$. Enfin il fît Une no*- 
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464 PREFACE, 

• * ~ * 

Velle édition de (on premïet ouvrage du flux & 
reflux de la mer & des longitudes , apex: des ibjer* 
votions fut là jontfcort des mers $ la navigation de* 
rivière* » l* «xiftrùâion des ports de mer , VAftil* 
lerie navale & £MS Minms Métallique* 
Dé France , i/z-4. Bourdeauk 1667 ; dans foti 
Epitf e au Roi 9 il lui dit i Us mines métalliques qiié 
vous ave% fait ouvrir. ..*ee canal * de Lààguede* 
par qui vous aller joindre deux mers enfemble ; ce 
qui prouve que Louis XIV avoit eu le deflein de 
fappeller parmi nous , une feience qui y a été 
très dormante dans les tems que hous appelions 
les fiécles d'ignorance , précifément parce que nou* 
ignorons toutes les chofes dont nos ancêtres étoient 
ihftruits & que Ton ne nous a confervé que de* 
Légendes ou des vieux Sermorlaîres : il y a cer- 
tainement une différence entre perfeéHonner le* 
Arts par l'émulation , les Livres & les Ecoles, & 
ne fçavoir rien abfolument. Les Anciens Métallur*. 
gifles François ighoroient fans doute ce que l'on 
apprend actuellement dans l'étude des Sciences ; 
mais nous avons perdu des procédés très-avanta- 
geux qu'ils ne nous ont point tranfinis * parce qu'ils 
étoient myftérieux & qu'ils ne fe communiquoieht 
qu'aux initiés ; préjugé ïtbfurde qui n'eft Ppiùt en * 
core éteint dans certains Arts : par ex. la Teinture 
dont Texiftence eft démontrée depuis. que les hom- 
mes font ehfociété, & que la Chymie n'a pas en- 
tore fixée d'une manière invariable. Un Teinturier 
& un Chymifte ne s'entendent pas encore parce 
qu'il faut une patience que les Cnymiftes n'ont pas 
pour inftruire des Teinturiers empiriques. 

Il faut de la docilité & de la confiance de la. 

part 
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part des Teinturiers , mais nous- arrivons infenfi- 
blement à cette perfedion néceflàire pour le bieft 
public & pour l'avantagé de la fociété. 

Sous le beau fiécle de Louis XIV , Ton vit tant 
de Charlatans en Médecine * tant de mauvais Chi- 
xniftes & tant d'Aftrologues, qu'il fembie quel'i- 
, gnorance avoit raffemblé toutes (es forces pour 
N anéantir les Arts & les Sciences. La raifon cepen- 
dant fut viâorieufe , & les monumens littéraires 
qui furent érigés à fa gloire ont fait une impref- 
fion qui fe tranfmettra jufqu'à nos derniers neveux; 
Il ne fera point étranger dans cet Ouvrage de 
parler de ceux qui ont contribué au progrès de 
l'Art & à la deûruâion des préjugés. Lorfqufc 
toutes les Provinces méridionales de la France en- 
vovoient à Paris des Chimiâtres plus occupés à 
débiter à grand prix des recettes médicales , qu'à 
mériter d'être connus de nous , Nicolas Guibert * 
né à Saint-Nicolas de Port en Lorraine , voyageoit 
pour s'inftruire dans la Chymie 4 après avoir étu- 
dié & reçu le bonnet de Doéteur à Peroufe , il 
exerça la Médecine vers Tan ijtfp , à Caftel Du- 
rante , qui eft dit-on l'ancienne Typhernum- Tybe- 
rinum. Il fréquenta dans cette Ville un Gentil- 
homme appelle Jacques Pagano établi à Montort , 
il formolt avec la Nobleffe du Pays une fociété 
d'Alchimiftes. Étant à Rome l'année fuivante un 
domeftique Flamand qu'il avoit à fonfervice nommé 
Claude Ripett , lut racontoit les miracles étonnans 
des tranfmutâtions qu'il difoit avoir vu faite par le 
Prêtre Efpagnol Satinas qui eutunemalheureufefin. 
En 1^71 , Guibert fut préfenté tomme un adepte 
au Duo Gonfalve de Sueflano , St fucceffivement 

Seconde part. A 
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4$6 PRÉFACE. 

chez les Princes deFarneze, chez le Cardinal d'Eft, 
chez le Prince Altoviti , Archevêque de Floience, 
chez le Cardinal d'Augsbourg, Othon Truchfes , 
enfin chez le Cardinal de Granvelle * dans le la- 
boratoire duquel il travailla à Rome & à Naples 
pà ce Prélat étoit Viceroi des deux tticiles ; ces 
grands noms étoîent bien faits pour acréditer une 
recherche aufli abfurde* 

Il traduifit en Latin , pour le Cardinal d'Aug- 
sbourg , les Livres Allemands de Paracelfe : à Na- 

Eles , Jérôme Fagioli qui avoit raflèmblé tous les 
•ivres d'Alchimie imprimés & qui avoit prefque 
tous les mit qui en traitaient, lui communiquoit 
les uns & lui faifoit copier les autres. Licinius 
qui a écrit : Pretiofa Margarita de lapide Philo» 
fopkorum ; Jean-Baptifte Porta , Vincent Porta , 
frères , leur Pédagogue , Dominique Piz^imento ; 
homme très-favant , qu'il avoit connu à Rome en 
lj74,étoientfes amis à Naples. On conçoit bien 
qu'avec tant de facilité & de connoiflances de cette 
nature , Guibert devint un foufleur déterminé. Piz- 
zimento le véritable Auteur de la Magie naturelle , 
avoit, comme il le difoit, converti du mercure en 
argent , en faifant calciner un crapaud avec du vif 
argent dans un creufet. Cette merveilleufe opéra* 
tion fut décrite en ftyle énigmatique , fous les noms 
de Phœbus & de Pyhon dans le Liv. Ifl. Ck. » J 
des premières éditions de la magie naturelle de 
Porta 9 qui a depuis été corrigée de plusieurs inepties. 
Angelo Sicida , autre ami commun de Alchimifte 
mourut de mifere à Naples dans ce tems ; & fi 
quelque chofe pouvoit dédommager Guibert de 
ces impertinentes fottifes, c'eft qu'il logeoit alor& 
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fchez le célèbre Ferrante Imperato , grand Natu- 
ralise & qu'au moins il travaillent pour Tes pro- 
teâcurs. ' 

En IJ78 & 1579 , Nicoiai Guibert fut élu, 
fous le Pontificat de Grégoire XIII , par lé Col- 
lège de Médecine de Rome & confirmé par la 
Chambre Àpoftolique $ pour être Préfident dé 
f état Ecclénaftique & pour vifiter les Pharmacies* 
Il fut auflî premier Médecin des G al très du Pape 
fous François Grimaldi , & fous Emile Puccioi 

Cet homme de mérite ayôit eu pour Maître Un plus 
grand homme, Sebaftien. Manzoni de A2ola, Breflan, 
qui ayant étudié la Chimie à l'âge de 20 ans , cul- 
tiva cette feience avec de grands fuccès pendant 
foixante & dix ans. Il avoit été le chef des labo- 
ratoires de Pie IV. de Pie V. & depuis attaché eh 
ÎuaJité de Direâeur au Laboratoire dé Cajino à 
'lorence & Juge des expériences curieufes pro- 
posées aux grands Ducs de Tofcane , Corne .de 
de Médicis & François de Médicis. Manzoni con- 
fondoit ordinairement les Alchimiftes & les copiftes 
des anciennes recettes pour les Arts ; il avoit dé- 
tourné Guibert de ces abfurdités , mais les efpé- 
rances pompeufes des Alcjûmiftes le firent me- 
comber. 

Ce favant Médecin termina enfin (es illufions 
par (on retour auprès de Manzoni : inflruit p^r les 
avis d'un Maître fupérieur aux impoftureà Chimi- 
ques i par le témoignage de fes yeux & de fes 
expériences , il revint dafts h Patrie & alla habiter 
la Ville de Toul où il s'occupa à publier les ou* 
vrages fuivans 1 

Aa 
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I. 

Ajferùo de murrhînis 9 fivè de lis quœ murrhino 
nomine exprintuntur adverfus quofdam de Us minus 
reâè différentes. Nie. Guiberto D. M. Auâore in-8. 
Francofurti 9 '( André Wechel) IJ97. 

Ce Livre contenant pT pages , fans la Préface, 
eft dédié à Jean Porcellet de Maillane Seigneur 
de Walhey , Haraucourt , Guifenville , Buifey , &c. 
Bailli de Metz. On lit des vers Latins de Pierre 
Milot , Médecin de Paris 8c de Jean Papigni. Le 
but de l'Auteur eft de réfuter les erreurs du Car- 
dinal Bardhius ; dans le Chapitre IX , il attaque 
les idées de Pierre Belon. Dans fes Ob/ervadons 
Liv. IL Chap. VIL oit trouve une lettre de Gui- 
bert au P. Fronton le Duc , & fa réponfe du ±2 
Dec. ijjxS. 

Cet Ouvrage doit fervir à THiftoire de la por- 
celaine. L'argille blanche me paroit être indiquée 
dans Pline': Catini fiunt ex Tafconio 9 hoc eft terra 
albafimilis argillœ. Nequeenim alia aflatum 9 ignem- 
que & ardentem materiam tolérât. Une argille blan- 
che dont on compofoit des creufets appelles Tafi> 
conium ; le même Auteur parle d'un peuple dans 
la France qu'il nomme Tafconi : ce font les habi- 
tans des bords de la petite rivière du Tefcon qui 
fépare le Quercy du Languedoc & s'unit à la ri- 
vière du Tarn , une lieue audeffus de Montau- 
ban : comparez les partages de Pline Lit. XXX1IL 
Cap. zi Lib. IIL Cap. $. & l'Auteur de la vie de 
Saint Théodard , Evêque de Narbonne , Cap. y # 
Cette argille blanche portée en Efpagne pour Pu- 
fage des Fonderies 9 confervoit le nom du pays 
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d'où elle étoit exportée. Dans VEffay des Mer- 
veilles de la Nature , par René François , on lit 
ce paflàge , Chap. XXIX des Métaux » quant aux 
a.» couches, créufets , ou culots, on les fait d'une 
» terre blanche & grade comme argille , qui eft 
a> dite des Latins Tafconium , au Lyonnois ; on 
w l'appelle terre de l'arnage du Dauphiné , ou 
» terre de Saint-Pourçain en Auvergne, Jean Kent- 
mann, en iftfy , nomme l'argille blanche , argilla 
candida feburgica- candida- annebergia candida 
iJUbianp , cuï intenûtent micœ argenteœ Le célèbre 
Bernard ' Patifly eft le premier en France qui ait 
fait mention dans Ton Traité de ta marne , de l'ar- 
gille blanche qui eft bonne à faire des vafes : c'eft 
fur l'indication de Palifly que M. Hocquart de Cou- 
bron chercha fort loin cette fubftance & qu'il eiïaya 
la porcelaine de Vaux auprès de Trieh Ces argilles, 
dit M. Baume , n'étoient plus connues en France 
avant M. Pott. Il faut donc croire que les Natu* 
raliftes François & étrangers n'avoient point fçu 
profiter des lumières de Palifly. Depuis Pott , oa 
a fait des recherches fur les argilles , & on en a 
découvert eo France de parfaitement .blanches , 
&avec lefqueltes on fabrique tes plus, belles por- 
celaines qui ayent jamais exifté , fans en exceptée 
les anciennes porcelaines du Japon* Telle elt la 
belle terre à Porcelaine de. Lfrnoges , que l'on pour- 
roit regarder comme le Kaolin des Chinois , & qui 
eft même meilleure pour l'emploi , parce qu'elle 
n'eft pas remplie de mica. Cette terre que Bêcher 
nomme terra immutabilis & Jltridtaphana , étoit 
connue de Jfcan Cécile Frey , Médecifi de Paris : 
tfilocus in Ltmovicenfium regione diSus Alba terra 

A 5 . 
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£79 PRÉFACE. 

( Aubeterre , Eledion d'Angoulème ) quod yeri fç 
Tuuuraliter terra fit colore alba , ferax tamen 6 
fertilis. Pierre Borel , cité ailleurs, p. 360, dit auffi 

3u'on trouve de l'argille blanche aqprès de Caftres 
ont on pourroit faire de la yaiflelle exquife, Af. 
Morin de Toulon défiriiflbit l'argille blanche a 
l'Académie des Sciences en i<5p4 , une terre graflq 
très blanche & très-fubtile , douce au toucher f 
comme (lu favon , infipide , pefante* Tous ces do- 
çumens fi précieux furent oubliés jufqu'à notre 
fiècle : tout ce gu'on a fait pour la porcelaine - 
paroit avoir été connu' dès grands Ducs de Tôt 
cane. Les paffages de Guibert vont le démontrer. 
-Qui in regipnem Çhijiam penetrarunt 9 yafa Ma 
PoRÇELlA&EA vocata conformari , luto quodan\ 
alla 9 deindi in fornacibus coqui , pojiea pbigi , w- 
crufiari 9 & dtnuo coqui , quod & JAM DIU jfQJf 
IGNOQ.AVI. 

Ailleurs il dit .• Videtur Barorûo ape/ti doce/$ 
murrfùna fuijje fiâïlia & in fornacibus coSta • . . • 
Jciendum igitur vaja murrfùna apud antiquos fuiffc 
duplicia 9 Jcilicet prttioja & lapidea , <u fi&U'w ver 
rorumque. cemula confiât a ex verfuolorè matériel 
yitrea s & in fornacibus y prout & noflro feculo oh 
famdem caufam nova ratione artifices iflikan, coepç- 
rwt porcellanea in Valentinis & Majoricis Jbrnack- 
bus figuriis primùm , undè Majorica ab Italis dena- 
ininatp, deindè in Faventinis & aVùs pfurimis, totius, 
çrbh y vafis ex argilla opère, figulino elaboratis , 
\ncr\iftcuione quadam albijjima imin&is 9 deindi in. 
jyrhacçm ppfuis % quo ai nitorem & bvvorem vitrk 
acciperent % Quce quidern ya/a PORCELLANEA 
Ff.R.4 ex Ch'mœ forte finarum regioniÇus adve$a* 
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mmmm % 

MAGNi H ET RU R JE VVCMS hujufmodi aràficus 
plurimum dele&ati , ex eorum dontejlzcâ rraduione, 
nobili quodam artificio 9 fibi pecuÙariter referyato 
mihi tamen non incognito tant bMè norum œmulariy 
ut vtx aliquod difcrimin deprehendipojjit , & àpau- 
cis judicari utra vera , utrave fiâilia & œmula • 
nec enim forma > nec piSuris , nec lavote , nec ni' 
tore 9 denique nec elegantia credunt. 

Qu'on juge d'après ce récit du nombre des vafes 
antiques & de l'ancienne porcelaine qui auroit été 
fabriqué par Manzoni , cnez les grands Ducs , & 
combien on a attribué aux Chinois d'ouvrages 
compofés dan$ le laboratoire de Cafino, 

IL 

De Atchymâ ratione & experientiâ , hâ iemum 
viriliter impugnata & expugnata y unâ cum Juis fal- 
lacibus & deliramentis , quitus hommes imbubina- 
rat : (emfrabouiner) ut nunquam impojlerum fe eri-* 
gère valeat. AuSore Nie. Guiberto Loth* D* M. 
in S. Argemordti ( Lazare Zetzier) 1603. Cont. 
if 4 pages , fans lefe Préfaces , &c. 

L'Auteur qui pratiquoit la Médecine depuis qua- 
rante ans , étoit établi à Vaucouleurs ; fon livre eft 
dédié à Chriftophe de la Vallée, Evêque Comte 
de Toul 5 on lit en tête des vers Latins d'un Poète 
qui figrte Lacon ManumiJJus , de Jean Sureau, 
Sambucus 5 9c de Jules Cctfar Scalîger , des vers 
françois de Pierre du Val » Evêque de Seez où 
en apprend: 

Que la fin de l'Alchimie > 
Eft le chemifir de l'Hôpital. . 

À* 
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Guibert a divîfé ce Traité en deux Livres : d'a- 
bord il s'efforce de démontrer par la raifon & par* 
fa longue expérience que la tranfmutation des mé- 
taux eft impofiible ; que tous les raifonnemens. 
faits pour la prouver , . font ou des paralogifmes 9 
qu des argumens abfurdes. 11 difcute les faufles ex- 
périences qui peuvent avoir induit en erreur ceux 
qui étoient de bonne foi & qui ont été affe&és 
par des illufions fophiftiques. 

U parle des Ouvrages fur cette matière, attrn 
hués par des faqflaires à Saint-Thomas d'Aquin t 
Albert , Raymond Lulle ; il juge de l'autorité de 
Marcille Ficin , de Fernel , d* Agrippa , d'Arnaud 
de Villeneuve , de Jean de la Roque-Taillade , de 
JParacelfe , de Tarvifin- , de Bragadin , d'Angelo 
Siculo & de Léqnard Turnhîfçr ; le célèbre André 
du Laurent , & de Lorme premier Médecin de la 
Reine , \p félicitèrent fur fon Traité curieux , 
fuivant leurs lettres du mois de Juin 1603 & 

lit 

De Balfamp , ejufque lachrimœ , quod Opobal-i 
Jamum dicitur , natura , viribus & facultatibus ad- 
mirandis in-ï. Argentorati itfoj, cont. 18 pages 
& les Préfaces. 

Il eft dédié à Jacques de Vigneules 9 fils du 
Seigneur du Mefnjl, 

IV. 

De intérim Alchymia metaUorum tranfmutatorim 
traàatus cliquât , mùlliplici erudidorte refera. Nie. 
Guiberto D. . Àf« Auttwre 9 wc$< Tulli ( Sebaft^ 
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PRÉFACE. 473 

Philippe ) 1614 , contenant 88 pages fans le$ 
Préfaces. 

Ce Livre eft dédié à Claude de la Vallée Che- 
valier de l'Ordre du Roi , grand Bailli de l'Evé?- 
ché deToul neveu de TEvêque de fon nom ; après 
avoir lu des vers Latins d'un Etienne Regnard , 
Médecin & de Claude Cordier , petit neveu de TAu- 
teur , on apprend que- c'eft une réponfe à l'Ouvrage 
de Libavius , déjà cité à la page 20 & qui avoif 
étp brûlé à Rome par Tinquifition. Gyihçrt avoit 
travaillé fur les inftances de Claude Cachet M £c{e-r 
cin , & de Charles Mainbourg Protonotaire de 
Toul. Ceft un répertoire des plus habiles gens de 
• fa province ; car il y fait mention de le Pois & de 
Moufin fes confrères , de Rémi Procureur Géné- 
ral de Lorraine , de Pierre Grégoire , Auteur d'une 
République , de Guillaume Barclay & de Pierre 
Charpentier Jurifconfultes , de Nicolas Serrarius, 
4e Panthaleon Thevenin & de Nicolas Nomefey 
tous gens de Lettres. 

La première partie eft dirigée conftre Libavius» 

Les autres Traités font Alchymia impugnata & ex~ 

pugnata. Veritas & antiquitas Alchymiœ impugnata. 

Prœfiigiorum & impoflurarum Chymicarum deteâio. 

. Il rapporte les exemples des impofteurs Alchi- 

miftes qu'il a connus & dont voici les noms , afin 

4'édifier ceux qui révèrent leurs Ouvrages , avec 

un refpeâ extravagant : Dominique Pizzimento, 

te fes élèves , JeanBaptifte & Vincent Porta, 

Claude Ripett, Salinasjes Seigneurs de Monton, 

Jacques Pagano de Caftel-Durante > Alexandre Car* 

rerius , Thibaut de Hoghelande , Licinius, Arri- 

yabene, Nicolas Barnaud de Creft , qui fuivant le 
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Magot Genevois eft accufé d'avoir compofé un 
Livre de Iribus Impofioribus 9 Richardon Médecin 
de Lyon , Angelo Siculo ; &c f 

Porta ou plutôt Pizzimento Auteur de la Magie 
naturelle, fe plaignit de l' amitié de Guibert dan$ 
la dernière édition de la Préface de fa Magie : voyez 
le partage qui commence par ces mots A lier Gallus > 
quum omnes fui fœculi indigné damnet 9 &c, 

La Grammaire Guibertine, in-12. Toul. i6i$< 
Cette petite Brochure eft dédiée au Prince Nicolas 
François de Lorraine. 




Digitized by 



Google 




MONSEIGNEVR COLBERT, 

CONSEILLER ORDINAIRE DU ROY, 

EN TOUS SES CONSEILS. 

J£t au Royal Controllwr Général de Jts Finances ^ 
fur-Intendant General des Bâtiments , Arts , & ma- 
nufaâures de France , &c. 



M 



ONSEIÇNEyR, 



JFè fias d'autant plus obligé de prefenter ces 
Ghferuations à votre Grandeur que c*eji elle qui 
m*a donné Voccafion de les faire , en me donnant 
par. les nf<Wf de M. le Cheualier de CleruUle > les 
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ordres de Sa Maiejlé , pour diriger les trauaux des. 
Mines qui ont ejté ouuertes dans la Province de, 
"Languedoc. 

Je Us confacre à la gloire des foins que voua 
prene^ pour accroiflre celle de Sa Maiejlé , & 
comme vn aueu publique de Vobligation que i'ai à 
votre Grandeur , du choix qu'elle fit de moy , des 
grâces que Yen repçues & de la pajfion auec Az-» 
quelle je fuis , 

MONSEIGNEUR, 9 



Votre très-humble* 

très-obeiffant & très-obligé 

feruiteur d'Arcons. 



Digitized by 



Google 




A D V I S 



D E 



CÉSAR D ARÇONS, 

Sur les Mines Métalliques dont il a eu la 
direction pour lefervice du Roi : & quelques 
Remarques de PAi/zque qifil y ajaites. 



**>* 



i66j. 



*W 



■I. 

V^ERTAINIS perfonnes ayant aflêuré LE Roy & 
Monfeigneur ColbERT , que s'il plaifoit à Sa Ma- 
iefté de faire trauailler aux Mines du Mas de Ca- 
bardez & de la Prade fur la Montagne Noire , & 
à ceWes de Lahet & de Daueian dans le Corbieres 
en Languedoc , l'on en pourroit dans quatre mois & 
moyennant vite defpenfe de 14400 liures , tirer 80a 
quintaux de plomb & 300 marcs d'argent , outre 
le cuiure : la commiflion générale de Pentreprife fut 
dpnnée par Sa Maiefté à Monfieur de Cleruille,' 
lequel fit faire de deux de ces quatre Mines les 
eflays qu'il jugea neceflàires : & à fuite Ton me 



Céfar 
ÎArcjns* 
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»■ commit à la direôion des tràuàùx qu'il y auoit k 

Qfa faire filon l'eftat que les mcfmes perfonnes en auoient 

[<T/2rcons. dreflé & qu'on me mit en main; 

A la première vifite que ie fis dé telle du Mas de 
Cabardez que Ton difoit eftfe de cuiure , i'en fis 
tout-a fait ccflèr le trauail , après auoir reconnu par 
l'irrégularité de fon entrée & par le diffaut de mar- 
caflites & de toutes les moindres marques qui ao 
compagnent tôuiours les mines & qui ne fe voyent 
point en celle-là , qu'elle n'eft point vne mine* 
mais vne cauerne au naturel , & qui auoit eilé com- 
blée par les ruines & par les pierres qui fe détachent 
du haut de fa cauité; 

Dt la Mine dt la Ftadt ou de Catk. 

La bonne opinion que l'on auoit de nôftre fon- 
deur principal , les protestations qu'il faifoit , d'a~ 
uoir plufieurs fois fondu de cette mine & la grande 
quantité de matière qu'on en tiroit, car elle ellfort 
abondante , fit que Mon fie tir le Cheualier de Cler- 
uille y fit baftir vne fonderie Royale. Mais j'en 
arreftay auffy le trauail que je trouuay commencé k 
la deuxième fois que j'y retournay pour ce que je 
douftois déjà de la bonté de celle mine aufly bieir 
que de la capacité de noftre fondeur « Lequel auoit 
tôuiours vfé de refuites , & ne fçcut pas mefme 
faire conftruire vn fourneau , quand il fut contraint 
d'en venir aux effets , & ny luy , ny aucuns de tous 
les autres Chymiftes qui ont elle depuis employés 
pour fondre cette mine, n'en^pnt jamais pu tirer vne 
- once de plomb qui ne couftat plus de 30 fols, tant 
c'eftoit peu leur meftier , ou tant elle cft feche & 
fàhs aucun de fin. 

Toutesfois fi Ton a creufé plus ba$ elle s'y trOu-* 
uera mçilleure afleurément , car tout ce que Ton en 
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auoit alors arraché , c'cftoit quelques filons étendus ___ 
en long , à 1 ou 1 pieds audeflous de la furface du 
roc qui la produit & qui eft couucrt de il à i{ S^ 
pieds de terre. Mais fi elle s'y trouue aufly fans L * TCons * 
quelque peu de fin , ou fi elle n'y eft fort abondante 
en plomb , la valeur de celui qu'on en fçauroit ti- 
rer , fera fans doute moindre que la defpcnfe du 
trauail & des machines ou de l'abriftol ( 1 ) qu'il fau- 
dra faire neccflairement pour en tirer les eaux, 

I I L 

Vne Mine d'argent fur la Montagne Noire ê 

Il y a fur la même montagne à la Caunete , vné 
ttiine d'argent à laquelle le Seigneur de ce lieu là a 
fait aufly longuement trauaillér , qu'il a pu en tirer 
les eaux auec des machines. Et il ne tient pour les 
en faire fortir , qu'à acheuer l'abriftol ou Touuer- 
ture qu'il auoit commencée au pied du rocher , & 
qui doit aller rencontrer le fond de la mine , laquelle 
eft tout proche de fon Chafteau , où l'on voit en- 
core vn fort beau laboratoire , auec tous les outili 
neceflàires. 

Ce Gentilhomme a traduit en François, George 
Agricola , de JRe met allie a : & quoique fa traduâion. 
ne foit encore que manuferite , cela m'a fait difeon- 
tinuer celle que j'en auois commencée à la pritre de 
Monfieur le Cheualier de Cleruille ( z ). 
IV. 
De la hauteur des MoAts-Pyrtnées. 

Je ne fçache pas que la hauteur des Monts-Pyre- 
nées fe faue mieux regarder d'ailleurs que de deflus 

( t ) Souterrain. 

(2) Si M. Colbert avoit fait traduire Agricola à cette 
époque les progrès auraient été moins lents. 
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l" Cite ^ Montagne Noire ^ qui en eft efloignée de 18 
t Arçons. ou 10 ^ eucs 1 & d'où neântmoîns l'on le< voit fi 
prodigieufement grands , que leur grandeur amoin- 
drit Tefloigncment à la vcuë , & fait fembler qu'il 
n'eft que de 4 ou 3 lieues. 

Cela procède de ce que Ton Voit de ce lieu-là y 
qui eft aufly fort haut , nonfeulemcnt leur fomrncç 
qui femble la nuiâ toucher aux eftpiles , mais en- 
côire le pied de leur baze , lequel doit eftre pris en 
la furface conuexe & fans montagne du globe ter- 
reftre dans la baffe plaine , qui eli entre deux & 011 
font Carcaflbnne & Caftelnaudary. 

Pour ce que c'eft la que prend commencement 
dans le, Languedoc, le talu de leur baze aucc les 
montagnes qui la compofent , & qui font touiours 
plus hautes les vnes que les autres , durant les 1 <J 
où 16. lieues qu'il y a jufques ou ils commencent à 
s'efleuer audefliis. Leur mefme baze a de l'autre cofté 
dans PEfpagne vn femblable talu & vne aufTy lon- 
gue fuite de montagnes touiours plus baflès les vnes 
que les autres , & qui luy feruent aufly comme d'arc- 
boutant dé ce coté-la. ( 3 ) 

Or félon les mefures que j'ay prifes de toute la 
hauteur des Pyrénées , en deduiiant celle de la mon- 
tagne noire a ou je les prenois , &c en ajoutant ce 
que la rondeur d« globe terreftre dérobe d'une ele- 
uation a la vue , quand on la regarde de xo lieues 
auec un niueau , le fommet de leurs plus hautes emi- 
nences a pour le moins 3 lieues d'eleuation perpen- 
diculaire audeflûs de la fufdite plaine & de la furface 
du globe. 

(} ) Voyez la Dijfertation fur l'état a&uel des montagnes 
des Pyrénées & fur les caufesâe leur dégradation > in- 8. Paris 
177$. Cette brochure intéreffante donnera des idées faines 
fur leur état ancien & moderne : on y trouve des- notes 
par M. Montaut , infiniment curicufcs. 

v. 
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V* Céfar 

De la Mine de La net, (4) 

il n*y a pas longtems que cette Mine fut decou* 
uerte par des Bergers ; & Moniteur Se Lanet m'a 
dit que le filon qui paroiflbit alors ï fleuf de terre 
auoit plus d'vn pied de diamètre ; que fept quin- 
taux de Ta matière dohnoient vn quintal de cuiure 
& quatre marcs d'argent : & qu après cinq ans de 
ttauail , les perfonries qui la faifoient trauailler fu- 
rent contraintes de l'abandonner par leur mauuaife 
conduite & pat leur impuiflànce. 

Toutes les ouuertures qu'ils auoient faites eftoieht 
û fort comblées de terre ou pleines d'eau , quand "' 



. (4) ParpifleauDiocèfedeNarbonne , Àrchiprétrédu 
Termenois. L'an i i pi au mois de Décembre » jugement 
arbitral 7 par Bertrand de Sa i (Tac entre Roger Vicotate de 
Beziers, d'Albi, de Carcafionne & de Rafez, d'une part j 8e 
Pierre Olivier, ion frère Raymond de Tcrme,& Rixo vende 
de Terme femme de Guillaume de Minerbe. La caufe écoit 
]a prétention dû Vicomte fcilket medietatem totius fe* 
niorivi omnium minariorum de Palairaco & fuotum termi~ 
hum & omnium, minariorum de Termenez ; ainfi le 
travail que Céfar d'Arcons attribue aux Romains , eft 
un Ouvrage des François. L'ignorance où nous Tommes 
reftés pendant longtems > nous fait recourir à des tems 
inconnus pour expliquer des monumens qui confiaient 
les connoiflances de nos ancêtres. Le Termenois eft ar- 
rofé parles rivières du Lanauet , d'Orbicu, de Verdou- 
ble & de la Bcrre. Les Corbieres ou la vallée de ce nom 
eft défignée dans les titres , par Vallis Corbarien fis dès le 
huitième fiècle. Charlemagne y remporta une viâoire 
contre les Maures qui s'y étoient établis. 

Seconde part, j B 
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" nous voulufmes rouurir cette Mine , que noftre fon- 
Céfar deur à qui il appartenoit d'en juger, ayma mieux 
&**rcons. en entreprenne de nouuelles par un fort long trçt- 
uail , lequel enfin je fis quitter ne donnant aucune 
efperance de bon fuccès : & dans peu de jours après 
nous trouuaQpes dans les vieux trauaux T , en les re- 
curant , & dans vne roche extrcfmement dure , trois 
petits liions & deux aflez gros ; tous cinq eftant 
comme les racines qui auoient produit le premier 
comme vn tronc. 

L'on m'aflèura qu'vn fixieftne filon qui eftoit la 
plus groflc & la meilleure des racines de ce tronc , 
auoit elle abandonné au fond de la principale ou- 
uerture à caufe des eaux. C'eft pourquoy pour les 
en faire fortir , je fis commencer fur le penchant du 
Rocher a quelques toîfes plus bas que la profondeur 
qu'on nous dit qu'elle auoit ( car elle eftoit aufljr 
fort comblée de terre) vn abriftol qui alloit droit 
au fond & qui n'en eftoit qu'a deux toifes & demie 
lorfque je partis' de ce pays-là. 

Les marcaffites que l'on trouue dans cet abriftol: 
celles qui fe trouuent aufly, mais en plus grande 
quantité dans vn autre que j'auois fait commencer 
beaucoup audeflbus , & qui toutes pénétrées dVn 
fuulphre fort pefant & aufly brillant que l'or, brut- 
lent au feu comme des allumettes : les fix filons 
dont j ay parlé & quelques autres qui paroiffent ail- 
leurs fur la mefme montagne , montrent clairement , 
fi les maximes des Metalliftes font véritables fur ce 
fuiet & fi ce ne font pas des filons ferpentins , qu'elle 
eft grofle de grands trefors. Mais pour les en tirer, 
il faut auoir vn plus long & meilleur tems que ce- 
lui qu'jOQ nous auoit -preferit 
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VI. 

De la Mine de Davejan* ( 5 ) êArcons 

Vn Chaflèur decouurit cette mine par la pefan- 
teur d'vne pierre qu'il auoit amaflee en cet endroit 
h pour la tirer à ion chien : & en effet , comme 
nous y faifions creufer en deux autres endroits tout 
proches du premier & de l'ancienne ouuerture 9 il 
s'y trouua d'abord quantité de pierres toutes cou- 
uertes de terre fort humide , pefantes comme du 
plomb , & qui eftoient au dedans tout de pure 
matière. 

C'eft ce que l'on appelle extrafilons , pour ce qu'ils 
marquent que le filon intérieur qui les a produits 
au dehors, n'eft pas loin de là.. Aufly y en trouvaf- 
nous à quelques pieds audefîbus vn a chacun des 
deux endroits : & tous ces deux filons & celui qui 
paroiflbit encore dans l'ancienne ouuerture eftant 
fuiuis dans le roc jufqucs à trois ou quatre toifes de 
profondeur , nous trouvafmes qu'ils s'y reuniflbierçt 
cnfemble & qu'ils eftoient procédez d'vn feul qui 
s'enfonce dircâement en bai , ou pluftot qui en vient 
& qui eft petit & meflé de beaucoup de marbre. 

Cette mine ell pourtant riche : car félon les eflàys 
qui en ont efté faits par des Orpfeures & par des 
fondeurs , vn quintal de fa matière , donne dix on~ 
ces d'argent , mais fort peu de plomb , les deux 
cent quintaux que j'en laiflay dans le magafin ( lorf- 
que la fumée arfenicque qui fortoit des fourneaux 
ou Ton commençoit à les fondre , m'en fit quitter 
la direâion fous le bon plaifir des puiflànces fupe- 
rieures ) donneront par confequent E l'on a de bons 



(/) Diocèfe de N^rbonnc, Archiprêtré du Termenois, 
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_ fondeurs i^o marcs d'argent, qui valent 7000 liv. 

r & payeront toute la defpenfe qui a efté faite pour 

tA toute § ^ es édites mines dans 6 mois, &qui ne 

Arçons. monte qu ^ 5^ ^ ^ mQS ^ f e j on fe coxn p(;e qui en a 

efté rendu. 

Vit 
De la Mine de Couuife ou de Peyre couuerte. 

Il fe trouue quantité d'autres mines , tant de cui- 
ure que de plomb & mcfme d'antimoine dans le 
mefme pays des Corbicres : & particulièrement (6) 
à Auriac , à Cafcaftel & à Paleyrac 9 oii les grands 
trauaux qu'on y a fait autrefois dans vn long valon 
nommé le champ des mines , paroiflent encore en 
plufieurs endroits par la grande profondeur des ou- 
uertures taillées dans le roc , par les decombremens, 
par les marcaflites & par la matière mefme qui s'y 
trouue parmy. 

La beauté de cette matière Se de ces marcaflites 
toutes azurées & vertes , me firent tenter l'endroit 
ou il s'en trouuoit le plus , & où Monfieur de 
Davejan k (jui le fond en appartient , m'afleuroit 
auoir en fa jeuneflè veu trauailler pendant trois an- 
nées , des perfonnes qui ne cherchoient que de l'ar- 
gent. Il ne s'y trouua point d'ouuerture là où les 
decombremens fembloient la marquer auec luy , mais 
la qualité de la terre qu'on en tira & qui auoit efté 
remuée, nous ayant fait juger que c'eftoit vne mine 
à roignons , je fis tirer à trauers du pied & du talu 
de la montagne , vn fofle dans lequel nous commen- 
çâmes de defcouurir à deux pieds de profondeur, 
'vn merueillerçx phénomène foufterrain ; c'sftoit l'vn 

( 6 ) Paroiflcs dans le Tcrmenois. 
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des roignons de cette mine , auquel on n'auoit point 
encore touché & dont la grofleur & la beauté pa- 
rurent d'autant mieux , qu'il fe rencontra que la ^ 5^ 
largeur du folle n'en prenoit qu vne moitié , & que ""*"" 
je hs laiffer l'autre toute entière dans le bord ef- 
carpé qui le coupoit en deux , comme qui coupe 
vne orange : il auoit plus d'vn pied en diamettre 
tout de pure matière, couleur de bronze & diuifée 
en plufieurs parties d'inégale grandeur , mais jufte- 
ment vnies enfemble & eouuertes de tous coites du 
plus éclatant azur qu'il foit poffible de voir àuec vn 
peu du vert & du jaune de pareil éclat. 

Vn globe de marbre eipais de 4 ou f pouces 
& couleur de foye , contenoit au dedans de foy 
toute cette matière : & il eftoit luy mefme en- 
uironné de toutes parts , premièrement d'vn .demi 
pied de terre jaunâtre adufte & toute brifée : & puis 
de plus de deux pieds de terre grade & humide , 
& difpofée par couches différentes en couleur & k 
l'entour les vnes des autres , félon Tordre , que je 
nomme icy , leurs couleurs , pourpre , rouge , bleu , 
vert , jaune , blanc & cendré qui eftoit la dernière 
en la circonférence de ce phénomène foufterain^ le- 
quel auoit enuiron 6 pieds de diamètre & reflem- 
bloit ainfî coupé par le milieu , k vne rofe d'vnç 
merueilleufe grandeur & compofée de toutes les 
plus belles & les plus viues couleurs de la Nature. 

Ayant fait arracher tout ce roignon & faifant 
fuyure vne traînée de cette terre adafte dont j'ay 
parlé & qui tiroit droit au pied de la montagne , 
elle mena hs ouuriers à vn lecond roignon & puis 
a vn troificfme ; tous deux fcmblables au premier 
mais beaucoup plus abondans en matière & encour 
leurs , il y euft en tous les trois 10 quintaux. Elle 
eft fi fufible que la metant à lopins parmy les char- 
bons dans vn fourneau a vent* elle y fond fans 

B3 
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^___ foufflets & coule prefque toute en régule. Elle fond 

. dans le creufet auec la mefme facilité ; mais pour 

Céfar la faire précipiter & pour feparcr les dix onces d'ar- 

tArconsi gent qu elle donne par quintal , d'auec le peu de 

plomb & de cuiure qu'elle contient , & tout cela 

d'auec certaine autre matière dont elle abonde & 

qui reflèmble à de l'antimoine , il faut de l'jnduftrie 

& des inerediens. 

Les fuidites ouuerturcs qui ont efté faites en plu- 
fieurs endroits de la montagne au piedde laquelle 
cftoient ces roignons : vn petit filon qui en fort de 
mefme matière qu'eux & vn gros filon d'Albezon 
jaunâtre qui en lort aufly & qui communiquoient 
tous deux auec le troifiefme roignon montroient 
clairement lorfqu on fit quitter ce trauail , que le 
corps de la minen'eft pas loin de la dans cette mon- 
tagne , & qu'elle s'y trouuera plus riche & plus 
abondante. 

Ce qui refulte encore plus particulièrement de 
• celle des ouuertures fufmentionnées qui en eft la plus 
proche , appellée le canal par les gens du pays , & 
tenue de tous pour vn Ouurage des anciens Romains. 
Cent mille francs n'en feroient pas faire k prefent 
vn pareil. Il eft au pied de la montagne tout creufé 
dans le roc , ayant fix pieds de haut & autant de 
large. J'y fuis entré jufqu'à 350 pas de profondeur 
à plein pied. Les perfonnes qui me conduifoient & 
qui y auoient efté 20 ans auparauant , reconnurent 
âux^ grands decombremens qu'on y voit rangez à 
droit & à gauche & qui bouchent d'autres ouuer- 
tures , qu'on y auoit depuis beaucoup trauaillé* 

Elles me firent remarquer dans ce fond vne au-» 
tre ouuerture qui defeend du fommet de la mon- 
tagne ou elle paroit en effet quoique bouchée &C 
qui a par confequent plus de 100 toifes de profon- 
deur. U eft euident que c'eft par-là qu'on auoi* 
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ouuert cette mine , & que la baflè ouuerture ou i'ef- — — — 
tois entré, eft Tabriftol que l'on fît pour faire ibr- q^. 
tir les eaux qu'on y rencontra & qui en fortent fArconsè 
touiours depuis comme vne groflè fource , à laquelle 
Ton auoit aufly creufé dans le roc au fond de l'a- 
briftol durant enuiron 50 pas , vn canal large d'vn 
pied & tout cbuuert de pierres plat tes , afin qu'elle 
ii'empefchaft pas le trauaii. 

La grandeur de cet ouurage & le refte de ma- 
tière qui s'y trouue en quelques endroits , mon- 
trent que c'eftoît vne mine d'argent. S'il y auoit 
encore quelque chofeàfaire, Ton en pourroit tirer 
tout le decombrement auec vu petit baiteau qui en 
porteroit plus d'vne charretée à chaque fois , & qu'vn 
homme ieul conduiroi; jufqu'a 50 cas hors de ren- 
trée. Car la fource qui en fort fans jamais tarir , eft 
fi abondante , qu'eftant arreftée au dehors , elle donne 
dans vne heure deux pieds d'eau en hauteur juf- 
qu'à 250 pas au dedans. 

VIII. 

Comment les eaux détiennent chaudes dans la terre. 

. L'expérience fenfible & manuelle , m'a fait re- 
marquer en la fource dont je viens de parler, que 
fes eaux font touiours froides au fond de la longue 
fcauerne que j'ay nommée abriftol , & principale- 
ment au iortir du trou par où elles y entrent : & 
qu'elles eftoient tiedes au milieu & plus que tiedes 
a l'entrée par où elles en fortent , auant que j'en 
euflè fait ofter toute la terre qui les retardoit au-* 
dedans. (7) 



( 7 ) Voyez PalilTy , article de Henri de Rochas dan 
les notes , p. '78* 
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Et je remarquay aufly en touchant de la main 
çjç tous les collés de la cauerne , mefme celuy d'en bas 

AtcZu. S u * c ^°* t ^ ous ' eau " ec * e > 9 U '^ n !y a ^°^ ^"dedans 
rien de chaud que l'air qui nous faifoit fucr. 

Or , en bonne Philofophie , il fuit de ces expé- 
riences 1. Que les eaux ne s'ef chauffent point dans 
la terre tant qu'elles ne partent que dans des canaux 
qu'elles emploient tout a fait & ou l'air ne les tou- 
che point : puisqu'elles fortenc froides & à plein trou 
du canal qui les conduit dans ladite cauerne , & qui 
eftant comme il eft dans le mefme rocher & tout 
proche d'elle , elles y deuiendroient chaudes ou tie- 
des tout aufly bien , s'il y auoit tout proche au- 
deflôus , vn feu foufterrain qui les efchauflât en 
efchauffant le rocher. 

2. Que les eaux fortiroient de cette cauerne, 
toutes bouillantes fi clleeftoit vne ou deux fois plus 
longue cm'elle n'elt pas : attendu que dans les 300 
pas qu'elle a de longueur depuis le trou par où elles 
y entrent toutes froides , elles s'y efchauffent au 
point d'en fortir plus que tiedes. 

3. Que c'eft l'air qui efchauffe ainfi l'eau dans de 
longues cauernes , quand il y eft en plus grande quan- 
tité qu'elle , & & mefure qu'il y çft lui-mefme ef- 
chauflK par la chaleur fouftcrraine, Car il eft cer- 
tain que la partie fuperieure du globe terreftre eft 
toute pénétrée d'vne chaleur naturelle , mais fi fub- 
tile & fi pénétrante , qu'elle produit les minéraux 
au dedans aufly bien que les plantes au dehors , fans 
c'y faire fentir à noftre attouchement : & qu'elle nç 
fe fait connoiltrç fçnfiblement; que p*r deux moyens. 

Dont l'vn font les matières combuftiblps qu'elle 
trouue ou qu'elle rend elle-mefme capables de con- 
ceuoir fon degré fuprefmç qui les allume & qui fait 

Eir ce moyen les incendies foufterrains & les trem^ 
emens de terre , ainfy quç je l'ay déjà dit dan$ 
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mon fyfteme du monde : & l'autre , c'cft l'air qu'elle ~ * 

y rencontre aufly dans les cauernes , & qui la con- Céfar 
çoit & la fomente d'autant mieux dans ces cloftures , £ Arçons. 
qu'il eft en effet partout & touiours le moyen par 
lequel les aftres & les feux efchaufFent de loin les 
corps qui font moins fufcéptibles. que luy de leur 
chaleur. 

Et iln'eftpas cftrange que dans ces lieux foufter- 
rains l'air faflè prendre à l'eau de degrcz de cha- 
leur plus grands & plus intenfes que ceux qu'il a , 
& que n'eftant que tiède, il les rende bruflantes. 
Car nous voyons qu'vn fer qu'on expofe au foleil 
ou qu'on prefente au feu , deuicnt beaucoup plus 
chaud que l'air qui l'enuironne & duquel immédia- 
tement il reçoit la chaleur : & que c'eft a caufe que 
plus vn corps eft dur & maffif plus il refifte à la 
chaleur , & plus aufly elle s'y fomente & s'y ren~ 
force pour le pénétrer. 

Si les eaux qui courent dans les veines de la terre 
y rencontroient des fiâmes & des brafiers ardens , 
ou bien quelque matière de mefme qualité que la 
chaux viue , il y arriueroit fans difficulté ce qui ar- 
riue fur la terre : où nous voyons que ces deux con- 
traires ne peuuent jamais s'accorder , & que l'eau 
efteint tout à fait la chaux viue & le feu , quand elle 
eft la plus forte & en plus grande quantité ; & qu'au 
contraire elle en eft entieremeiit difïïpée & rcfduite 
en vapeur quand elle eft la plus foible. 

Et s'il y auoit des feux perpétuels (bus la furface 
de la terre & fi proches de quelques veines foufter- 
raines , "que leur matière en fuft immédiatement ef- 
chaufiee & confequemment leur eau , il eft certain 
que cette matière en feroit bientoft calcinée quel- 
qu'elle fuft, & que l'eau tomberoit dans ces feux 
& les efteindroit ou en feroit difïïpée par la raifon 
Q\ij eh déjà diète. 
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C'eft par toutes ces raifons & par les expériences 
£AÏ prealeguées que je dis que les bains & les eaux chau- 
0/w# des qui fortent de la terre , y reçoiuent leurs qua- 
lités minérales , des minéraux qu'elles y rencontrent ; 
& leur chaleur , de la chaleur foufterraine par le 
moyen de Pair & par le moyen auffy de la difpo- 
fition des cauitez où elles demeurent quelque tems 
renfermées auec luy. 

I*. 

De V origine des Fontaines. 

Les ouuertures que j 9 ay fait faire aux mines de 
Lanet & de Daveian, fur le penchant de leurs mon- 
tagnes , font fort proches du fommet & à plus de 
3co toifes audeffus du fond des plus bas valons d'à* 
lentoiir. J'ay remarqué dans ces ouuertures , que les 
eaux qui s'y aflemblent goûte à goûte oii par pe- 
tites fources , viennent toutes d'en haut k trauers du 
terrein & par les jointures des pierres du rocher : 
& que ces fources & ces goûtes d'eau tariflènt tout 
à fait dans ces ouuertures , quand il fc pafle vn mois 
ou fix femaines fans pleuuoir ou fans neger. 

Je n'ay point veu de viue fource fi haute fur les 
montagnes, que le fommet n'en foit encore beaucoup 
plus haut , ou qu'il n'y ait tout proche aux enuirons , 
quelqu'autre montagne encore plus haute. 

Chacun fçait qu'fl pleut & qu'il nege plus fou- 
vent & en plus grande abondance fur les monta- 
gnes que dans les plaines. Et il y a peu de Monta- 
gnars qui ne connoiflènt par des expériences fembla- 
bles aux fufdites, que quelque rude que foit le penchant 
des montagnes, touioursles trousses enfoncemens,les 
pierres , les herbes , les arbuftes & les racines des 
arbres dont elles font couuertes , y arrêtent & y 
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■ » i. ■ ■ ■ 

font emboire ( 8 ) vne bonne partie des eaux plu- , 

uiales , & la plufpart de celles des neges , a caufe r r 
quelles y durent longtemps & n'y fondent que peu à » ÎlJlJJL 
peu : & que c'eft de là que viennent les eaux qui * 

s'aflcmblcnt dans les ouuertures que Ton y fait , & 
dans les cauités qui donnent les grandes & les pe- 
tites fourecs continuelles que l'on en voit fortir. 

Ces Montagnards fe mocquent des Philofophes, 
quand on leur dit que l'on trouue eferit dans leurs 
liures , que les montagnes font des alambics : & qu il 
y a des lacs & de grands eftangs audeffous , dont 
es eaux réduites incefîammcnt en vapeurs par la 
chaleur foufterraine montent fans cefle a trauers des 
terres & des rochers , jufqu*en leur plus haute fur- 
face : & que delà ces vapeurs retombent au dedans 
refoutes en eau par le froid , & en fortent en four- 
ces & en fontaines. 

Et ils repondent que la Fhilofophie a des yeux 
de taupe fi elle voit dans la terre ce qu'on n'y peut 
pas voir , & fi elle ne voit pas audcfliis ce qui y 
paroit jour & nuiâ aux yeux de tout le monde /à 
fçauoir que la moyenne région de l'air , eft la chape 
de l'alambic ou la Nature diftile incefiamment les 
eaux falées de la mer , & en fait les pluyes & les 
neges qui tombent fur la terre & qui y forment 
toutes les fontaines & toutes les fources des riuicrcs 
& des fleuues. ( 9 ) 

( 8 ) Syftême de Paliffy qu'on peut voir dans fes 
ouvrages. 

(p) Les Villes fur les bords de la mer doivent pren- 
dre encore des précautions en exécutant les idées de Pa- 
lifly. Les habicans de Venife font dans l'ufagede placer 
un lit d'argile bien bâti , qui forme le baffin de la fon- 
taine artificielle ou de la citerne. On met par deflus 
largille un lit de fable pur, enfin Ton bâtit les murs* 



Digitized by 



Google 



49* >les Anciens 

•— _ J'ay refuté au Chap. 3 du fécond Liure de mon 
r * fyfteme du monde , l'autre opinion qui tient que 
S A ris l es f° nta * nes viennent de la mer par des canaux. 



foufterrains. 



De la génération des Pierres & des Métaux. 

J'ai veu plufieurs fois & en dîuers lieux fur le haut 
& dans les flanc des montagnes plufieurs de leurs 
auortons, je veux dire , des pointes de rocher &des 
filons où longues traînées de pierres , lefquelles pour 
auoir efté trop toft defcouuertes par les torrens qui 
ont emporté la terre qui eftoit defiiis ^ font demeu- 
rées imparfaites dans le lieu de leur génération , & 
n'ont ny le poids, ny la dureté de leur efpece quoy- 
qu elles en ayent la couleur , la quantité & la figure. 

Morem habit amium Venetum laudo , adificatis cijlernarum 
parieùbus deforis uniique hinc indè inter terram veljit arena , 
ù* ipfos eifiernee parietes argillam in pulverem rtdaâam cal- 
cando conculcant , ne parietes adeat nifi aqua non f alfa , prius in 
argilla , percolata. Il ne faut point employer indifférem- 
ment toutes les terres : terrarum pingue non habent arenct , 
quibus utl convenu , Jicuti 'terrarum aAquœ , ut dàponatur in 
cquam d quofiunt ahquœ rubrœ. , aliquœ pallida fecundum pin- 
guitudinis dijferentias : per hoc immiftum aquis , nifi labantur , 
putrefeunt cito , p ingue fit cœnum in aqua , irfaque malè olida 
dimittantur quoque Jpongioji lapUli , quotquidem aqua in eorum 
foraminibus retinetur punit facile .... cujus parietes ducantur ex 
lateribus pratcoâlis , cake , Gf arena , non puteolano pulvere &» 
fundum ex antiquis lateribus contufis arena &* cake. Exciffce 
vero in petraapud montuoforum incolas omnimodo reprobentur , 
nijicircum circa aua deceant obducantur. Le même Auteur 
( Pamphile Eerûaci) blâme ailleurs la terre noire delà 
Pozzolane. Ces obfervations font importantes pour ceux 
qui voudraient exécuter les fontaines artificielles dé Pa^ 
liffy. V. cet Auteur , p. z8?. 
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Cela s'accorde auec le fentîment vnanime des _ _, 

Philofophes , qui eft que les pierres & les rochers r 
fe forment dans la terre & dans les montagnes par j» 9^ 
fuccefïion de temps , aufli bien que les métaux. De Arcon ** 
quoy je tire cette confequence , que tous les rochers 
grands & petits que nous voyons- tout defcouuerts 
dans la mer, dans les ifles & dans les continens, 
eft oient autrefois des montagnes ; & que les terres qui 
eftoient reliées audeflùs d'eux , ont eité emportées 
dans les plaines & dans la mer par les pluyes, par 
les torrens & par les riuieres , comme il arriue en- 
core tous les jours. Ce qui montre le grand chan- 
gement qui fe fait inceflàmment en la furface du 
globe fans qu'on y prenne garde. ( 10 ) 

J'ay aufli veu & remarqué que la matière métal- 
lique des meilleures mines , fe forme ordinairement 
dans les rochers les plus durs : & qu'elle eft fi inti- 
mement unie & incorporée au marbre qui Fenui- 
,ronne, que ce n'eit qu vn mefme corps compofé de 
parties heterogenées & de différente nature. De 
forte que Ton peut dire en quelque façon , que les 
matières minérales fe forment dans les rochers & ■ 
les rochers dans la terre , comme la mouelle fe for- 
me dans les os , & les os dans la chair du corps des 
animaux. 

( 10 ) 11 n'y a que ceux qui ignorent que certains corps 
pierreux comme les os ♦ les coquilles de la mer > les 
noyaux d'un grand Nombre de Fruits , les bois les plus 
durs, doivent leur origne à une femence ou à un oeuf , , 
c'eft-à-dire à des matières tres-tendres , laiteufes gelati • 
neufes, qui puiflent refufer d'admettre ce principe de 
Thaïe* , que tout a été produit de l'eau ... & à certains 
* égards , à l'eau la plus pure , puifqu'il eft aifé de féparet 
une matière terreufe, pétrifiante d'une telle eau , & que 
les eau* du ciel produifenr une matière vifqueufç verte* 

Note extraite de l'origine des pierres par AL HenckeL 
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~ "* Or il eft certain que la mouelle , les os , la chair & 
Céfar toutes les autres parties heterogenées du corps hu- 
f Arçons, main , fe forment de l'aliment , ne fuft-il que du 
pain & de l'eau : & que toutes celles des arbres qui 
font aufli la mouelle , le bois,l'efcorce, les feuilles, 
les fleurs & les fruits , fe forment pareillement de 
l'eau & de la terre , par le moyen de la chaleur na- 
turelle & en vertu des deux puiflàhces feminales , 
l'vne" générique & l'autre fpecifique , qui viennent 
de la graine & de la femence & qui paroiflènt tou- 
ïours euidemment par Teuidence de leurs effets , 
qui font tous les diuers genres & toutes les diuer- 
fes efpeces de l'animal , de la plante & du minerai. 
Et il eft certain auffi qu'ordinairement les mines 
croifTent en tronc & en branches , qui font ce qu'on 
appelle leur corps & leurs filons : & qu'elles ont 
pour feuilles & pour fleurs , les couleurs & les mar«* 
caflites qu'elles pouflènt au dehors ; pour efeorce 
& pour bois ,1e rocher & le marbre qui le^enuironne^ 

{>our mouelle leur matière minérale , & pour fruits 
'argent & l'or qu'elles produifent. Car il n'y en a 
aucune fclon les Chymiftes , où l'or ne fe trouue 
dans l'argent , l'argent dans le cuiure dans le plomb 
* ou dans l'antimoine ; & l'antimoine le plomb ou le 
cuiure , parmy le foulphrele vif-argent^ le vitriol 
& Parfenic. 

C'eft pourquoy nous pouuons dire que comme 
dans les plantes leur chaleur ^naturelle tire de l'eau 
& de la terre méfiées enfemble , la matière dont elle 
forme leur feue , qui eft vne humeur ou vapeur fort 
fubtile, & que de cette feue elle forme au gré de 
leur puiflances génériques & fpecifiqucs*par de di- 
uers degrez de chaud , toutes leurs parties fufmcn- 
tionnées & fi différentes , auant que d'en former 
auffi leurs fruits, tout demefme dans les montagnes 
la chaleur foufterraine extrait de l'eau & de la terre 
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méfiées enfemble , la matière dont elle compofe - 

enfuite au gré des puifTances fpecifiques des pierres çifa 
& des minéraux & par fes diuers degrez de chaud, fArcon^ 
toutes les différentes matières dont elle a b'efoin 
pour conuertir la terre en pierre , pour engendrer 
les métaux & pour en tranfmuer par vne longue 
fuite d'années , les moindres aux plus parfaits. (11) 

J'ay amplement démontré dans mon fyftemc du 
monde, que la chaleur qui nous elt fi connue par 
fes effets & par elle mefme , eft le principe naturel 
de tous les mouuemens , & ce que les Philofophes 
appellent fans y prendre garde , 1% Nature, l'Llprit 
vniuerfel , & la Quinteflènce. 

J'ay remarqué dans le mefme Liure , quoyque 
fucçinâemeju v quç l'Ecriture fainôe en nous appre-* 



(11) Francifci Baconi Silva Silvar. Cent. IV. Expc- 
rimemum lô+ffye&ans congtlationem aquœ in cryjlaîum. 

» Referont, ait le Chancelier qui avoit lu Pdijjj, bona 
»fide, in cavemis intcrioribus penfile invenin cryftal- 
»» lum. Inque illud dari ftillicidium ex cryitalli rudimçn- 
» tis. In aliis qmbufiiam , (cd rarius ab infsa oriri dicitur. 
» Quamquam ftigoris id efteâum fit fieri tamen pofllt , 
»ut aquafe tfrrar infinuans colligat naturam magisglu- 
» tinolàm , congelationique aptiorem , foliditatem ac- 
»quirat , cujus aqua fponte fuacapax non eft. Fiat ergo 
» erperimemum. , demittatur que magnus terne a cervus 
* if) bafis concavum , tempore incenfi gelu , interpona- 
» tur cannabis , ne fundum petat , deinde fuperingeratur 
ea aquae quantitas q\xx percolari poffit , exploreturpoft* 
»num in fundoglacies folito durior, fclutuque diffici- 
» lior dcprchcndatur. Putem quoque fi terra à vertice 
» ufque ad fundum in anguftum decreicendo coeat in 
» eam formam qua inverfa (fugar locofe reverfid ) confiât 
» acuminata Sacchari in paulum rcdaâi compages, ex<< 
»perimcntum promoveri pofTe. Glacies enim , ficubi 
»eliquaverit evadet ( le£ t iri bulke ) maffx gracilioris, 
■» exiguo quantitatis juvante verfionem* 
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""-"" nant q Ue £)i eu en faifant le Monde commanda aux 

Céfâr eaux & a la terre de produire les plantes & lesani- 

d Arçons. maux félon leurs cfpeces , nous apprend aufli par 

confequent qu'alors Dieu fit aufli en vertu du mef- 

mc commandement , les puiflànces fcminales tant 

fpecifiques que génériques. 

Et je remarqueray icy. i Que ces vertus généri- 
ques & fpecifiques , font ce que les Chymiites ap- 
{>elfent cfprits mechaniques , & ce qui dirige la cha- 
eur naturelle dans fes opérations & qui diftribue 
& imprime k tous les mixtes r les formes , les figu- 
' res , les quantités , les nombres , les odeurs v les cou-* 
leurs & toutes les autres qualités qui leur font pro- 
. près & particulières. ( iz ) 

z. Que comme dans le corps de l'anirtial ou tes 
opérations de la chaleur naturelle nous font le mieux 
connues , les différentes matières dont elle compofe 
toutes les parties & qu'elle forme de la première 

( 12) Je crois qu'il eft important deconftater un fait 
concernant la pétrification d'un corps humain. Colombe 
Châtry femme de Louis Carità de la Ville de Sens , 
née vers 1714, mariée vers 15*34 » fut plufîeursannéca 
' ftérile & devint grotte vers 15 $4 , certjjfima habuit inco-* 
hati hominis indicià. Elle éprouva fufpenuon de fes régies* 
goût dépravé , mouvement du fœtus dans fes entrailles ;- 
enfin elle eut les éruptions qui précèdent l'accouchement 
& cependant elle n'accoucha point , elle (buffrit des maux 
incroyables jufqu'à l'année ij8* > elle mourut le itf 
de Mai de cette année, Jean d'Aillebouft alors Méde- 
cin de la Ville de Sens affilié de Jean Pcrigois , Simeon 
de Proyancheres , Jean Rouflclet fes collègues, de Claude 
le Noir Jean Cottias Chirurgiens , d Etienne Bou- 
vier Pharmacien , firent l'opération Céiarienne au cada- 
vre & trouvèrent l'embryon pétrifié. 

Ce phénomène eft conftaté par une Brochure intitulée 
Portentofum lithojtiion , fivè embryon pçtrefa&um urbis Seno<+- 

matière 
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matière qu'elle a tirée de Peau & de la terre méfiées • 

enfemble dans les alimens & que nous appelions le ç£c ar 
chyle , font celles que Ton nomme fang ,phlegme , i Arçons. 
bile jaune , bile noire : aufli les différentes matières 
dont la chaleur fouterraine compofe les métaux au 
gré de leurs puiflances fpecifiques y & qu elle forme 
de la première matière qu'elle tire de l'eau & de la 

nenjis. Adjeâla levi &• fuccinâla exercitanone eaque^Academkai 
de hujus induratione caujjis naturalibus. in-8. Senonis (Jean 
Savine ) 1582. contenant 16 feuillets & une planche qui 
repréfente l'opération & la pofition de cet embryon r 
on lit des vers Latins fur le titre , & une Préface de l'Au* 
teur Joannes /ilboTius Hœduus 6» apudSenonas medicus : des 
vers' Latins de François Roflet , Médecin > qui a écrie 
de l'enfantement céfatien ; enfin une opinion de Simeoo. 
de Provenchieres > Médecin à Sens de hujus indwrationis 
caujïs. 

Ce dernier fît imprimer un Difconrs touchant le pr<H 
digieux enfant de la V'ûle de Sens lequel fe trouva pétrifié , 
ou lapifié dans la matrice tune certaine femme , traduit du La- 
tin* par Simon de Provenchieres , natif de hongre > &c in- 8. 
Sens i Jean Savine : la même année parut encore ,Lettr& 
envoyée à AT. Arnoul > Doyen de Sens &» grand Vicaire du JL 
Cardinal de Pellevé,j>ar Simon de Provenchieres Médecin, foi- 
font mention d'un enfant confervé en la matrice par l'efpacù , 

de vingt-huit ans , in 8. Lyon > 1 j8z. j 

Ambroife Paré , parle de ce phénomène 8c a donné / 

une* planche en bois , affez bonne , qui repréfente cette y 

pétrification extraordinaire qu'il faut comparer avec l'o- 
riginal de Sens. Louife Bourgeois, célèbre Sage-femme 
de Marie de Médicis en parte d'après fes yeux dans fes 
Obfervationsi ilétoit alors avec leschofes rares du cabinet 
d'un M. Pretefegle , homme fort curieux. Jean Cécile 
Frey dans fes Admiranda Galliarum, après cette époque > 
affure qu'il étoit confervé dans le cabinet d'un M. Parent: 
enfin il eft probable que c'eft du même enfant de pierre , 
dont veulent parler Henckcl ( dans Flora Saturnifans ,Ch. 
XHI>) & Buttner : ils difent qu'il cft renfermé parmi les cu- 

Seconde pars. • C 
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■ terre & que Ton ne connoit point , font k mon 

^y- aduis celles que les Metalliftes appellent foulphre <, 

t/ircont * mcrcure } vitriol , arfenic , & qui fe trouucnt en 
effet touiours toutes ou en partie dans les mines & 
dans les matières métalliques. 

3. Que s'il faut à la Nature tant de moyens & 
des fiecles entiers , pour former les métaux & pour 
en conuertir les moindres en argent & l'argent en 
or, il eft fort à. craindre que la tranfmutation que 
les Chymiftes fe propofent d'en faire dans vn mo- 
ment aucc leur poudre de projedion , ne foit vne 
pure chimère. 

Il eft vrai qu'ils font fort perfuadez de fa pofli- 
bilité par les diuers exemples que l'on en a veus dans 
les fiecles paflez & dans le prefent & mcfme de- 
puis deux ans à Tolofe. Mais le peu de fuite & le 
mauuais fuccès que tous ces exemples ont eu , les 
font foupçonnef d'artifice, & me / donnent lieu de 
croire à ce que j'enay ouy dire à un homme du 
meftier : fçauoir eft que cette poudre de projeâion 
ne peut conuertir de mercure en argent , ou d'ar- 
gent en or , qu'autant qu'on a détruit d'or où d'ar- 
gent pour l'en compofer : & que c'eft pour cela 
Îiu'elle ne profite qu'à ceux qui s'en feruent pour 
iirprendre les crédules , & pour leur attraper quel- 
que fomme d'argent fous la caution d'vne première 
efpreuue. 

riofites d'hiiloire naturelle du Cardinal de Richelieu. 
Cette pétrification a depuis éié achetée par les Véni- 
tiens gui l'ont confervée pendant longtems parmi leurs 
curiofités , on la faifoit voir aux voyageurs 5 j'ignore fi 
elle y eft encore actuellement. Suivant des rôles de la 
bouche du Roi ce Jean d'Aillebouft , Auteur des Ouvra- 
* ges ci-deifus cités , devint premier Médecin du Roi & re- 
cevoit par mois 41 écus & deux 'tiers fuivant une quit- 
tance de Damoifelle Marguerite Mefnager fa veuve; il 
^toit mort déjà le 9 Février 1 jpj. 
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Dt ta baguette fourchue dont quelques Metallijles ft *jf ^ 
Jeruent pour la defcouuerte des mines. rconsi 

Cefte baguette(i3) n'eft autre chofe qu'yne branche 
d'arbre fort petite , âgée de deux ans , terminée en 
fourche par deux jettons d'vn an , long chacun d'vn 
pied pour le moins , & frefchement coupée à vn 
ou deux pouces audeflbus de l'égale naiflance des 
deux jettons. 

Les Metalliftes difent qu'elle eft meilleure de noi- 
filier que de tout autre arbre. Neantmoins celui à 
qui j'en ay veu faire l'vfage ,1a prenoit indifférem- 
ment de tout arbre ou arbnflèau qu'il trouuoit fur 
le bord des eaux ou proche des mines. 

Il la tenoit auec les deux mains rènuerfées & 
v efloignées Tvne de l'autre enuiron vn pied ; empoi- 

Jjnant & prefïànt ny peu , ny trop & de telle lotte 
es deux pointes des deux jettons, vne dans chaque 
main, que chacque jetton fe plioitvn peu en arc; 

(ij ) » Celui qui veut chercher les mines , prend un 
crefçon ou rejeft de coudre fourchu , creu de l'année s 
tout defceint ; fans auoir ferrement aucun fur lui , ni 
pas fes efguillettes ferrées > ni or ni argent, cftant ainfi 
• préparé prend aux deux mains cefte forcetce , par les 
deux forcions les poings fermez , les poulccs dcuers la 
poiârine , & ainfi efquipé s'achemine par les montagnes 
à tout hazard , & quand on vient au lieu où il y a des 
métaux ( ils difent que) la verge tourne & retourne , quoy 
cogneu pour fçauoir quel métal y eft (bus terre en Pvne 
des mains du Maiftre qui tient la vcfge , on lui donne 
quelque métal , fi ce nVft de celuy qui eft fous tejre, la 
verge tourne toujours. » Telle eft la defeription qu'en fait 
Jean le Bon & que les Charlatans pratiquoient dans fon 
fiede. 

Ci 
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rendant par ce moyen fort fufceptible de mouvc- 

rjr ment , le çrps bout de la baguette qui eftolt en 
Ar^n* ^* aut & V 31 ert * *&* fe mouuoit to>iours quelque 

peu par le mouuement que fe donnoit en marchant 

celuy qui portoit ainfi la baguette. 

Mais dès-lors qu'il venoit à pafler & à mettre le 

Îjied fur certains endroits, ce bout de la baguette 
e mouuoit dauantage , & d'autant plus que plus 
les filons cachez audeflous eftoient grands & moins 
profonds , félon le dire de ce Metallifte. Car je n'ay 
point encore appris fi depuis Ton les a trouuez en 
effet dans ces endroits-là , qui font aux mines de 
Lanet & de Couuife. 

Je fçay bien neantmoins qu'auée la meffne baguette 
il connoit par où paflènt , dans la terre , les veines 
d'eau : & qu'à Gygery fur la cofte d'Afrique qui 
eft fort fterile en four ces, il en dtfcouurit vne k la 
veue & à la grande vtitité de l'armée Françoife, 
vne autre à la citadelle de Marfeille , & vne rroi- 
fiefme à Daueian lorfque j'y eftois encore & où 
elle fut fur l'heure mefme creufée & rencontrée 
comme il auoit prédit. 

Je luy demanaay pourquoy cette baguette ne fe 
mouuoit point dans mes mains comme dans les fiennes 
fur les mefmes lieux , & s'il y auoit des paroles h 
prononcer. Il me dit que d'autres perfonnes , en 
yfant de cette baguette n'ont aucun métal fur elles , 
& prononcent ces paroles du Pfalmifte : Incert'a tir 
occulta fapkntia tua maniftflajR tnihi : que pour luy 
H ne les prononce point , ny ne quitte point fon 
efpée ny ion argent , & qu'il faut eftre né dans le 
mois d' Auril. 

Si cette baguette operoit fon effet dans les mains 
de toute forte de perfonnes indifféremment, Ton pou- , 
r<3it dire fans difficulté , que fa vertu eft naturelle , 
& qu'il n'eu pas effrange qu'vn tendron d'arbre 3c 
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vne jeune plante , qu'on vient de feparer de la terre ^ 

qui l'a produite & qui Ta compofée des mcfmes 
eaux &. des mefmes foulphre , fel & mercure dont Q/Sr 
elle compofe auffi tous lA autres mixtes fie princi- "Arçons. 
paiement les minéraux , s'incline d^ns vn efquilibre 
vers ces minéraux & vers ces eaux ta quand elle en 
eft proche : puifque nous voyons auffi par les mef- 
mes raifons les inclinations de l'aymant & plufieurs 
autres effets de la fympathie des mixtes ( 14 ) 

Mais s'il eu vrai que la vertu naturelle de cette 
baguette n'opère fon effet que dans les mains des 
perfonnes qui font nées au mois d' Auril ; j'ay trop 
peu de créance en PAftrologie judiciaire pour me 
laifler perfimder que fon bélier ny fon taureau , qu'elle 
£ût dominer dans ce moîs-lk y ayent pour la def- 
couuerte des mines & des four ces, le mefme pou* 
uoir que celui que les Poètes attribuent à leur che- 
ual Pegaze touchant la fontaine du Mont-Parnaflè. 
Et j'aimerois mieux croire que les perfonnes qui 
naiflent dans le mois d' Auril ont plus de fympa- 
thie auec les plantes ^ pour ce que c'eft dans ce 
mois-là que les plantes naiflent auffi , & qu'elles 
commencent à receuoir de la terre toute la nourri* 
ture qui fait leur fympathie auec tes minéraux. 

(14) Relation des expériences faites à Angers le 2$ Juin 
1771 fur la vertu de la baguette divinatoire , par M. 
Gabory Prêtre. 

La perfonne qui faifoit tourner cette baguette divi- 
natoire , fc noromoit Eléonor Fcrand,, native de Roane 
femme d'un Horloger. Les expériences fe firent en pré- 
fence de quelques grands Vicaires, Chanoines, Abbés, Prê- 
tres, qui cédèrent au preftige d'une manière incroyable; 
on fe fervoit d'ormeau , de prunier, de noyer t de châ- 
taignier des Indes, de charme, de laurier > de fureau & de 
tronc d'artichaut. 

Mercure de Frtnce , Sep. 177a. 

C3 



Digitized by 



Google 



$oi les Anciens 

XIL 



Céfar 

XAtco Pourquoy la France ne s 9 ejt jamais prévalue des mines 

dont elle abonde. 

La fertilité de la France & l'abondance de fes 
fruits & de fes denrées , qui obligent les Nations 
eftrangeres qui en ont befoin , d'en venir quérir & 
de nous apporter tous les métaux qui nous font ne-^ 
ceffaires , lbnt fans doute des mines d'autant plus 
riches qu'elles font faciles & incfpuifables , & peut- 
eftre eft-ce pour cela que nos Roys n'ont jamais 
fait trauailler en Roys aux mines Métalliques de leur 
Eftat. 

Peut-eftre eft-ce aufli k caufe que les anciens 
. Romains ayant efpuifé toutes celles qu'ils y trouvè- 
rent de leurs temps, il a depuis falu plufieurs fiecles 
à la Nature pour en former de nouuelles , & pour 
en pouffer au dehors # les fiions & lès marcaflites qui 
les dcfcouurent. 

Quoyqu il en foit il eft certain qu'il n'y a jamais 
eu tant de mines connues dans ce Royaume , comme 
il y en a à prefent. Car outre celles dont j'ay parlé 
demis & qui fe trouuem auec plufieurs autres dans 
; le Languedoc > il s'en trouue aufli quantité dans la 
Comté de Foix , dans les autrei payé montagnards 
qui font au pied des Monts-Pyrenées , dans le Pe- 
rigord, dans le Limofm, dans la Prouence & dans 
le Dauphiné ; la plûfpart de plomb ou de cuiure te- 
nant du fin , & quelques jvnes d'eftain. 

Il eft vray que nos Monarques ont touiours per- 
mis à plufieurs de leurs îuietsf d'y faire trauailler & 
d'en fondre les métaux. Mais 1 efuenement a tou- 
iours fait voir que la nature a fi fort caché tous 
ces threfors dans les entrailles de la terre f que comme 
il n'y a que les Souuerains qui ayent te droit de 



Digitized by 



Google 



Minéralogistes. 503 

les en tirer 9 il n'y a qu'eux auffi qui ayent le pou- 

uoir de ce faire, ne 

Les fuiets & les perfonnes priuées peuuent bien Sfî * 
ouurir des mines k leurs defpens auec la permiflion dArcons * 
du Prince , & y faire traoailler auffi longuement 
que la matière en eft abondante & facile à creufer , 
& qu'elles y trouuent leur compte. Toutes fois elles 
ne peuuent pas touiours les pouffer a bout , ny en 
faire fortir par vn grand trauail tout ce qu'il y a 
ordinairement de plus riche dans leur plus grande 
profondeur. & parmy les plus durs rochers : pour 
ce que ces personnes priuées n'ayant pour but dans - 
ces entreprîtes , que le lucre & leur intereft parti- 
culier , ny pour moyens que des ouuriers ordinaires 
& des médiocres richeffes , & ne voulant au refte 
rien hazarder , elles abandonnent entièrement leurs 
ouurages dès auflitoft qu elles n'y trouuent plus de 

{profit , & que la defpenfe des trauaux efgale la va* 
eur des métaux qu'on en retire. 

Les Roys au contraire & les Souuerains , lors- 
qu'ils font eux-mefnies trauailler aux mines de leurs 
Eftats, comme ils ne s'en rebutent jamais, ils y 
trouuent touiours tout l'auantage qu'ils s'en pro- 
pofent ; pour ce qu'ils les pouffent touiours à bout ; 
pour ce que la finance qu'ils y defçenfent reuient 
touiours dans leurs coffres pat les impofts & par 
les fubfides ; pour ce qu'ils y employent pour ou- 
uriers des hommes confifquez par leurs crimes & 
condamnez à ces trauaux , où ils ne coûtent que la 
fubfiftance : & pour ce enfin que par ces moyens- 
là, qui ne font propres en effet qu'a des Souuerains 
ils arriuent touiours à leur fin principale , qui eft 
de donner au commerce & à l'vfage de leurs ar- 
mées & de leurs fuiets , les métaux dont ils ont be- 
foin & qui ne feruent à rien tant qu'ils demeurent 
enfeuelis dans la terre* 

I c* 
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Or quand il plaira à Sa Maiefté de faire ainfitta- 
g 2/ uailler à fes mines , comme elle en a tous les moyens 

cons * necefiàires ( fauf de bons fondeurs qu'il faudrait faire 
venir d* Allemagne jufqu'à ce que le trauail en euft 
fait d'auffi bons, en France ) non feulement Ton 
pourra cfperer d'y voir en pluiîeurs mines le met 
me efuenement qu'on a déjà veu à celle de la Cau- 
netfe, dont j'ay aufli parlé cy-deflùs &qui n'eftant 
au commencement qu vne mine de plomb s'eft trou* 
uée au fond vne mine d'argent , mais l'on pourra 
en putre fe promettre que dans peu d'années l'on 
fera fortir peut-eftre aflez de fin pour en payer toute 
la defpenfe ou la meilleure partie , & peut-eftre auffi 
aflez de plomb & de cuiure pour n auoir plus be- 
foin de celuy que les eftrangers nous apportent , & 
pour lequel ils emportent chez eux de nos deniers 
plus de trois milions de liures chaque année. 

Le Chevalier de Clerville, dont il eft queftîon dans 
cet Ouvrage , avoit été Maître de Mathématiques de 
Louis XIV , & de Monfieur. 



FIN. 
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MINE DE PLOMB PRES DE DURFORT, 

DANS LE DIOCÈSE D'ALAIS. 

Par Jean Afiruc D. R. de ta Fac. Je Mat. de 
VUniv. de Paris. 

1737- 

V-f ETTE mine eft au pied d'un coteau , ou d'une 
petite montagne dont le penchant eft couvert de 
vignes & de châtaigniers , au Nord-oueft & à un 
quart de lieue de Durfort. Comme on y a déjà 
fouillé en un grand nombre d'endroits allez près les 
uns des autres , & qu'on y a fouillé toujours avec 
le même fuccès , il y a grand lieu de croire que : 
toute la montagne eft de Ja même nature , & qu'on 
y trouveroit partout de la mine de plomb , fi on 
prenoit la peine d'y travailler férieufement ; mais ce , 
travail eft abandonné k la fantaifie des payfans oui 
ne s'en occupent que quand ils n'ont rien de plus 
utile à faire. 

En commençant à creufer dans cet endroit , on 
trouve d'abord trois ou quatre pieds de terre mé- 
diocrement fertile, Jk fous cette terre fe préfente " 
un lit d'une roche vive , dure , grifàtre , & de l'é- 
paiflèur d'environ deux ou trois pieds. 

On avoit accoutumé autrefois de faire fauter ce 
rocher par la mine , mais la cherté de la poudre & 
furtout la difficulté d'en avoir dans les Cévennes 
où les fréquens foulevemens ne permettent pas d'en 
confier aux payfans , font caufe qu'on employé au- 
jourd'hui un moyeji , un peu plus long , mais auflï 
beaucoup moins cher. On allume un grand feu fur 
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_____ le lit de rocher après l'avoir découvert , & on en- 
, tretient ce feu , jufqu'à ce que le rocher fe fende 

JbanAjtruc. ^ éclate. On achevé enfuite de détacher à coups t 
de maillets ce qui eft déjà fêlé & ébranlé ; & s'il 
. arrive que le feu n'ait pas pénétré allez ayant la pre- 
mière fois & que les fentes ne s'étendent pas dans 
toute Tépaiflèur du rocher y on y revient une fé- 
conde & une troifieme fois. 

On trouve fous *ce rocher une couche épaiflè de 
deux ou trois pieds , d'une pierre blanchâtre , bril- 
lante , un peu transparente & qui fe cafle facile- 
ment. Cette pierre ne forme point une maflè con u 
tinue ; elle eft fêlée en plufieurs endroits & paroit 
être formée de plufieurs'pièces diftindes. 

C'eft entre ces pièces qu'on trouve la mine de 
plomb. Elle eft noire , brillante , polie, pefante ; en un 
mot facile a diftinguer d'avec la pierre où on la 
■trouve. Ce n'eft point par filons continus qu'elle y 
eft diftribuée, comme les autres métaux le font or- 
dinairement dans leurs mines, mais par morceaux 
diftinds de différentes groflèurs. 

Cous cette première couche de piçrre brillante & 
de mine de plomb mêlés enfemWe , on trouve un 
autre lit de rocher femblable au premier , qu'dn 
emporte de la même façon ; & fous ce fécond lit 
de rocher , on trouve une nouvelle couche de pierre 
Brillante & de mine de plomb comme la première , 
& ordinairement plus épaiflè & plus abondante. 

Comme on retrouve encore fous cette féconde 
couche un autre lit du même rocher , il y a appa- 
rence que la même difpofition continue, & qu'en 
creufant on trouveroit alternativement dans le même 
ordre, & de nouvelles couches de pierre brillante 
& de mine de plomb & de nouveaux lits de rocher. 
Peut-être même la mine deviendroit-elle plus riche , 
.à mefure qu'elle feroit plus profonde ; mais ordinai- 
rement on ne creufe pas audeflbus du troifieme lit 
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de rocher, à caufe de la peine qu'il y auroit de re- - 
tirer les pierres , & Ton aime mieux élargir la mine „ 

par les côtés , ou en ouvrir une nouvelle. JeanAJtruc. 

Cette difpofition de la mine , donne lieu de con- 

I'eôurer que dans les entre-deux de ces difFérens 
its de rocher 9 il a coulé autrefois de l'eau chargée 
d'une grande quantité de parties Je terre fort fines, 
& de beaucoup départies de plomb : que d'un côté 
les parties dç terre fe font unie# enfemble & ont fait 
la pierre brillante & à demi tranfparente qui rem- 
plit ces interfaces , à peu-près comme l'eau de pluye 
qui s*eft chargée de parties terreftres en pénétrant à 
travers les terres r fe cry fbllife dans les cavernes oit 
elle diftille goûte à gpute , en des congélations bril- 
lantes prefque transparentes : que de l'autre côté 
•les parties métalliques de plomb fe réunifiant de 
même , ont formé k part les difiérens morceaux de 
mine de plomb qu'on trouve dans les fentes ou 
dans les vuides que laiflè cette pierre. 

Quoique les parties terreftf es & les parties mé- 
talliques fuflënt confondues enfemble dans le même 
liquide , elles n'ont pas laiffé de former des con- 
crétions différentes , de la même manière que le fal- 
pétre & le fel marin , quoique àiflous dans la même 
eau , forment des cry ftaux diftinôs. Cela peut venir de 
ce que la différence des furfaces de ces différentes 
parties ne leuf a pas permis de fe joindre & de s'u- 
nir enfemble , ou peut-être de ce que les parties de 
terre ayant plus de difpofition à s'unir , fe font 
unies les premières , ce qui a obligé les parties de 
plomb , quand elles font venues à s'unir a leur tour, 
de former des concrétions à part dans les fentes qui 
reftoient entre les pierres déjà formées. On trouve 
cependant que cette pierre eft fouvent teinte d'une 
couleur violette plus ou moins foncée, ce qui prouve 
que du moins en ces endroits-là , la féparation des 
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parties de pierre & de celles de plomb n'a pas été 
parfaite , puifque cette couleur ne peut être rap- 
portée qu'au mélange de quelques parties de plomb 
qui y font demeurées confondues. 

Les payfans de Durfort qui travaillent a la mine 
que nous venons de décrire. «appellent la mine de 
plomb qu'ils en retirent , de YArchifou , ce qui re- 
vient au nom d'Alquifou , que Lémeri ( i, ) dit que 
piufieurs ouvriers donnent à la mine de plomb. 

La quantité d'archifou que ces payfans peuvent 
tirer de la mine , n'eft pas confidérable : auffi comme 
on la déjà remarqué , n'y travaillent-ils que quand 
tout autre travail leur manque. Elle s'employe toute 
en vernis pour la poterie de terre f & Ton m'afTura 
quand je fus fur les lieux , que ce vernis étoit fort 
recherché des Potiers , comme beaucoup plus fin & 
plus net que celui qu'on trouve dans le Vivarais , 
ce que je croirois aifément fur l'infpeâion. 

Pour la pierre brillarte & cryftalline avec laquelle 
larchifou fe trouve mêlé , elle n'a aucun ufage ; 
mais elle a deux propriétés qui méritent d'être re- 
marquées : 

La première , qu'elle fe fend aifément & qu'elle 
fc-divife toujours en des fragmens cubiques , ou 
du moins parallélépipèdes reâangles , ce qui fem- 
Me prouver que les premières parcelles ou élemens 
dont elle eft formée , ont la même figure. 

La féconde , que cette pierre jettée dans le feu , 
pétille à peuprès comme le fel marin , qu'on y Jette , 
mais avec plus de bruit encore , cette propriété pa- 
rok être une fuite de la première ; les petites par- 
ties intégrantes de cette pierre étant cubiques ou 
parallélépipèdes , doivent fe toucher par de grandes 

( i ) Traité des drogues Amples > au mot jlumbum. 
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(urfaces & ne laifler entre elles que des pores ou ■ 
interitices très-petits, Ainfi les parties aqueufes qui JcanAfhuc. 
peuvent s'y trouver , n'ayant point d'iflue libre , 
lorfque la chaleur les dilate & les raréfie tout d'un 
coup , doivent nécessairement en écarter les parties ; 
& comme ces parties fe touchent par de larges fur- 
faces, elles les écartent avec beaucoup de violence , 
ce qui fait le pétillement, 

La décrépitation «ou le pétillement du fel marin 
par le feu , s'explique par le même principe , puis- 
que les parties du fel m?riii font de même cubi- 
ques ; & fi le pétillement du fel marin fe fait avec 
moins d'éclat que celui de la pierre dont nous par- 
lons, c'eft apparemment parce que les parties en 
font plus petites , ou moins étroitement unies & 
qu'ainfi il ne faut point , pour les féparer , un ébran- 
lement auffi violent. ( % ) 

• {%) À Vfez en certain terroir du villaige de Scruica 
fe trouue pour peu qu'on enfouye la terre , fi grand 
nombie de marquefites que toute la terre en eft cou- 
verte où nature a tellement joué & patte forr temps à 
les remarquer» qu'on nefçauroit croire que- infinité de 
figures Géométriques , de lettres & autres caradeeres n'y 
euffent été ftudieufement graué*> ou pourtraicts , ou rc* 
leues en toute forte de bofles.. • Pline , Cardan & les 
antres , les appellent lapis pyrius , pierre à feu & certai- 
nement elles le font bien, car les Arquebusiers ne fe 
fauroient aider de pierre à feu meilleure , ni plus certaine 
pour leur rouetz, que de ces marquefites. J en ay autre- 
fois fondu au cru fol , auec addition de plomb , que au* 
uement plutoft fe brufleroient que de couler; & y ay 
trouué fur la couppellc après , des grains d'argent du 
plus fin. . . & fi c'eft oit noftre argument , je defirerois % 
bien ici , que par le moyen & aide de ces marquefites 
• l'on peut raffiner TeAain, autant ou plus fin & relbn- 
nant que nul qui nous foit apporté de Cornoaille, Podoz 
Aliénas p. 49* • 
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MINE DE MERCURE VIERGE^ 

DE MONTPELLIER, 

Far JH tAlbi'dt Sauvages. 

1760. 

1 j ORS QU'ON creufe dans la partie haute de la 
Ville de Montpellier^ on trouve 10. Une couche 
d'argille pu terre grife , qui blanchit en fe deffëchant 
2.0. Des. bancs de fable que Ton retrouve encore 
après avoir creufe a une grande profondeur: c'eft 
dans la couche argilleufe que l'on trouve du mer- 
cure vierge. 

Le mercure y paroit fous la forme de veines cy- 
lindriques très-fines, déliées, dont les ramifications 
s'étendent en différens fens; il eft contenu dans ces 
veines comme dans des tuyaux de matière grilatre y 
qui n'eft autre chqfe que les impuretés dont le mi- 
néral eft toujours chargé dans cette matrice. Cette 
croûte de mercure a même alfez de confiftance, 
pour qu'on puifle détacher des rameaux entiers fans 
que le mercure s'échappe ; pour produire cet effet , 
il faut prefTer le tuyau ou l'écrafer , alors on en 
voitforrir deoetits globules, qui ont le brillant du 
inercure puriné. Les motes d'argille qui contiennent 
ce mercure , font fans mélange d'autres terres & 
ont les caraâeres d'une terre neuve qui n'a jamais 
été remuée. On ne peut regretter que fa pofîtion , 
qui la rend comme inutile , cependant la colline de 
Montpellier n'eft furement point la feule qui foit 
dans ce pays. 
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Du Vitriol de France y & la manière dont on ex- 
ploite ce minéral aux environs de la Ville <TAlais 
en Languedoc. Par M. l'Abbé de Sauvages. 

1746. 

JLi 'Habitude où font les Teinturiers François de 
faire ufage du vitriol d'Angleterre , femble indiquer 
que ce minéral ne fe trouve que difficilement en 
France : car eft-il naturel que nous achetions des- 
Nations voiiînes une denrée qui fcroit en abon- 
dance chez nous, 

Ceft cependant un fait très-vrai. Il y a en France 
plufieurs mines de vitriol qu'on n'exploite point. 
Nous donnerons dans ce Mémoire, en premier lieu t 
les indications qui fervent à recônnoïtre ces mines : 
fecondement , les moyens d'en extraire le vitriol 
qu'elles renferment; mais avant d'aller plus avant , 
il faut dire # un mot du commerce de cette mar- 
chandife. 

Le vitriol ou la couperofè , eft un fel minéral 
compofé d'un acide & d'une terre métallique cor- 
porifiés par une grande quantité d'eau. En pofant 
ces matières fur des charbons ardens , on fait éva- 
porer le liquide-, & û ne refte qu'une terre blan- 
châtre & opaque , qui n'eft autre chofe qu'on fel 
fixe oii domine l'acide. # 

Cet acide eft le plus puiflânt de la nature , il cor- 
rode le fer & le cuivre , il perce d'une infinité dé 
}>etits trous les fils qui compofent les étoffes , Se 
es prépare à bien recevoir les couleurs. Voila pour*» 
quoi le vitriol eft d'une fi grande utilité dans les 
teintures , fur-tout pour le noir & le gris. Il s'en 
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confomme beaucoup pour ce feul objet, en France 
o particulièrement. 

awagts* Qu'on ne croye pas qu'il foit difficile de décou- 
vrir ces matières* Plusieurs lignes non équivoques 
indiquent les différent tsrreins qui contiennent dans 
leur fein des mines de vitriol ferrugineux ou cui- 
vreux ; car il y a deux efpèces de vitriol. Le pre- 
mier qui eft le plur aifé a trouver 9 parce qu'il eft 
moins enfoncé dans la terre 9 eft mêlé de fer. L'au- 
tre eft uni avec le cuivre , & demeure fouvent ca- 
ché, iiifqu'à ce qu'une fouille fortuite , une ravine > 
ou réboulement des terres le mette à découvert. 

Deux chofes fervent principalement a s'aflurer 
que le terrein oii Pon eft couvre une mine vitrio- 
lique. La première eft le goût des eaux qui fortant 
des environs , ou qui y iéjoOrnant , prennent un 
goût & une odeur qui ne peuvent laiflèr de doute 
fur la matière dont elles font imprégnées. 

La féconde indication eft la découverte de la gangue 
qui eft une pierre fpatheufe , molle , blanchâtre , 
brillante , tres-péfante , le plus fouvent pofée de 
champ , & difpofée par couches épaifîcs'd'un ou deux 
pouces , qui fbrtent de terre. Cette pierre eft non- 
feulemcnt l'indice d'une mine vitrioliqoe ; mais elle 
aide à fuivre les détours de fes labyrintes : le plus 
communément elle couvre les mines de vitriol 
cuivreux. 

La matière étant découverte , voici le moyen de 
l'exploiter , comme on le pratique aux environs 
,4'Alais en Languedoc oir fe trouvent plufieurs de 
ces* mines. M. l'Abbé de Sauvages am a examiné 
toutes ces opérations en Phyficien éclaire 9 en donna 
la defcription dans un Mémoire qu'il lut à TAflèm- 
bk'e publique de la Société Royale des Sciences de 
Montpellier le 2.3 Décembre 1746 , & dont on a 
extrait le détail fuivant. , 

Ce 
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Cet Académicien diftingue quatre opérations prin- i ~"* 

cipales, fçavoir, la calcination , la leflive, l'éva- Sauvages. 
poration & la cryftallifation. 

La calcination le fait en étendant Amplement pen- 
dant un tcms fuffifant dans une aire ou fur une ter- 
rafle difpofée à cet effet , les marcaflïtes vitrioliques , 
telles qu'on les retire des entrailles de la terre. Ex- 
pofées aux effets de l'air, du foleil & delapluye, 
elles fe gerfent & fe réduifent en poufliere ; il s'y 
forme de petits cryftaux longs , blancs , brillans & 
tranfparens , qui font une preuve que la calcination 
eft fuffifante. 

Cette matière ainfi préparée , eft portée dans les 
lavoirs , c'eft ici la féconde opération ; on la dépofe 
fans la fouler , on en met environ à la hauteur d'un 
pied & demi , enfuité on conduit dans ces lavoirs 
de l'eau qu'on y laiflè tomber de la hauteur d'un 
pied. Une fois par jour, cette terre eft remuée &c 
détrempée dans l'eaiklfuila couvre ,'& cela jufqu'à 
ce que cette eau foit fuffifamment empreinte de fels ; 
ce qu'on eonnoît en y mettant un œuf frais qui 
doit furnager & fe coucher fur le côté. Cette leflive 
ainfi faite, on la laiflè couler dans le ruiffeau couvert 
où fe fait la précipitation d'une terre jaunâtre qui 
laiflè furnager une eau limpide d'une couleur verte 
un peu foncée. 

La leflive étant fuffifamment rèpofée , on ouvre 
les robinets des ruiflèaux couverts, & elle tombe 
dans des chaudières qui font au *deflbus. Ces chau- 
dières font de plomb , & doivent fervir à la troi- 
fième opération , c'eft-a-dife , a Tévaporation. Four 
cet effet on les chauôè a grand feu , on a foin de' 
ks remplir à mefure que T'évaporation fe fait ,^de 

1>eur que les bords ne fe fondent. On eonnoît que 
'évaporation eft fuffifante , lorfque prenant de cette 
leflive mêlée avec de la croûte qui fe forme deflùs , 
Secondeyart. D 
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• & la verfant» fur un marbre , elle s'y congèle en 

deux ou trois minutes. 
Sauvages. p our procéder à la quatrième opération , c'eft-àr 
dire , à la cryftallifation , on vuïde la chaudière , & 
Ton porte la leifive dans les congcloirs, obfervant 
d'y mêler de Teau-mere du vitriol. Cette liqueur 
en fe refroidiflant laîflè précipiter au fond un li- 
mon qui entraîne avec lui les Tels les plus grofliers-, 
lefquels forment une croûte compofee de cryftaux 
de différente grofleur , c*eft là ce qu'on nomme 
couperofd ; elle ne diffère du vitriol que parce que 
ce dernier eft plus fin & d'une couleur plus vive. 

Celui-ci fe cryftallife aux parois des congelons 
ou à des rameaux qu'on prend foin de jetter dans 
ces vafes , & auxquels s'accrochent les fels qui ne 
pourraient gagner les bords; Cinq jours fuffifent 
pour achever la cryftallifation. Alors on détache la 
couperofe , on la lave dans l'eau même qui la con- 
tient , & on la met fécher dans un magafii^ pro- 
pre , fec ,& où le foleil ni le trop grand air ne pé- 
nétrent point. On en fait de même du vitriol. 

L'eau qui refte après la cryftallifation fe nommé 
eau*- mère. On la dépure foigneufement en la laiflant 
repofer , & on la jette dans les congeloirs , ou elle 
fert de levain pour perfectionner les cryftaux &c 
pour commencer & hâter k cryftallifation qui fans 
ce feçours feroit tardive & très-imparfaite. 

Le caput mortuum des marcaffites , peut encore 
avoir fon utilité ; on en tire du foufre. 

Ce procédé eft fi fimplc , que nous ofons aflùrer 
qu'il n'y a prefque perfonne qui nç foit en état de 
lu fuivre d'après le détail que nous venons d'en don- 
ner. Il eft vrai que pour mettre le vitriol de France 
dans toute fa valeur, il faudroit d'abord détruire 
dans la Communauté des Teinturiers le préjugé qui 
le leur fait croire inférieur à celui d'Angleterre. 
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DES MINES DE L'AUVERGNE. UMonnUt 

i 

Defcription des Mines de charbon de terre de la 

Compagnie Royale d'Auvergne , & des effets 

Singuliers (tune vapeur qui s]y trouve quelque 

fois. Par M. le Monnier , D. M. L. de VAc. 

* des Sc.(lj 

*739- 

V^ES mines font fituées dans la Paroifle de BraJJac 
entre le chemin qui conduit dljfoire à Brioude & 
la rivière d'Allier : ceft furie bord de cette rivière 
qui n'eft éloignée des mines que d'une dcmî-lieue 
que la compagnie a établi fon magafin, afin de trans- 
porter plus facilement le cliai bon à Paris & aux au- 
tres lieux de fa destination ; car la plus grande con- 
fommation ne fe fait pas dans la Province» La Pref- 
qu'Ifle que forme en cet endroit la rivière d'Allier, 
eft prefque toute établie fur un banc de charbon 
de terre qui a plus de fix lieues de longueur ; plu- / 

Ceurs particuliers qui ont des terres en ce canton , 
y ont aufli des mines qu'ils font .exploiter, à leurs 
dépens: mais ce ne font que des troux en compa- 
raison des mines de la Compagnie : & cpmme ces 
particuliers ne font pas la plupart en état de faire 
les dépenfes néçeflàires pour parvenir jufqu'aûx meil- 
leures veines de charbon ; celui qu'ils tirent pour 
ainfi dire à la fuperficie étant prefque tout terreux 
& de mauvaife qualité , ne fert qu'à décrier le char- 



( i ) Voyex ci-devant > Rejl. de Plmon. page $<*;* 
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r - .. bon de la Province, qui, à ce que je crois, vant 

LeMonnur y^ tout ^c 

Jejxie fuis attaché à ôbferver les mines de la Com- 
pagnie , tant parce qu'elles font plus vaftes , plus 
profondes & qu elles fourniflènt du charbon plus 

fjarfait, que parce quelles font plus (lires & moins 
ujettes aux écroulemens , par la grande attention 
qu'on apporte à les étayer & a creufer à propos. 
D'ailleurs jétois invité par la politefle de MM. les 
Députés qui veillent k l'exploitation* de ces. mines 
& qui m'ont fourni tous les fecuurs dont j'ai eu be- 
foin pour faire mes obfervations. l 

On defeend dans ces mines par différons puits 
qui font fur une petite éminence audeflus du village 
de Braflàc , dont les uns fervent k monter les facs 
de charbon qu'on a tiré des gallcries , les autres a 
épuifer les eaux de la mine , enforte que le charbon 
eft parfaitement fec dans les gallcries. L'épuifcment^ 
des eaux eft un travail continuel , & qui caufe de v 
grandes dépenfes : on élèVe alternativement par le 
Inoycn d'une machine il roues dentées qu'un cheval 
fait mouvoir , deux grands feaux qui verlent en de- 
hors les eaux de la mine. On mefure avec grand 
foin chaque jour l'abailtèment de Peau dans les puits, 
& quand le terris eft fec, on fait baiflèr l'eau de 6 
pouces en 24 heures : mais on obferve des crues 
oien fenfîbles après les tems de pluye ; car une pluye 
im peu abondante , détruit quelquefois le travail de 
phineuts jours. Cette obfervation , pour le dire en 
paflànt , eft bica contraire au fentiment de ceux qui 
prétendent que les eaux de la pluye ne fçaoroient 
pénétrer les terres allez avant pour entretenir les 
fontaines , & qui fe prévalent d une expérience de 
M. de la Hire , qui n'eft conféqncnte que pour cer- 
taines terres fortes & non pas pour celles qui font 
fablonnçufes ou pierreufes ; car il eft clair > par fe* 



Digitized by 



Google 



Minéralogistes, \\f 



^ 



mefures prifes journellement dans nos puits , que les "" * " 
eaux de la pluye pénétrent fort bien jufqu'a la pro- LeMonnier 
fondeur dé 150 pieds. 

On fe fert du tourniquet fimple pour monter le 
charbon par les autres puits ; & c'eft au bas de 
ceux-ci qu'aboutiffentles gallcries. Le? grandes gal- 
Icries ont , autant qu'il eft polfible , des puits a cha- 
cune de leur extrémité , par ou l'air entre continuel- 
lement : dans la - rtiinc , & fupplée à celui qui eft dé-r 
fruit pair le* Tapeurs & la refpïrâtion des ouvriers : 
ces puits font quarrés & d'une largeur xaifonnable: 
. ; comme ils font étayés dans toute leur étendue avec 
des chevrons de pin , & que ce fujlagt eli partuuç 
m , il ne m a pas été poffible d'avoir 



garnjjjc rames , 

un état bien exaft de& différentes matières qui font 
audeflus du charbon , qi' (le mefurer les dimenfions ! 
de leurs lits: Voici cependant ce que j'ai* pu apper- 
cevoir. tes' prdmîere* couches font d'une terre noi- 
râtre , légère & bitumineufe ; enfuîte on trouve 
tm banc de rocgrilatfe & très-dur , qui a, bien 7 
à 8 toîfes cfépâïfleor , fufaant le rapport dc& ouvriers: 
audelTbus de ce rocher reparoît la terre noirâtre > 
mais bi^niflus bitumineufe câpres cette terre fuit un 
Br de JjcHifi » audeflbus duquel on trouve enfin le 
charbon dont il y à. plûfletïrs qualités!, ." 

l£ cliârboiï n'eft pas ici jdifpofé par lits r veines. 
ou filous j comme lès matières mé:alliqucs ; c'eft, 
une malle homogène relie que tes carrières à fable y 
enforté «^ri'on peutereufer en tout fèn^ avec pro-. 
lit ; mais on bbfervq que le charbon Superficiel çft 
d'une moindre qualité ; qu'il eft terreux , çpj flam- 
bant \ & nVchàufïe que médiocrement ; «juliéu qije 
cëhû qui fe tire a une ptos grande profondeur > pft 
bien plus parfait: le pws' wau chafbop'çn mpt^. 
féchès y fragiles ;, légères & briUanf es" s'apâcjk^ \ 
puceau jil ne 'fis trouve quV une grande prorondéur , 
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\ — oii les particuliers qui ont des mines , ne s'embar- 

LcMonnier raflènrpas d'atteindre ; les mines de la Compagnie 
fournirent déjà du puceau en quelques endroits. . 

Quand je dis que la mine de charbon ell une maflè 
homogène , j'en excepte cependant quelques veines 
de fchifi ou fauffï ardoift , qui la traverfent : mais 
ces veines font aflës rares & n'ont pas beaucoup d'é- 
tendue ; quand on les rencontre , en fuivant une 
gallerie , on en eft quitte pour les cafler au pic > 
afin de paffcr outre. Ce fchift eft très-dur au fond , 
de la mine ; mais quand il a été fcxpofé pendant 
quelques jours à l'air , il s'effeuille & fe réduit en 




cependant avok remarqué i r 
prefliori des feuilles de Y ofmonde Royale <ïont je 
n'ai jamais vu un feul.piéd dans toute l'Auvergne, 
Quelquefois, pour.ne'pas interrompre le travail 
de ceux qui font occupés k monter le* enarbon au 
haut des puits , on a plutôt fait , pour fe ]dp\>araf- 
fer des fragmens de fchifi f de faire une, ^pèce4o 
cul-de-fac , & d'y brouetter ces rdcâilfes r : v " cette 
raifon a principalement donné .lieu à plimeucs.de 
ces cultf-de-fac que i'oji rencontre dç tems en tems^ 
dans les galléries ; or dans le/ grandes chaleurs <ïe 
Pété ces endroits font fouyent remplis d'qo^ vapeur 

Siftm appelle, la pcitjje , & qui' deviogt quelquefois, 
mefte aux ouvriers qui travaillent ayx mifles», pn" 
dit que fi un homme y reftoit pendant quelques jiji-< 
nutes , il fcfoit bientôt fufïbque. Cette.. VajpçuV ne, 
fe borne pas feulement aux culs-dé-fac % elle infeâe 
aufli quelquefois les galléries . & même les .puits, de 
dèfcente ; mais elle riç fe^he avec tant de' Violence 
qfle dans les plus grandes chaleurs de l'été 7 & alors " 
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îl faut abfolument ccfler les travaux de la mine , on 

y couirroit rifque delà vie. On obfcrve que plus les LeMonnier 
mines ont de puits , plus les galleries font larges & 
proprement ^entretenues, moins la pouffe eft dange-» 
reufe , & plus aifément diflipée ; c'eft pour cette 
raifon fans doute, que les particuliers font obligés 
de fermer leurs mines pendant Tété , à caufe du pe- 
tit nombre de puits dont elles font percées , & de' 
la malpropreté de leurs galleries. 
' La nature & le cours de la pouffe préfentent des 
phénomènes bien finguliers ; elle s'élève de 5 à 6 
pieds dans les culs-de-fac, elle paflè rarement deux 
pieds dans les galleries Couvent elle rampe a terre 
& s'élève a peine de fix pouces ; & un mineur met 
mena une fois dans un coin au bas d'un paies , ou 
il ne paroiffoit point y avoir de pouflè ; il fit un 
trou qui avoit a peine neuf pouces de profondeur , 
if en fut auffitût rempli. Elle n'abandonfte pis or- 
dinairement le parterre des galleries ; mais j*ài été 
fort furpris d'en trouver une lame epaiflè d'un pied 
& demi & qui traverfoit unegallerie ; enferre que 
le haut &le bas de cette même galktie étoient ab- 
folument vuides de pouflè. 

EHe ne préfente tien à la vue , an toucher ni k* 
l'odorat ; elle n'eft point inflammable ; on n'ap- 1 
perçoit non plus aucune humidité ; mais l'ufage a ; 
appris un moyen fût & facile de la recoimoître. On • 
ne defeend jafnais dans les ' mines fans avoir plu- - 
fieurs lampes allumées ; airflkôt que la ktiipe cft" 
dans un endroit oit* 3- y a &é la pouflè * -elle sMkeint ' 
comme «île feroit fi on la mettokfitas té récipient 
de la machine pneumandue. La vivacité fie ïk prrirfi- 

f)titudc avec laquelle la tempe déteint, fait juger de 
a force ou de fa qifaKté de la pouffe ; & en prome- 
nant cette lampe fucceflivfcmem en diflerens endroits, 
on détehniite fott étendue &4a dfréôio*. On a grand » 

D4 
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foin , quand quelqu'un defcend dans les puits , de 
LtMonnier regarder avec attention la lumière de la lampe que 
tient celui qui defcend, & on ne manque pas de re- 
tirer la corde aulfitôt qu'on l'apperçoit s'affoiblir 
ou s'éteindre. Ceux qui vont dans les galleries dans, 
les tems ou on craint la poulie., portent toujours 
une lampe en avant , & dès qu'elle s éteint , ils ccflent 
d'avancer , & viennent la rallumer à d'autres qui 
font fixées d efoace en efpace pour cet ufage. 

Des phénomènes aufli étonnans excitoient vive- 
ment ma curiofité , & l'envie de découvrir quelque 
moyen de difliper cette vapeur , ou du moins de ga- 
rantir les ouvriçrs de fes runeftes effets, ne m'en- 
gageoit pas moins k les approfondir. J'hafardai d'en- 
trer, dans un cul-de-fac rempli depouflè , j'y reftai 
près d'une demi-minute , & voici ce que j'éprouvai : 
je fenttf tovit auffitôt une difficulté de refpirer, comme 
n on m'eût ferré fortement la poitrine : le vifage & 
la gorge fe gonflèrent confidérablement , les yeux- 
devin r en t.cui (an s , & je verfai quelques larmes; j'eus 




mençai à réfléchir fur chaain de ces accidens j ils 
me parurent être les mêmes que ceux qui futvien- 
nent, quand on.s'abftient exprès de relpircr en fe 
bouchant la bouche & le nez : en effet je me mis 
auffitôt dans cette fituatjon , & je trouvai une enr 
tiere conformité dans les effets, à cela près que les 
yeux ne me f uifoient pgs tant. J'allai porter par ha- 
fard la lampe jdans la pouflc dont je iortois, & par 
la lenteur avec .laquelle je la vis s'éteindre , je la 
jugeai beaucoup diminuée ; fes charbonniers dirent 
que je l'avois bue , & j'appris d'eux qu'en s'oblii- 
nant à travailler dans des endroits oii il n'y enavoit 
qu'une, petite quaagtç, ils venoient fouvent a bout, 
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<fc la boire toute : mais ils ne fe hafardent jamais 

à faire cette dangereufe expérience, qu'ils nayent ^y^roàm 

auparavant bien éprouvé avec la lampe fi elle n'eft 

point trop forte. Etonné de cette nouvelle expérience 

je me fis conduire auflkôt à un autre endroit où il 

y avoit peu de pouffe; elle n'étoit élevée qu'à deux 

Jrieds de terre, mais elle étoit très* vive : car la 
atnpe s'y éteignoit, comme fi on l'eût louffiée. 
Comme je ne courois aucun rifque à caufe de fon 
peu d'élévation , j'y entrai avec pluficurs charbon- 
niers , & j'y reftai un bon quart d'heure a leur faire 
différentes questions : nous avions les jambes & le 
bas de? habit* dans la pouffe, mais non paslerefte 
du corps : enforte que nous ne pouvions pas ab<- 
forber la vapeur par la refpiration % Au bout de ce 
teins f je pofai la lampe dans la pouffe , elle s'éte*- 
gnit , mais très-lentement. Je la fis rallumer & je 
reftai dans la pouffe encore un quart d'heure , après 
quoi y ayant mis la lampe , die s'y conferva fans 
s'éteindre, ni même s'aftbiblir. Je me mis enfuite 
vis-à-vis d'un petit cul-de-(ac tout rempli de pouffe 
,& qui éfeignoit la lampe fort vivement , je m'arré^ 
tai directement vis-a-vis l'orifice de ce ce cul-de-tac* 
enforte que je n'étois point dan$ la poulie, mais je 
n'en étois éloigné que de deux ou trois pieds ; j y 
reftai quelque tçms & la lampe que je tenois dans 
mes mains s'affoibliffoit , & alloit s'éteindre fi je 
n'eus reculé quelques pas ; je rapportai la même 
lampe dans le cul-de-fac & la poulie me parut con- 
fidérablement diflipée : il fein.bloit que nos habits 
Veuffent attirée , les charbonniers m'apprirent à cette 
occafion , que lorsqu'ils vouloient épuifer la pouffe 

3ui les empéchok de travailler en quelqu'endroit f 
s mettoient vis-à-vis un grand réchaud de feu qui 
3a détournoit en l'attirant. . * \ • 

Il paroît par ces obfervariqnç qvie la pou flç cft 
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r m mr • àa genre des vapeurs qui ont ia propriété de fixer & 
leuomm de dé ^ uirc rélalticité de l'air, telles que celles qui 
s'élevoient des caves du Boulanger de Chartres donc 
il eft parlé 4ans l'Hiitoire de ('Académie, année 
171© , telles que font encore celles qui s'élèvent du 
charbon de bois allumé , qui fuffoquent ceux qui 
-en brûlent dans des lieux étroits & bien fermés : 
enfin celle de la vapeur d'une chandelle , d'une mèche 
'de foufre & d'une infinité d'autres matières qui 
tuent fur le champ les animaux qu'on y enferme ; 
du moins la conformité des éfîtts de la pouffe avec 
♦ ceux que produit là vapeur des matières dont je viens 
-de parler, fenible autorifer ce fentiment : cepen- 
dant je ne fçâurois diilimuler que l'air dans lequel 
fe trouve la pouffe , m'a paru avoir autant de redore 
que celui qu'on refpire hors là mine ; car y ayant 
mis mon baromètre , j'ai trouvé la hauteur du mer- 
cure dans ia pouffe de 16 pouces 8 lignes -V % tan* 
-dis qu'au haut du Puy de la forge il n'étoit fuP- 
pfcndu qu'a la hauteur.de %6 pouces 6 lignes —-. 

De plus le thermomètre qui , au haut du môme 
"Puy de la forge , étoit dans l'air .libre à il degrés 
«àudeffas du terme de la congélation ., n'étoit plus 

3u'k 16 4 au fond de la mine & dans la pouffe. Ainfi 
onc la plus grande élévaciou du mercute dans le 
baromètre & le plus grand abaiffement du thermo- 
ttiéti-e, prouvent que Pair dans lequel nage la pouffe , 
eft plus denfe que Pair extérieur. 

Voici maintenant les çxpériences que j'ai faites 
pour détruire cette vapeur : elles font fondées fut 
ma conjedure , qu'elle détruit Pélafticîté de l'airl 
J'ai fait defeendreun bon réchaud de feu avec une 
bouteille de vinaigre ; j'ai fait mettre ce réchaud 
dans un cul-de-fac où il y avoit beaucoup de ponffe L 9 
& comme le feu s'y éteignoit rapidement, jem'çro* 
preflài de verfet deffus quelque cuiUècées devinai- 
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gre qui achevèrent de réteindre & ne diffipèrcnt r*» 

point la pouffe : elle me parut, quand j'y mis la i^^nniei 
lampe , prefqu'aufli viye qu'avant que j'y euffe fait 
lettre Je réchaud j je remontai à terre & je fis allur 
iper de gfoflès mottes de charbon que t'enfermai, 
dans une cage de fer : je fis auffi rougir a la forge, 
une douzaine de gros cailloux, &je pris des mor- 
ceaux de toille à faire des facs , avec une bonne 
provifionde vinaigre. Dès que je. fus arrivé en bas 
avec tout cet appareil , j'allai ,k un endroit où il y 
avoit de la poulie ; après avpir fait l'eflài avec la 
lampe, j'y jettai deux ou tro ; s de mes pierres en- 
veloppées (Uns de la toile imbibée de. vinaigre ; if 
s'éleva auflîtôt une vapeur épaifle d'une odeur forte 
de vinaigre que j'eus loin d'entretenir > $n y verfanfc 
quelques autres cuillerées» Quand je remis, la lampa 
la lumière fe conferva très-yiv.e ^ & faas s'éteindre t 
j'allai faire la même expérience à divers endroits * 
elle me réuflit de même» & j'en chaffois la pouflè affé* 
promptement ; xbs^s ay bout d'une heure & demie f 
quand je vins à l'endroit oii j'avois fait la première* 
expérience, je trouvai qu'elle .commençoit k r*ve* 
njr » & le lendemain il y en avoit autant que la veiHo 
avec cette différence feulement quelle paroiffo» 
mojns vive i j'ai projette du jartre en poudre fini 
des charbons; ardens que j'avois mis dans bpoi^èy 
la fumée qui s'ég eft élevée v a détruit h pouffe ^ 
mais elle, eft pareillement revenue au bout d'un cer-t 
tain tem* J? crois. qjj'on trouvera toujours ces in* 
convenions; quelque matière qu'on employé poiir 
diiTiper cette vapeur : fçavôir, qu'on chafjèra taen celle- 
qiyeftj>çéfentç, itfaisqu'oftne pourra pis empêcher 
qu'il «ft yknné d'fcrtre à la place; Comme je n'avois : 
pas dans ce village quantité d'autres choies, que j£au*v> 
rois ^u «prouver y jç jra'en fuis tenu a. ces expériences» > 
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A. ' ■ 

II- 

LeMonnîer Defcription des Carrures £Amithyfle % 

Les plus belles carrières tfaméthyfte font ÏPegu 
dans la Paroiflè de Vernit , a quatre lieues au nord 
de Briouie , & a trois lieues des mines de charbon 
de la Compagnie. On en voit aufli quelques unes 
au haut de la côte qui borde la rivière d'Allier vis- 
k-vis Braffaget ; mais ces carrières ne font que des 
tentatives, & n'ont pas plus de trois a quatre toifes 
de profondeur : lés améthyftes qu'elles îourniflbnt, 
font beaucoup moins belles que celles de Pegtf. Il 
y a grande apparence qu'on pourroit ouvrir bien 
d'autres carrières dans ce canton > puifque les bancs 
de rochers dont on les tire , fe contiennent dans un 
efpace de plufieurs lieues , & paroiflent toujours de 
ihéme nature. 

• 11 n'y a pas longtems 9 fuivant ce que j'ai appris , 
que ces carneresfont ouvertes. Des Genevois y vien~. 
nent travailler de tems en tems-dans rété,& emportent* 
. avec eux les cryftaux bruts d'améthyfte , dont ils! 
font des bagues qu'ils débitent à bon marché dans 
les Provinces ; c'eft pour cette raifon qu'on appelle 
ces cryftaux des pierres de bagues. Il y en ; a aune 1 
très-belle couleur & d'une eau très* pure : j'en ai 
fait tailler k Murât par un Lapidaire > pour mettre : 
dans le cabinet du jardin du Roi, qui {eroierité'un 
très-grand prix fi elles avoient la dureté des pierres 
précieufes. Au refte ces carrières i/orit ^as encore* 
été bien approfondies ; & il y a lieu de croire qu on 
trbuverok des veines plus parfaites , fi on creufoit 
davantage. Lai plus petite carrière dans laquelle je 
fuis entré a dix où douze toifes de longueur , & s'a- 
haifTe. d'environ cinq toifes audeflbus de la furfàcc! 
de la terre. X^aiitre carrière qui eft , k ce qu'on m'*/ 
dit , la plu; confidérable , étoit infeftée par une<h%? 
rogne qui en bouchoit l'entrée. 
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La Nature femble s'écarter ici defes règles ordi- 
naires & même en fuivre de direâement oppofées; " Morutier 
dans prefque toutes les carrières , les pierres font 
ordinairement difpofées par bancs ou tables à peu 
près horifontales , & chaque table eft diftinguée 
par une veine plus ou moins épaiflè , d'une matière 
communément plus tendre que la pierre. Ç'eft ainfi 
qu'on vfcit les bancs de pierre k plâtre, féparéspar 
des lits dcfchijl , de glaife ou de pierres fpéculaires: 
ceux des pierres de tailles , par de l'argile ', du bol , 
&c. Les bancs de cette carrière font au contraire des 
tables verticales pofées comme fur leur champ , & 
la matière qui les fépare , jeft le cryftal d'améthyfte 
dont la dureté furpafic de beaucoup celle de la pierre 
qui eft cependant une gangue aflèz dure. 

Chaque veine d'améthyfte a quatre travers de doigts 
d'épaifleur , & s'étend aufïi loin que le rocher qu'elle v 

accompagne , dans une direébon de l'eft à i'oueft à 
peu près. Cette veine cryftalline n'adhère oas égal- 
îement aux deux tables entre Jefquelles elle (e trouve; 
elle eft intimement unie k l'une des deux , à peine 
eft-elle feulement contiguë à l'autre. La furface qui 
tient fortement au rocher eft compofée des fibres 
réunies de chaque faifceau qui compofe l'améthyfte ; 
& ce faifceau le termine -de l'autre côté en une py- 
ramide à cinq ou fix faces fouvent inégales , hautes 
d'environ fix lignes, enforteque la furface de cette 
croûte cryftalline , qui regarde le rocher auquel elle 
eft le moins adhérente , eft toute hériffée de pointes 
de diamans.' Chaque pyramide eft revêtue d'une 
croûte d'un blartc fale ; mais l'intérieur eft très fou- 
vent une améthyftfc de la plus belle couleur : il s'en 
trouve de toutes les nuances , & j'en ai vu quiétoient 
auffi blanches que le plus beau cryftal de roche. Ces 
pierres font beaucoup plus parfaites*, & n'ont même 
de tranfparence que vers les pointes ; le milieu & 
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1 l'autre extrémité font prefque toujours elaceux J les 
LeMonnier payfans des environs en caJÛTent les plus beaux nw*- 
çeaux qu'ils vendent aux curieux. J ai achetté celles 
que j'ai fait tailler pour le cabinet du jardin du Roi ? 
& elles étoient beaucoup pius belles que celles que j'ai 
ramaflees dans la carrière. Us en connoiflent peut-* 
être quelqu'autre dont ils n'auront pas voulu me 
montrerTiflùe. v • 

III. 

Des Mines <P Antimoine de Mercoyre prh Saint-Ilpifc. 

Ces mines font fituées dans le plus affreux pays 
de la haute Auvergne , a deux lieues au midi de 
Brioude , dans la Paroiffè de Mercoyre ; elles appar- 
tiennent k une compagnie cTintérefles qui les fait 
exploiter à fes dépens & qui a établi fon magafin 
à Brioude : on embarque l'antimoine fur la ri- 
vière d'Allier & on le fait defeendre jufqu'à 
Paris 9 à Rouen & aux autres lieux oii s'en fait la 
confommation. Le chemin qui conduit à Mercoyre 
eft fi rude & fi difficile , qu'il n'y a que les mulets 
du pays qui puiflènt y palier , encore faut-il plus de 
fix heures pour y arriver. On fent de loin l'odeur 
de foufre qui s'exhale des fours ou on fait fondre 
la mine d'antimoine , & les feuilles des broflâilles 
qui font aux environs en paroiflènt endommagées,. 
La mine s'annonce par des veines plombées qu'on 
apperçoit fur des bancs de rochers qui courent à 
fleur de tête : la plupart de ces veines affedent des 
directions parallèles & fe joignent fouvent par d'au- 
tres veines plus petites qui les traverfent oblique- 
ment : on voit aufli quantité de cailloux blancs qui 
font répandus fur la furface de la terre, dont la 
figure çit rhomboïdale & qui paroiiient de vrai 
^ath. . . . . 
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La mine de Mercoyre fournit une aflez grande - 

quantité d'antimoine , & ce premier établiflement eft 
le plus confidérable & celui qui produit le plus k LeMonnier 
la Compagnie ; mais on tire au Puy de la Page , 
qui eii une nouvelle entreprife que la Compagnie 
a faite à une lieue de Mercoyre , une mine d an- 
timoine beaucoup plus belle & beaucoup plus riche: 
celle-ci eft extrêmement pure & rend (ou vent 75 
pour cent. Les éguillcs font toutes formées dans les 
filons de cette mine & l'antimoine qu'on en retire 
cit magnifique & ne cède pas en beauté au plus bel 
antimoine de Hongrie. Les éguilles font longues,bril- 
lantes & forment différens angles aigus très-diftin- 
gués ; la mine de Mercoyre fournit au contraire 
bien plus de feories, on y voit rarement de belles 
éguilles , celles de l'antimoine fondu font courtes , 
confufes,& n'pnt qu'une direûion bien marquée* 

Un écroulement furvenu quelques mois avant mon 
arrivée avoit fait fufpendre les travaux de ces mines 
& depuis ce teàis tous les puits s'étoient remplis 
d'eau ; je n'ai pu defeendre que dans une gailcrie 
peu profonde , où Ton fuivoit un filon d'antimoine 
très-modique a la vérité, mais d'une matière auffi 
riche que celle du Puy de la Fage ; le Commis qui 
me conduifoit m'aflura qu'il n'en avoît jamais vu 
de fi belle & que je voyois dans ce filon tout ce 
que Je pouvoisdefircr de voir dans les galleries les plus 

Rotondes : voici donc ce que j'en ai obfervé , & 
>rdre des différentes matières qui l'accompagnent. 
Le filon paroît courir de Toueft à l'eil , & s'en* 
fonce dans la terre a mefure qu'il va vers l'orient : 
il eft large de deux pouces , j'ignore quelles font fes 
autres dimenfions. Du côté du nord , il eft uni k 
un rocher franc gui eft une gangue trè6-dure. Cette 
gangue eft pariemée de veines de marcaflite, que 
les ouvriers appellent de la mine motte ; à mefure 
qu'elle s'éloigne du filon , elle fe change en un Jp a :h 
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blanc, prefque diaphane & partagé en un grand 
I M * nombre de feuillets de figure rhomboïdale. Du côté 
Lemonmer ^ ^xiicli , le filon eft contigu à une pierre allez 
tendre & graveleufe , qu ils appellent la pente ; après 
éette pierre , fui vent différents lits d'une terre favon- 
neufe , légère , capable de s'effeuiller à l'air Se dont 
la couleur eft d'un jaune citron : cette terre mile 
fur une pelle à feu , exhale une forte odeur de foufre 
mais elle ne s'embrâfe pas : ^ cette terre fuccèdent 
différentes veines de rocher , parmi lefquelles on voit 
encore des filets de marcaflire & dont la dureté aug- 
mente k mefure qu'elles s'éloignent du filon , c'eft 
ce qu'ils appellent la queue du filon ; j'ai enlevé une 

}>artie de ce filon avec de la poudre & heureufement 
'antimoine eftreftéuni aux différentes matières qui 
l'accompagnent , enforte qu'on peut voir la fuite de 
ces matières fur le morceau que j'ai envoyé pour le 
cabinet du jardin du Roi, 

Le procédé pour faire fondre la mine d'antimoine 
eft très-fimple : on met la mine dans des pots de 
terre femblables k ceux que nous appelions chauffoirs ; 
on en fait de deux fortes : les uns font comme a 
l'ordinaire ; les autres en différent en ce qu'ils n'ont 
point de fond : onajufte ceux-ci fur les premiers y 
& on les remplit de mine d'antimoine caflée par pe- 
tits morceaux : tout ces pots font arrangés dans un 
four qu'on échauffe avec des broflailles. On fait un 
feu modéré pendant lés premières heures , & on l'aug- 
mente jufqu'àle faire aela dernière violence : pen- 
dant cette opération 9 qui dure environ vingt quatre 
heures , il fort du four une fumée très-épaiflè , qui 
répand fort loin aube environs une odeur de foufre : 

auoique j'aye obfervé ci-deftus que cette fumée en- 
ommageoit les arbres des montagnes voifines,les 
;■ gens du pays m'ont cependant aflùré que perfonne 

ne s'en trouvoit incommodé. 
-û Après 
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Après l'opération on trouve l'antimoine fondu . 

dans le pot inférieur & les fcories relient audcflus. » M 
Quapd fa mine eft bien pure , comme eft celle delà umnm * f ' 
Fage le pot inférieur doit fe trouver plein d'anti- 
moine ; mais celle de Merquoyre n'en produit ordi- 
nairement que les deux tiers : cependant on dit que 
fi le feu n'ell pas bien ménagé au commencement 
de l'opération , cette différence influe considérable- 
ment for la quantité d'antimoine. 

Il y a encore plufieurs autres mines en Auvergne , 
mais qui font la plupart négligées. Il y a entre au- 
tres , une mine de plomb fort riche , à ce que j'ai oui 
dire , a Montfermi près de Pontgibaut à quatre lieues 
de Clermont. Les puits de cette mine qui font fur les 
bords de la petite rivière de Sioule , étoient remplis 
d'eau quand j'y arrivai & les magafins étoient fermés. 
Cet établiflèment paroît confidérable ; c'eft k cette 
mine que j'ai vu pour la première fois le foufflet 
à chute d'eau qui n'eft cômpofé que d'un tuyau 
de bois & d'une cuve renverfée ( 1 ). 

(1 ) Alvernia m origine flumints Allier auri fodina 
elegantîflima vifitur, ubi quoquc lapis Lazuli reperitur. 
Non procul Clermont , vivus eit ponfque miraculofus ex 
fola aaua conftruûus , quac in lapideam durefcit fubftan- 
tiam. Huic fonti non abfimilem videbis en Dauphiné in 
pago de RejJUon in vicinia & aliam in vico Hiuret in mé- 
dia ferè planitie fons eft cui bitumen cjuoddam nigruin 
glutinofum & tenax innatat quod colomad varios ufus, 
potiffimum vero ad oves fignandas colligunt , ut fuo loco 
dicetur. Fons eft oleaginolus, bitumen à Rondelctio, ab 
aliis afphaltum , à nobis Petroleum nigvum appellatum , 
fi quidcm c petrofis vinculis multum exftillare vidimusj 
ad confortandum nervofum geaus exoptatum remeilium» 
incolac eodem arbufculas illiniunt,ne caprae quibusad- 
vcrÇum eft , cas humi profternant * oves quoque hoc 
bitumine fignant. Sirobelberger, 

Seconde part. E 
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MINES DU LIMOSIN. 

*7°3- 

U E S Ravines ont découvert une certaine terre 
dont les Potiers des environs de Limoges fe fer- 
vent pour vernir leurs pots de terre , au lieu du 
plomb dont on fe fert k Paris. M. de Rhodes ( i ) 
qui tient préfentement à ferme la terre de M. le 
Duc de la Feuillade à 10 lieues ou environ de Li- 
moges , ayant appris que cette terre àvoit ces pro- 
priété , a fait fouir à la Feuillade : même avec beau- 
coup de dépenfe il y a environ 3 ou 4. mois. On a 
découvert de grofTes veines de mine de plomb cette 
année : & trouvé l'arbre de la mine , M. de Rhodes 
en a fait fondre. & faire un faumon de plomb pefant 
cinquante livres , qu'il a envoyé depuis peu à la Cour. 
Ce plomb a été éprouvé de toutes fortes de manières , 
fçavoir à la Monnoye , pour connoître la quantité 
d'argent qu'il y a ordinairement , & au moulin des 
Vitriers pour voir s'il s'étend bien. Ce plomb s'eft 
trouvé bien conditionné. On a aufli trouvé aux en- 
virons de ce lieu des mines d'Antimoine. 

Il y a lieu de croire , qu'il y a aufli des mines de 
cuivre dans la Champagne dans les lieux oii on trouve 
des pierres de tonnerre , qui ne font que des mar- 
càffites de ce métal. 



,(1 ) A l'égard de M< de Rhodes voyez ci-devant la page 
so?. Les concédions de M. le Duc de la Feuillade font 
citées p. 3^5 » & cette découverte eft dans le Journ. de 
Trévoux y Aouft 1703 , & Septembre 1704. 
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Lettre écrite de Limoges à Lyon, en Avril 2704, au 

fujet des Mines de Plomb découvertes dans 

cette Province. 

J J'obéis aux ordres que vous m'avez donnez de 
connoître par moi-même les travaux des Minières , 
qui font établis depuis peu dans cette Province , & 
de vous en faire un fidelle rapport. Je commencerai 
par vous dire ce qui a donné lieu à la découverte 
des Minières de Plomb ^de Cuivre &] d'Étain que 
l'on prétend être ici fort abondantes. 

Vous avez fans doute oui parler du grand établif- 
fement que plufieurs particuliers voulurent faire en 
1700 & 1701. dans la terre de la Feuillade ,k def- 
fein de confommer par le moyen des forges de fer , 
tous» les bois de cette contrée , dont on ne peut fans 
cela , faire aucun ufage. 

Cet établifïèmcnt n'ayant pu réuffir par la qua- 
lité de la mine de fer, qui fe trouve toute cui- 
vreufe , ceux qui en étoient chargés , après y avoir 
confommé des fommes très-confidérables , crûrent, 
qu'il étoit de leur intérêt de chercher quelqu'un fik 
lequel ils pufTent fe décharger de ce pefant fardeau. 

Il/eurent recours à Mr. de Rhodes homme très- 
aâif & très-entendu , qui fe tranfporta fur les lieux 
vers le mois d'Août 1701. & examina pour la pre- 
mière fois la nature dés bois & des terrains du pays. 
Dans fa tournée il reconnut à de certaines mar- 
ques qu'il y avoit des mines de plomb , & dès ce 
moment il conçût le deffein d'y faire inceflàment 
travailler. Cependant avant que de fe charger du bail 
de la Feuillade, il revint furies lieux en 1702. pour 
examiner k fond la veine de ces mines. Il trouva 
proche de Saint Pardoux un Maître de forges nom- 
mé la Vergne, dont il tira quelques lumières : de 



Digitized by 



Google 



«1 



les Anciens 



quoi n'étant pas enpe*^ aflèz fatisfait , il pafla la 
même année en^Efpagne vers Pampelune & Saint- 
Sébaftien, pour voir lesVnincs de ces quartiers-la; 
afin que parla reconnoifîfance des terrains , il pût 
mieux juqm: de ceux fur lëfquels il devoit travailler. 

FortifSTdans l'efpérance de réuffir , il conclut fon 
bail fur fa fin de 1701. & en Avril 1703 , il fe ren- 
dit àJLftnoges. Dès le mois 4e May fuivant il plaça 
aux environs de cette ville quelques travaux par le 
moyen d'un nommé Aubert, qu'il ayoit fait venir 
de Touloufe , & qui difoit avoir travaillé long-tems 
dans les Minières d'Efpagne. Après ce premier eflài 
Mr. de Rhodes fit plulieurs tournées dans la Pro- 
vince , & il fe convainquit toujours de plus en plus 
de la folidité de fon entreprife : enfûite de quoi il 
s'en retourna a Paris en Juillet de la même année , 
bien réfolu de la pouffer férieufement. - 

Il avoit befoin pour cela de deux chofes , toutes 
deux effenrielles. La première étoit un privilège ex- 
clufif,afin de ne pas voir fes travaux en concur- 
rence avec d'autres. Il s'addreffe pour cet effet à 
Mr. le Duc de la Feuillade , & par fon moyen il ob- 
tint un Privilège pour 30 an* 

La féconde chqfe néceflaire a fon deffem étoit de 
trouver des gens qui entendiffent la fonte des mé- 
taux. Il traita donc en Juillet 1703 , avec fix Anglois 
qu'il crut habiles en ce genre : après quoi il les fit 
partir k fes frais. A leur arrivée en Limofin , il leur 
fit donner toutes les commoditez néceflàires pour 
vifiter les endroits les plus propres à y établir 4e 
glands travaux. m . . 

En Odobre 1703 , ib parut lui-même de Paris, 
& s étant rendu fur les lieux , il prit avec lui , deux 
des fix Anglois, qu'il croyoitles plus expérimentez , 
& les mena en différons endroits pour reconnoître 
toujours de plus en plus la folidité de ces découver- 
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tes. Bien des gens traitoient fon entreprife de vifion : 
mais comme il n'eft pas homme à le rebuter aifé- 
ment , & qu'il a toute la fermeté & lapatience né- 
ceflaire pour réuiïir dans un grand dcfîein , il laiflâ 
parler , & alla toujours fon train. 

En effet fur la fin d'Oâobre après £1 tournée qui 
avoit été de plus de 40 lieues , il aflèmbla les An- 
glois en cette Ville , & leur cit en préfence de té- 
moins , que comme ils n'étoient point engagez fans 
ratifications , c'était k eux qui avoient travaillé pen- 
dant les mois d'Août & de Septembre 9 & ouvert 
le travail du lieu de Tralage à bien refléchir s'ils dé- 
voient s'y embarquer ; puifqu'ils avoient eu le loifir 
de bien envifagcr toutes les fuites d'une fi grande & 
fi difficile, entreprife* 

Les Anglois ratifièrent leur premier engagement* 
& en Novembre 1703 , tous de concert commen- 
cèrent leurs établifièmens , fans en être détournez 
ta par la mauvaife faifon , ni par Us autres difficul- 
tez qu'ils eurent de la part des ouvriers , qui dans 
.cette Province ne font guères propres à des travaux 
ayffi rudes & aufii nouveaux que ceux-ci. 

! Voilà , l'origine de toute cette : affaire 9 qui fait 
aujourd'hui l'attention de bien des gens , & fur- 
tout de cette Province , qui en fouhaite ardem- 
ment le fuccès , à caufe du fecours qu'elle efpère en 
tirer pour le débit de fes denrées. 

Venons préfentement aux travaux. Ce que j'ai k 
vous en dire , regarde principalement la recherche 
c des Métaux qui confifte en deux fortes de travaux, 
fçavoir en puits & en briftols. Briftol eft un terme 
: Anglois qui fignifie en tlotre langue un fouterrain. 
Les Anglois font grand cas & avec raifon , des ou- 
vrages qui peuvent s'établir par brifiolles y qui fe 
placent toujours au plus bas d'une montagne , pour 
avoir plus de niveau & xamaffer phis de matière en 
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chemin faifant , & pour mieux faire écouler les eaux. 
Ce Canal ou fouterrain a ordinairement 4 pieds de 
large fur 3 pieds de haut. 

Pour les puits on les fait ronds ou quarrez corn** 
me on veut ; fouvent quarrez dans les terres , afin 
de les pouvoir mieux bander , & ronds dans les 
rochers. 

La Science de la recherche des Mines, confîfte à 
fçavoir placer les puits & les briftols directement fur 
les veines métalliques. Les Mines ne fe trouvent ici 

Î[ue fur des montagnes , qui comme vous fçavez , 
ont fort fréquentes en Limofin. Elles y font incul- 
tes , au moins celles fur lefquelles on a établi les 
travaux. 

La nature aime la diverfîté en ce qui regarde la gé- 
nération des Métaux , comme en tout le refte. Tan- 
tôt elle cache fes tréfors au centre de la terre, fans 
donner d'autres fignaux que des montagnes aifreufes 
fur la cime defquelles elle femble pouflèr des rochers 
brûlez & remphs de talc : comme fi elle vouloit avei> 
tir parJà les curieux de s'arrêter , pour Paider à met- 
tre fes orodudions au dehors. Tantôt elle fê plak 
à nous donner des marques plus fenfibles 9 en faifant 
paraître fur la furface de la terre ou a x ou 3 pieds 
de profondeur, de petits échantillons de ce qu'elle 
renferme dans fon fein : mais on prétend qu'alors elle 
tend des pièges à la curiofité des hommes , qui trom- 
pez par de n belles apparences , ouvrent fouvent la 
terre fans aucun fuccès. Au lieu que quand elle pouffe 
au dehors des terres brûlées & mêlées de rocs blancs 
comme des efpèces de criftaux , c'eft prefque tou-*- 
jours une marque infaillible dé l'abondance des 
mines. 

Au regard des différentes efpèfces de métal , il eft 
difficile d'en connoître la nature par la qualité des 
rochers , des tertts , ou des montagnes ; il n'y a que 
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le enivre qui fe manifefte quelquefois par le verdet 
qu'il jette hors de terre. 

Le premier travail que j'ai vu , eft celui de Saint* 
Hilaire-Bonneval ? a quatre lieues de Limoges. Il 
confifte en une bnftot & en deux puits placez en 
ligne droite du bas de la montagne en haut à jo toifes 
de dîftance : de manière qu'ils tomberont direôe- 
ment fur la briftol , lorsqu'elle aura été pouflee 
jufqu'à eux. Dans l'un de ces puits on prétend trou- 
yer^ du plomb , & dans l'autre de l'&ain fuivant les 
indices des terres. 

Une veine d'un grand pied & demi de largeur , & 
remplie d'une terre brune fi grafîè , au'elle empâte 
les doigts, traverfe le puits du plomb prefque dès 
l'ouverture. Ce puits a déjà ^o pieds de profondeur* 
On a trouvé au milieu quantité de Marcàflite très- 
fine , avec un roc très-dur & tirant fur le verd : ce 
qui £ût juger qu'on n'eft pas bien éloigné de l'arbre 
de la mine. Il m'a paru en examinant ce puits , que 
le plomb commence à fe former par le tuf mêlé de 
fel. Ce tuf fe pétrifie & forme un roc de diverfes 
couleurs dentelé de tous cotez , pour donner jour 
aux éâux qui le percent & nourriflent la matière qu'il 
enferme* Cette pierre ou roc fe convertit en d'au- 
ttes pierres blanches & liées comme du marbre blanc. 
Enfuite cette efpèce de marbre fe convertit en plomb, 
petit k petit : de manière qu'on voit vifiblement fc 
diftindement dans ces pierres , la formation &> 
la cianfmutatknr de toutes ces matières. Les veines 
font ordinairement couchées entre deux gros ro- 
chers poutre lefquels elles ont encore des calottes 
de même efpèce, & c'eft ce qui fait la rigueur de* 
tous les travaux. 

L'autre puits promet de l'étain : mais jufqu'it l'ap~ 
pafritkm du métal , il -eft prefque impoffible d'aflèoiû 
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un jugement folide , quoique la marcafRte , la* terre 
& le rocher dénotent qu'il y a de la mine. 

De ce premier travail , j'ai paffê k celui de Tra- 
lage j k une grande lieue de celui de Saint-Hilaire* 
Il y a une briitol & un puits qui promettent du Plomb 
& du Cuivre : car il faut remarquer que jamais un 
métal ne paroît feul , ce font ordinairement des fi- 
Ions de deux efpèces différentes qui vont toujours 
parallèles* 

A une demi-lieue de ce travail , il y en a Un au- 
tre , en un lieu nommé Fargeas ; il cohfifte en une 
briftol & un puits , & il promet auffi du plomb. 

Audeffus de ce travail ^ êft un grand puits leul : c'eft 
le premier où l'on a découvert la mine , il y ; a en- 
viron trois femaines. Ce puits à neuf grands pieds en 
quarré , & éo de profondeur. La matière s'eft trou- 
vée à 50 pieds en un filon de 3 pieds de large , entre 
deux rochers très-difficiles a enlever. 

Cette veine augmente tous les jours .de plus en* 
plus ; & il y a apparence qu'à mefure qu'on creufera 
on la trouvera pn^s abondante. Le plomb. en eft fort 
beau , fuir clair, fort fin & fort pefanc La monta-, 
fine fur laquelle on Ua découvert , eft très-efcarpée,. 
ieiche & couverte d'un tuf noir bien pétrifié. Il y a 
plus de douze filons qui paroiflènt tous cbnfidéra- 
blcs. On veut creufer le puits jufqu'à 100 piçds , & 
h cette profondeur , faire des briftols de tous cotez > 
c'eft-à- dire , percer la montagne dans tous les en- 
droits où il paroît des filons. 
• Je ne crois pas vous avoir encore expliqué ce ter- 
mine. Le filon eft , a proprement parler, une branche 1 
de l'arbre de la mine. Les filons font toujours en- >■ 
veloppez .de rochers qui leur fervent de coffre & 
s'élèvent de bas en haut perpendiculairement , fi fei* 
rez les mis contre les autres , qu'il eft impoffible <Ty 
faire entrer aucun coin. Ces rochers font lesvérh 
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tables indices des mines , furtout lorfqu ils font mê- 
lez de cailloux blancs reflèmblans au marbre* 

Le dernier travail que j'ai vu , eft celui d'une haute 
montagne à fix lieues d'ici , que l'on nomme Peyra 
Bruna. Cette montagne eft affreufe & au milieu d'un 
grand defert , toute environnée de bois , quoique dé- 
pouillée d'arbres &; d'herbages 9 brûlée dans la lon- 
Î;ueur de plus de deux lieues de ce pays , qui en va* 
ent bien quatre de France , fur une largeur d'en* 
viron iootoifes. 
— Cet endroit fiit découvert par Mr. de Rhodes, 
dès 1701. Les Anglois ont afluré depuis , qu'on ne 
pouvoit pas voir de plus belles apparences pour le 
ÏMomb & pour l'Etain. On y a ouvert fur ce der- 
nier métal , un puits de 8 pieds en quarré , qui a dé- 
jà 30 pieds de profondeur. Des Mineurs y travail- 
lent jour & nuit. La veine de t cette mine paroît de 
plus de 30 pieds de large , aufïi bien que celle du 
plomb , qui eft k côté : Mais comme je l'ai déjà dit , 
jùfqu'k la rencontre du métal , il ne faut fe flater de 
rien. 

Depuis qu'on a commencé ce travail , on a tou- 
jours trouvé les rochers fi durs , en comparaifon de . 
ceux des autres travaux y que les Mineurs ont mis 
enze j.purs à en_faire un leul pied, quoiqu'ils fiflènt . 

I'ouer jufqu'k dix mines en 24 heures. On voit dans 
e puits plusieurs petits filons. Le roc en ëft de diffé- 
rentes couleurs , qui changent à mefure qu'on avance. 
On ne fait rien dans les puits & dans lesbriftols, 
qu'a force de mines & de poudre , tant les rocs font 
dçrs. A chaque puits il y a deux tours , & à chaque 
tour, deux fceaux pour puifer les eaux & tirer les 
matières. 

Outre toutes ces découvertes en 1701 , Mr. de 
Rhodes trouva k 6 lieues de Limoçes , une mine 
d'acier pur, incomparablement meilleur que l'acier 
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artificiel , comme on le reconnut par les épreuves" 
qu'il en fit lui-même alors & qui parurent très-* 
belles : ce qui peut fervir k réfuter le fentiment de 
ceux qui s'imaginent qu'il n'y a que de l'acier fac- 
tice, ou de compofition. L'an pafîe il fît creuferfur 
cette mine un. puits de 20 pieds de profondeur; 
mais ne pouvant pas vacquer k tant de chofes k la 
fois , il en a remis le travail k un autre tems , auffi- 
bien que celui des mines de cuivre, qui n'ont pas 
encore été ouvertes, & qui paroiffent très-abon- 
dantes , k en juger par le verdet , dont la furface 
de la terre eft toute couverte. Il femble qa'il donne 
à préfent tous fes foins au travail de Peyra Bruna , 
qui promet beaucoup. 

Voilk en peu de mots le détail de tous ces 
travaux qui confident en fix puits & en trois 
brittols. Il régne un fort bel ordre dans tous ces 
travaux. On a bâti k chaque puits des baraques.' 
bien couvertes , ou l'on a mis des paillaflès & des 
couvertures pour y faite repofer les ouvriers après 
le travail. Mr. de Rhodes a toujours eu pour maxime 
de traiter fes ouvriers avec humanité , en leur four- . 
niflant ce qui eft néceflàire k leur fanté & k leur 
nourriture, afin de les attacher davantage par ce ' 
témoignage d'affedtion : auffi en cft-il fort aimé , * 
& il leur fait faire tout ce qu'il lui plaît. 

Il y a quatre Commis qui veillent fur les ouvriers 
& fur les ouvrages , pour y maintenir le bon ordre 
& pour faire avancer la befogne. Il y a auffi des 
forgerons qui ne font occupez qu'k raccommoder ' 
les outils qui fe rompent incefiàmment , & dont il 
fe fait une grande confommation. 

Il faudroit que je vous parlafle maintenant de la 
fonte; mais je ne puis encore vous fatisfaire fur cet 
article , k caufe de l'incident que les Anglois ont 
formé à ce fujet. Dans le Traite qu'ils ont fait avec 
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Mr. de Rhodes 9 ils fe font engagez de fondre tou- 
tes les fois qu'ils en feraient requis , fans çuoi , il 
lui ferait libre de les renvoyer , quand il le jugerait 
à propos. Aujourd'hui que la matière ,cô, trouvée ^ î v^2** 
& qu il eft queftion <k fondre en grand , ( poùr faire 
Its épreuves , ils s'avifent de dire qu'ils n'ont jamais 
prétendu fondre en préfence de perfonne , parce 
qu'ils ne veulent pas divulguer le fecret de la tonte. 

Mr. de Rhodes leur répond qu'ayant traité avec 
eux feulement pour la fonte & pour la recherche 
des mines , & les ayant admis dans l'affaire pour x 
plus d'un quart toujours dans cette vue, fans parler 
des profits & des appointemens qu'il leur a réglez , 
il avoit par-lk acheté leur fecret ; & qu'ainfi il pré- 
tendoit qu'ils fondiflènt en fa préfence , ou en la 
préfence d'un homme qui fût a lui. Rien ne paraît 
plus jufte y ni plus raifonnable que la prétention de 
Mr. de Rhodes M qui demande feulement qu'ils s'en 
tiennent aux termes du Traité, 

J'ai quitté les travaux fur cette contestation , pour 
laquelle on attend Mr. l'Intendant. Ce mauvais pro- 
cédé des Anglois , n'embarrafle pas fort Mr. de 
Rhodes. Il m'a dit qu'il prendrait le parti d'aller lui- 
même dans les fonderies d'Efpagne pour en amener 
des ouvriers , le fecret de la fonte y étant le même 
qu'en Angleterre. Le voyage eft un peu long , mais 
Mr. de Rhodes eft un homme de réfolution , qui 
ne s'étonne de rien , comme il l'a montré par tous 
les obftacles qu'il a furmorftez dansfon entreprife: 
catf il a eu à combattre les rochers , le mauvais tems , 
les ouvriers qui d'abord étoient intraitables a caufe 
de la difficulté des ouvrages, enfin les préjugez dû 
public & ceux de fes propres amis , qui ne l'ont 
guéres plus épargné que les autres. Tous ces dégoûts 
qui en auraient rebuté mille autres , n'ont fait que 
l'encourager, il n'a pas reculé d'un £as. H agit en- 
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core aujourd'hui avec la même ardeur & la même 
vivacité que le premier jour , & n'épargne ni fes 
foins , ni fes veilles 7 ni la bour! e. Il eit k cheval 
depuis lç matin jufqu'au foir , paflant d'un travail à 
un autre & donnant fes ordres partout. A peine : con- 
çoit-on comment il peut fournir à tant de fatigues* 
Mais fi fes découvertes réuflifTent , comme il y a 
tout lieu de le croire , il fera bien payé de fes 
peines. 

Vous ne feriez pas fâché de voir la manière de 
travailler : la mine qui commence déjà à paroître , 
le bon ordre,. tout vous y feroit plaifir, &vousfe- 
roit convenir que Mr. 4e Rhodes mérite un heu- 
reux fuccès. 



Des Mines Je la Généralité de Limoges 
avec les indications des Carrières de 
Pierres Jzngulieres. 

Par M. Definareft , de l'Àc des Sciences. 

V-/N trouve dans cette Généralité des Mines de 
tfefmareft. Plomb , de Cuivre , d'Antimoine , de Fer & de Char- 
bon de terre. 

Mines de Plomb. 

m 

I. Nous mettrons à la tête de ces Mines, celle 
dont les filons font répandus dans les ParoifTes de 
Glanées , de Vie & de Saint-Hilaire^Bonneval , à 
deux lieues de Pierre-Buffiere & à cinq lieues de 
Limoges, parce qu'elle eft la feule exploitée. Il n'exifte 
aupun monument ni aucun veftige d'anciens travaux 
d'oii l'on puifle conclura que cette Miae aie ététra- 
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▼aillée en grand avant les tentatives qui forent faites 
en 172.4 Mais de temps immémorial les habitans 
des f aroifTes circonvoifines ont ramaffé de cette Mine Defmarejh 
pour la vendre aux Potiers de terre de Magnac Bourg 
& de Saint- J unien qui s'en fervent pour vernHTer 
leurs pottries. Ces potiers mêlent a la chaux de plomb 
un quartz blanc pulvérifè , qui fert de bafe à leur * 

Email. 

- La facilité qu'ont trouvée ces habitants à ramaflèr 
de la mine , -prouve que les filons fe montrent à dé- 
couvert fur les croupes des vallons approfondis qui 
font fort multipliés dans toute l'étendue que parcou- 
rent ces filons. 

La mine de Glanges eft la feule qu'on ait travaillée 
un peu en grand. Les travaux furent établis en 1714 
fur une hauteur au midi de Glanges: On ouvrit quel- 
ques puits & on pouffa des Gaueries qui fournirent 
pour plus de dix mil écus de mine. M. Morin fon- 
deur de la Monnoye de Limoges , prétend avoir tiré 
60 livres de plomb d'un quintal de cette mine. 

Tous ces travaux ont été abandonnés entièrement 
depuis 1725. Ils ont été repris en 176; par M. le 
Marquis de Mirabeau ( 1 ) qui a déjà fait de gran- 

m ; 1 1 !!■ 

(1 ) On peut confulter un petit livret, qui fut im-. 
primé lors de la forjnàtion de la Compagnie dont Meffir^e 
yiâor de Riqueti Marquis de Mirabeau, & ¥. Henri 
Charles Baron de Gleichcn > étoient aflbciés par aâe du 
\% Mars 17(55 : on y voit l'hiftorique de cette mine, 
le détail des recherches & de l'exploitation préliminaire 
faite au frais du propriétaire ; enfin le Précis du Mémoire' 
de M. Duhamel Ingénieur des mines, qui depuis s en- 
gagea avec M. le Comte de Broglie pour les forges de 
Kuffec:fuivantun autre petit Mémoire intitulé Récit abrégé 
de la manutention yaffée , tr de l'état aâuel de la mine de 
Glanges. 37 pages , on y trouve partout des filons fuivis, 
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' des dépenfesp'our s'affurer de la nature & de la ri- 

chefle des filons , foit en Couvrant les travaux des 
Defmareft* premiers entrepreneurs déjà comblés & dégradés , 
loit en creufant de nouvftux puits & de nouvelles 
galeries. Ces travaux ont appris que la direction du 
filon étoit du Nord au Sud : & qu'il étoit affés fuivi 
dans certaines parties. On avoit trouvé à 45 pieds 
des hou tons de Mine affez pefants très-purs, mais en- 
veloppés d'une croûte ou chapeau de fer qui empê- 
choit le Minéral défaire corps: mais à ^z pieds on 
a commencé à voir le filon bien fuivi & d^ns un 
Spath criflallifé qui fuccède k la partie ferrugineufe: 
dans le progrés de cette fouille, on a obfervé que 
le filon qui n'avoit d'aborcLqu un pouce , marquoit 
4 pouces k 40 pieds, & 6 pouces à 51. 

Le rocher dans lequel le trouve cette mine eft 
d'une extrême dureté , ce qui retarde les progrès des 
travaux & en augmente les frais. On ne peut Tenta* 
mer qu'a l'aide de la poudre. Il eft grifôtre: 011 voie 

Parmi quelques criftaux d'une fubftance calcaire que 
eau paroît y avoir dépofée en filtrant à travers le 
toit de la mine : & enfin quelques veines de Spath 
fufible. • 

On a fait auffi une fouille proche le Village dç 

& toujours du minéral dans les galeries qui (ont exploi- 
tées, partout des indices qui s'étendent à plufieurs lieues 
à la ronde & toujours fur de juftes directions. Une vjfire 
de M. Peltier correfpondant général des mines prouve la 
bbnté de cette mine ; c'eft dans cette mine que périt le 
Sieur Morin Père , homme induftrieux, habile pour les 
machines & conftruâions , qui avoit des fonderies & 
oui envoyoit fon fils vifiter les mines d'Allemagne : il fut 
ecrafé par uti éboulement. Les aftionaires fe (ont plaine 
vivement de Af. Monnet bon Miniralogijle , Naturdifie , % 
Chymijle, Er qu'on difoit entendu aux Mines , voyez la page 
16 ic la brochure citée. 



Digitized by 



Google 



Minéralogistes.- 543 

Fargeas d'où Ton a extrait une certaine quantité de ■ 
Plomb cubique enveloppé dans une partie ferrugi- DefmgreJL 
neufe : quelques morceaux de cette mine offrent fur 
leurs faces des rilaflès de criftaux de Plomb vert. 

II. On voit les veftiges d'une fouille d'où l'on a 
tiré du plpmb , proche Ventadour dans le bas Li- 
mofîn a deux lieues d'Eglettons. Cette mine a été 
abandonnée par la modicité de fon produit ou par 
la mauvaife exploitation. 

III. Il y a une mine de plomb tenant argent k 
Mejet proche Montbron en Angoumois , dont l'ex- 
ploitation a été abandonnée , il y a quelques années 
par les mêmes raifons. 

Mines de Cuivre. 

I. Mine de Cuivre pyriteufe ? à Segur , à deux 
lieues de Saint- Yrieix. Cette Mine n'a pas été ex- 
ploitée. Il feroit à propos d'y faire faire quelques 
travaux pour en reconnoître plus particulièrement la 
nature , la qualité & l'abondance du filon. Les mor- 
ceaux que j'en ai vus ont été tirés par des fouilles 
très-fuperficielles. 

IL Mine de Cuivre aux environs d'Ayen & de 
Saint-Robert dans le bas Limofin à cinq lieues de 
Brive. Cette Mine avoit été reconnue vers 1710 : 
& entamée en 17 16 , mais fans aucun fuccès. En 
1741. M de Tourny , Intendant de Limoges , char- 
gea deux -Entrepreneurs des Ponts & Chauffées fit 
M. Morin Fondeur de la Mtfnnoye de s'y trans- 
porter & de faire des fouilles pour l'inftruire de la 
nature & de la richefle du filon. On ouvrit en con- 
féquence pluiîeurs fouilles : au Prunefart près de la 
# butte de Saint-Robert , à la Bréache Paroiffe d' Ayen 
audeffous du Puy d' Ayen , à Peyrepeza le Blanc , à 
' la Poçipadoire proche Iflandon ; on trouva que k 
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■ - filon oïl les veines de Métal étoient fans fuite à Pey- 

Defmarefl. re P eza & * Saint-Robert , mais quelles donnoient le 
tiers du poids en Cuivre de Rofettç , que le filon fe 
continuoit fans interruption dans la fouille de la Bréa- 
che & qu elle rendoit le quart en Cuivre de Rofette. 
M. Morin auroit fuivi l'exploitation de ces différen- 
tes veines s'il eut eu des fonds : & les produits qu'il 
avoit tirés de fes premiers travaux étoient de furs 
garants d un plein fuccès : mais on en refta aux Am- 
ples eflàis. L exploitation de cette efpèce de mine 
eft fort aifée : les galeries font creulées danstune 
pierre de fable rougeâtre , en couches horifontales , 
qu'on nomme BraHer dans le pays. Son filon n'a pas 
plus d'un pouce de largeur : elle eft de l'efpèce de 
celles qu'on nomme Mines de tranfport. 

M. Morin Fondeur de la Monnoye .de Limoges , 
s' eft occupé depuis longtemps de l'art de convertit 
le cuivre rouge eh laiton en le fondant avec la ca- 
lamine, qui eft une mine de zinc dans un état d'o- 
chre. Quoique cette compofition ne fût pas unfe- 
cret , puifque M. Rouelle l'exécute depuis longtems 
dans fon cours de Chymie ? & qu'il la met au nom- 
bre de fes procédés ordinaires ; cependant il y a tou- 
jours /dans une opération de cette efpèce , un cer- 
tain tour de main , de certaines petites attentions 
Î;our réuflir : & M. Morin les doit k fes eflàis & à 
es reflexions. Le cuivre jaune qui fort de fes fontes 
eft de la même qualité que celui qui nous vient de 
l'étranger. ^ 

M. Morin a trouvé fous fa main des creufets qui 
foutiennent très-bien le feu : ces creufets fe fabri- 
quoient a Saint-Junien pour l'ufage des Orfèvres, 
Il n'a pas été plus embarrafTé pour couler fon cuivre 
jaune en plaques : il a fait ufage des Pierres dé gra- 
nités dont on fe fert depuis longtems à Saint- Léo- 
nard pour les fontes des mitrailles de cuivre jaune: 

& 
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fc il s'eft trouvé que cettfe efpèce de çranite qui a tj r * 
dans (on mélange peu de quartz , mais beaucoup de " J * 
fpath fufible jaunâtre & d'une ctyltallifation terne , 
pulvérulente & peu diitinde, eftde la même nature 
que celui employé k Viiledieu eh baffe Normandie 
doux le même objet : on le rite d'un endroit nommé 
la Pinfonniere fur le chemin de Viiledieu à Coûtan- 
tes. Il eft aufli femblable à celui que les Hollandois 
viennent charger au Port dû Vivier en Bretagne, 
pour le fcrvice de* Fabriques de Namur & du pays 
de Limbourg * & qu'on taille k quelques lieues de 
ce Port dans les carrières de Barougé la Péroufe, 

Malgré cet ufage confiant du granité de cette ef- 
pèce dans les fontes du cuivre jaune , j'ai penfé qu'on 
pQuvoit avec plus d'avantage employer à cette defti- 
nation une pierre de fable commune en bis Limô * 
fin , qui fe taille bien mieux que la pierre de gra- 
nité & qui peut former des tables fort belles entre 
lefqueltefc ott couleroit aifément le cuivre jatme. Cetfe 
pierre s'ulaht par le frottement , prendrait me fur- 
face unie , cjoi recevrofc le rnétàl. Cela difpenferoit 
d'enduire , comme dit le fait , les tables de pierres 
entre lefquelles on coule le métal , d'un mélange 
d'argile & de bouze de vaches. Cet enduit étant pleih 
de tels, occafionne au métal des fouflures que Ton. 
éviteroit en fe fervant'de la pierre de fable. Lfes effais 
que l'on a fait , ont très-bien réuffi. Les Urnes du 
métal étôient très-iièttés. La pierre a feulement fouf- 

fert de la chaleur ; mais eri choififlant le grain & là * 

faifant fécher avec précaution, on préviendra les éclats 

qu'y caufe la chaleur trop fubite. 

Un autre avantage ineiiimable , que M. Moriri à 

trouvé dans le pays , eil là calamine dont il y a des 

amas confîdérables à peu de dil tance de Limoges. 
Le point le plus difficile à faifîr dans cet objet , 

apfès la fonte, eil d'avoir une idée de toutes les 

, Second* part. F 
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- manipulations délicates par lefquelles il faut faire paflèr 

^ ç . le cuivre jaune pour l'étendre fous le marteau fans 
MJejmarejL ^tjj ç e fe n fa : & d'avoir furtout le procédé des re- 
cuits fréquents qu'il faut lui donner pour lui rendre 
la foupleflê qu'il a perdue par l'écrouifiement, 

M. Morin fçachant que tous ces procédés étoient 
connus & fuivis avec fuccès dans les Fabriques du 

Says de Limbourg & de Namur 9 fit voyager Jean 
florin fon fils : celui-ci les étudia avec une applica- 
tion & une intelligence qui le mirent en état de 
monter à fon retour un martinet où l'on a fabri- 
qué depuis deux ans des badines & d'autres uften- 
cilles de cuivre jaune ; lefquelles par leur folidité , 
ont foutenu la concurrence des ouvrages étrangers 
dans toutes les Villes des Provinces limitrophes,ou 
M. Morin les a verfées. 

On ne peut trop donner d'éloges k M. Morin père 
& Ëls fur le courage & les reflources dont ils ont 
eu befoin pour former des ouvriers en fe mettant 
eux-mêmes à la befogne & au martinet. 

Comme leur premier établifTement étoit placé fur 
un ruifleau qui manquoit d'eau la plus grande partie 
de Tannée , M. Morin vient de tranfporter fes mar- 
tinets au moulin de Prouhet fur la Vienne & fon 
attelier confïfte en deux roues , lefquelles font mou- 
voir fix marteaux qui frappent environ quatre- vingt 
dix-mille coups par heure» 

Des ouvriers marteleurs qu'il a attirés de Namur 
• font étonnés eux-mêmes de la viteflè des roues Se 
de l'effet des martinets , tant on a fçu ménager l'ac- 
tion de l'eau , qui fournira continuellement au befoin 
de l'attelier. 

Mines d'Antimoine* 

Mines d'antimoine dans la forêt des Bïas proche 
le Château de Bias, Paroilè de Saint-Eloy , à trok 
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lieues de Samt-Yrieix. Qri exploite ces xtànes en 

creufant des tranchées à voye ouverte , qu'on prati-* n r Z 
que autour du filoA , dans Tépaîifeur des croupes des "W wr 5% 
vallons dont la pente facilite 1 écoulement des eau** 
Ces filons font perpendiculaires à l'horifôn^ & ne 
paroiflênt pas affeder une allure où une direâioft 
déterminée ; j'en ai vu fur plufieurs dircdions* La 
partie fupérieure du filon paroit détruire & n'offre 
qu'une fubftance ferrugineufe avec des débris de gra- 
nité noircis par l'antimoine: cette partie va percer 
jufqu'à la furface de la terre * & y forme une trat* 
née reconnoifiable qui interrompt ht continuité du 
rocher Le iilon qui donne de la mine f eft à plus 
de 1 5 pieds de profondeur : l'antimoine s'y trouve 
d'abord comme par rognons ,& enveloppé dans una 
partie de fer fort abondante. A tnefure que le filon 
s'enfonce * il devient plus fuivi & plus large ; k la 
partie ferrugineufe, fuccède un quartz fort dur qui 
n'a pas beaucoup cPépaifleur : la pierre du rocher 
qui renferme le tout eft un granité à bandes fort 
tendre. 

^ J'ai dans ma.colleâion plufieurs échantillons cu- 
rieux de Cette mine qui contiennent les preuves de 
tous ces détails : je donnerai la note de trois de ces 
échantillons. 

x o. Morceaux du quartz qui accompagnent le filon* 
On y voit , fur quelques faces de la pierre 9 plufieurs 
filets ou aiguilles d'antimoine qui forment des étoi- 
les & d'autres grouppes de cryilaux irréguliers. 

20. De femblables morceaux avec des matières 
imprégnées. de foufire ; c'eÛ une partie furaboii- 
dante de foufire qui n'a point été combinée avec 
l'antimoine > & qui a formé a part des cryifcdlifa~> 
dons peu diftinôes. 

30, Morceau du filon avec le chapeau ou enve- 
loppe de fer qu le fuit dans les parties les plus fu- 

Fi 
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perficièiles : Il y a des indices de fodfre mêlés au 
fer. 

Vtfmarejl. Après qu'on a extrait l'antimoine de la mine , il 
reçoit une préparation aflèz curieufe dont je don- 
nerai ici le détail. On commence par bâtir un Four- 
neau fort fimple : ce font d'abord deux petits murs 
parallèles d'environ vingt pieds de longueur fur deux 
pieds de hauteur à une diftance d'environ trois pieds : 
à une des deux extrémités de ces murs on élevé un 
mur en retour de même hauteur , qui les réunit & 
ferme l'enceinte de ce côté: l'autre bout eft ouvert. 
On place enfuite dans cette enceinte , deux rangées 
de pots déterre , qu'on recouvre de femblables pots 
percés par le fond , qui peuvent s'engager de quel- 
ques lignes dans l'ouverture des pots inférieurs. On 
remplit ces pots fupérieurs de la mine d'antimoine 
qu'on a eu foin de caffer en petits morceaux , pour 
en détacher toutes les parties du quartz, du granité 
& du fer. Tout étant ainfi difpofe , on fait un feu 
modéré autour des pots fupérieurs. On arrange le 
bois fuivant la longueur des murs , en l'infinuant 
dans les vuides qui font entre les pots & les murs 
parallèles de l'enceinte. On a foin que la flamme 
, donne dans l'ouverture des ppts : par ce moyen la 
partie de fouflre qui eft en excès dans la mine d'an- 
. cimoine , recevant le contaâ de la flamme , fe brûle 
& fe confomme, pendant que le métal fondu coule 
par les ouvertures des pots fupérieurs dans les pots 
inférieurs & s'y fige en une feule maflè. Lorfqu'on 
. cafli ces pots , on remarque dans toute la maflè de 
l'antimoine & fur les débris des pots , plufieurs fyf- 
témes de faifceaux de filets ou d'aiguilles fort lon- 
gues, lefquelles paroîffent jettées en tous fens & 
partir de différents centres. Ces points font proba- 
blement ceux par où ont commencé le refroidiflè- 
ment & la cryftallifation du métal fondu. 
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^ On Fait a Saint- Yrieix quelques préparations d'an- 
timoine à l'ufage des chevaux , mais le principal n 
commerce eften antimoine crud. On en verte àBor- I ^ e f ma V^ 
deaux par Bergerac , lequel fe vend aux Hollapdois 
qui nous le rapportent ou en verre ou autrement. 
Il fe débite aufli à Orléans ; ta on le dégage de la 
partie du (bufirc qui lui eft unie , pour en faire le 
régule : c'eft ce régule qui entre en grande propor- 
tion dans ta compofition métallique des Caraâeres 
d'Imprimerie : on le vend aufli dans l'état d'anti- 
moine crud à Paris. 

L'antimoine du Limofîn a la réputation (Tune 
qualité fupérieure à ceux qu'on tire des autres Pro- . 
vinces. Ce qui fait qu'on le yçn4 40 fols par quin- 
tal de plus. Il y a dans la Province plufieurs talons 
de mine d'antimoine difperfés •. on en trouve des' in- ; 
dices à Rillac 9 vers Ifte 6ç dans d'autres endroits 
des environs de Limoges ; mais il n'y a en exploi- 
tation que les filons des environs de Saint- Yrieix, 
comme les plus abondants & les plus à portée du 
bois néceflàire pour la préparation de la mine dont 
i'ai donné le détail. Ceft M. Laforét <i« Saint- 
V rieix qui fek l'exploitation de. ces mines & qui 
en fait le principal commerce : il a de l'adivité &.dei 
l'intelligence, 

Mines de Ftr m . : 

I. On trouve une mine de Fer au Village de Plau- 
deix, Paroiflè de Saint- Bonnet de la Rivière. ,Ce 
fer eft dans une efpèce de granité fort tendre, dont 
les principes font diftribués par bandes. M. Lavau 
de Saint- Etienne avoit formé lé projet de mettre 
ces mines en valeur & d'établir des fourneaux de 
fonderie qui auroient procuré la confommarion - 
de fes bots , & outre cela , fourni aux petites for-;. 
ges des environs la guefafe qu'elles tirent k gtah& 

r 3 
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_ frais du Périgord. Mais cette entreprife a été trou- 

blée par des obftac^es qu'il feroit bonde kver, fila 
Dtfmarejl. «une fe trouve en certaine abondance. 

• IL On ramafîè de la mine de fer en rognons fur 
la plate-forme du puy d'Ayen , fur celles de Saint- 
Robert , de Perepeza & du Temple. Dans les for- 
gés du I.imofin où il y a des fourneaux de fonderie , 
oh» emploie cette mine qu'on môle en certaine pro- 
portion avec celte d'Excydeuil en Périgord. 

TU; 'Oh' trouve une quantité confidéfablede mines 
de fer proche Montberon & Marthon en Angou- 
itj\ , Ces mines font employées dans les forges de^ 
environs ^ pour les Canons &c. Voici les princi- 
paux endroits ou il y a. des fouilles. 

A FcuJIade près de Afatthon & dans grefque tout; 
le territoire de cette Pajççiffe. Ces mines iopt le* 
plus cIHmécs de ^Angoùraois, 

D&ns la Paroiiîè de Pranzac , au Village de Luge. 

AU Bouçg d'Orgedeuil près Montberon. 
. Dans U: Paroiffe de Voulton , proche Montbe- 
toa , 4udeflbus du* Village de Saiate<Athcrine. 

Dans la Paroiffe de Gers & dans celle deMon- 
ttambert, proche les forges de Plancheminier. 

Au Village du Mas.Paroiffe Saint-Etauty , à une 
lieue & demie de la «ochefoucault. 

1Y* On trouve auffi. aux environs de. Ruffec une 
mine de fer employés d^s une forge qui dépend da 
%r<juifat de Ruffeç< *> - r 

Idinçs de Vharion <fe terre. 

"!♦ Il y a uqe jpine de charbon de teçre dansiui 
YUlaçe proche k pmte Ville àp tyïaymap dans le 
*l? W>£u. «te *$ exçloitéç p»c ^Jp^tici^çr^; 
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qui Touillent dans leurs fonds : le filon en eft aflèz ___ 
Confîdérable , mais il s'enfonce trop rapidement pour 
que ces particuliers puiflent le fuivre ; & d'ailleurs Defmar^ 
le peu de débit du charbon . rallentit leur exploi- 
tation : ils en verfent à Tulle & en # débitent aux 
Maréchaux des principaux endroits circonvoifins. 

IL On voit fur des croupes efearpées au midi de 
Èourganeuf des portions de filons à découvert. On 
en retrouve la fuite du côté de Y Abbaïe du Palais , 
& la continuation traverfe la 'route de Bourgaheuf 
à Guéret. Le filon paroit avoir dans cet endroit $ 
à fîx toifes de largeur en y comprenant toutes les 
fubftances noires qui l'accompagnent. On a extrait 
de ce charbon dans un fond , vers Y Abbaïe du Palais. 

Catrieres de Pierres fingulieres. 

L On trouve à Suflac , proche Châtcauneuf,une 
lhalïè de marbre dont on tait de la chaux fort bonne 
pour la bâtifle : elle n'eft pas également propre pouf 
les Tanneries. La maffè de ce marbre eft divifee en 
petits trapezoïdes ; cependant on pourroit en tirer 
des blocs d'une certaine groffeur : maisilferoitbon 
en général à débiter en carreaux qui ferviroient à 
carreler les appartenons : & il feroit un aflfea bon l 

effet fi on le méloit en échiquier avec de fembla- 
bleâ carreaux de la Serpentine cfu Limofm. 

IL Cette ferpentinç (e trouve & la Roche-l' Abeille 

E' roche la route de Limoges k Saint-Yrieix , à deux 
eues & demie de Saint-Yrieix & à $ lieues de Li- 
moges» On en voit aufli une mafle confidérable à 
Fefabruna fur la route de Touloufe , une lieue aù- 
delk de^Magnac. Cette maflè de Perabruna ( pierre 
brune )eft confondante à celle de la Roche-1' A- 
BeiUe : cependant ie n'ai trouvé, fur la route <jui[ 
va du Vigen a Liberfat, aucune maflè qui fit fuitt 
dans l'intervalle. 

F4 
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^^^^ Cette ferpentine prend un allez beau poli : il eft 
-Z' fort aifé d'en tirer de grands blocs : mais il tàudroiç 
P&Mnfli foi re des approfondifiements confîdérablcs , car le* 
parties fupérficielles offrent des filets blancs qui cou- 
pent en tous ffens les blocs t & qui n'ont pas une 
certaine folidité. Le grain de cette ferpentine eft un 
fond verdâtre fur lequel on voit de petits filets de 
cryftallifations plus ou moins diftinâes , qui unifient 
les différentes parties de ce fond : elle perd fon poli 
£ Pair & y éprouve une forte de déçompofition. 

On peut remarquer , dans les Edifices publics de. 
Limoges , plufieurs morceaux de cette ferpentine : 
mais on en trouve des échantillons plus considéra- 
bles dans la cour au Château des Cars. Et il paroit 
Îar cçtte inscription , qu'on lit fur la porte de ce 
Château , que Ton eft redevable de la découverte de 
cette Pierre finguliere à un Comte de cette Maift>t* 
gui Remploya le premier: 

Charles Seigneur Comte des Cars ^ 

Fort amateur des Arts , 
yiit le premier qui , par merveille , 
fnventa ce beau Martre en (on Roche-l'Abeille. 

J'obferve que cette ferpentine n*eft point un mar* 
fre , parce qu'elle ne peut pas faire de chaux, (i) 

( i ) Cette pierre ollaire peut être employée à des vafes * 
des uftencilles de toutes lê$ formes poffibles, ehVpçut erre 
travaillée au tour. Dans un befoin elle ferviroit à faire 
des caffetieres,&c. parce qu'elle foutiem le feu. On en peut 
çonipoferdescolpnrjes,des cheminées & tous les ornement 
de rArchitefturç ; des Marbriers ont eftimé. les granits^ 
£ la ferpentine des Cars, depuis 6pà i$o livres, le pied 
cubé. Cette carrière méri'toit l ! <*ttentio,n; de M. le Comté 
des Cars qui eu eft le propriétaire • il a d'autant plus de 
facilité qu'elle n eft fituée qu'à une demi-lieue de 1% 
joçte de Touloufe» ' 
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III. A Travefàc proche Donzenac , à 3 lieues ~ "~~ 
de Brive , il y a plutieurs carrières d'ardoife : on en W MP * 
voit une mafle cprrefpondante fur les bords efcarpës 

de la Vezere au Saillant. Elle s'exploite à Traveriac 
en creufant de large3 tranchées dans le maffif des 
croupes qui entourent ce Village. Cette Ardoife eft 
d'un grain fort gros & fprt pefant , elle a de la con- 
fiftance & réfifte fort bien aux injures de l'air : mais 
cUe ne fe fend point par des tranches nettes & en 
lames d'une certaine étendue. 

On en exploite auffi une carrière fur les bords du 
haut Vefer k une liera & demie d'Excydeuil : le 
grain en efirfort fin , ioft léger : elle fe fend'nette- 
ment 9 mais les lames en font petites & remplies d$ 
crans ou plis. 

IV. A Grandmqnt proche Brive , on taille dans 
une pierre de fable grife des meules à aiguifer dont 
il fe fait un grand débit. 

. V. On volt une Ochriere dans un Village de la 
Paroiilè d'Eybouleuf àdeux lieues de Saint- Léonard, 
Les eflàis de cet Ochre qui ont été faits par un de 
nos plus habiles Peintres d'Hiftoire prouvent qu'il 
eft (Tune bonne qualité , qu'il foutient bien l'huile, 
& qu'il donne une couleur franche & décidée. Cela 
doit engager les pofîefleurs du terrein où il fe trouve % 
à en extraire avec choix les plus beaux morceaux 
pour en faire des envois k P?ris. ( 1 ) 

( % ) L'Àngoumois a des Privilèges fpéciaux, pour les 
minés & forges de fer, accordés par Henri II , au mois 
de Janvier 1^48 & 28 Mai 154P» confirmés aux Maîtres 
<ies mines & forges , en Janvier 1 $f9 > regiftrés au Par- 
lement le 4 Janvier ijdo. 

Dans cette Province on voit les mines de fer du Ban- 
4iat près la rivière de ce nom dans les bois de la Garde». 
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Ohftrvations fur la Mine de G langes. 
Par M, S. 

1770. 

JLf A mine de plomb de Glanges en Limofin , offroir 
en 1770 plufieurs variétés : dans le filon de Glanges , 
le plomb s'y tirouvoit fans forme de galène teflù- 
laire; dans le filon nommé àt Fargeas, le plomb y 
•toit également minéralifé par le fouf%e , mais ce 
minéral étoit ftrié & compofé de facettes irrégu- 
lieres & très-petites. 

On a auffi trouvé dans les mines de Glanges du 
}>lomb blanc & du plomb vert , mais l'efpèce de mine 
de plomb gri&tre aont M. Sage parle dans le fécond 
Tolume de fà Minéralogie, p. 169 , eft une des Va- 
riétés intéreflântes , que produifit cette minière. 

La mine de plomb grifàtre , derrri-tranfparenté 
ôft compofée de petits feuillets quarrés , pofés les uns: 



La forge de Rencogne a trois fourneaux > les mines & 
la forge de Plancheminier en ont deux : la forgé 
de Montizon , la Forge de Ruelle appartenante au» 
Roi ,fur la Touvre où M. le M. de Montalcmbcrt aéta- 
bK la fonte des plus gros canons , 8c la forgedeRuifec 
fiir la Charente, ont auffi deux fourneaux. ^ 

AMcnet près Montbrun, une mine d'antimoine où iL 
fe trouvoit de l'argent. 

Suintonge , fur la côte de Rojrau , des cailloux plus 
durs & plus beaux que les cryftaux d'Alençon. Dans cette 
Contrée & dans le pays d'Aunis , il faut confulter le& 
oeuvres de Bernard raufly. 
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fiir les autres 6c qui par leur affçmblage , forment _ — - 
quelquefois de petits cubes , c'eft en quoi ces cryf- .. « 
taux refiçtnhlent à la galène , mais ils en différent *•*• 
par la couleur & par les principes qui les confti- 
tuent ; le plomb & l'argent que contient cette mine 
griiatre& demi-*tranfpa/ente y font combinés avec 
l'acide marin. On en a retiré par la réduâion foixante 
& dix livres de plomb par quintal , & la coupella- 
tion d'un quintal de ce plomb m'a fourni trois onces 
quatre gros trente deux grains d'argent. 

La mine de plomb de Glanges a ordinairement 
pour gangue du fpath calcaire , intéreflànt par fes 
cryftailifàtions ; il y en a une efpèce 9 qui offre des 
cubes ( i ). à peu près reâangles , dont chacune des 
faces eft partagée diagonatement en deux triangles 
ifofceles , ftriés , d'où réfulte un dodécahedre à plans 
triangulaires. Voyez le premier vol. de la Min. de 
M. Sage, p. 145. 

Le lpath calcaire lenticulaire , qui s'eft trouve t 

dans cette mine , eft en grands cryftaux où l'on re* 
marque le fegmentde prifme hexahcdre intermédiare. 

Mines d* Poitou. 

Il y a quatre forges dans le Poitou. A la Peyrat* 
appartenant à Monfeigneur Comte d'Artois , elk* 
appcovifionne le bas Poitou. A Verrières qui eft an 
Duc de lylortemart. A la Gaubreté, & à Luchapt. 
On eftime quelles donnent annuellement 1 $00000 
m. de fonce & 1 100000 m. de barres -, les mines font 
de bonne qualité ? le fer eft pliant & dtiâfe On 
n'y fabrique ni açien, ci qw*qjiaill#ie. Cependant 

( 1 ) Cette efoèce de fpath. ne $*efr tfouvée iufiju'à prë 
fcnt que dans les. mines de plomb de Glanges. 
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fous Philippe Augufte & fous Philippe le Bel , il étoit 
queftion de F acier Poitevin. On fabriquoit à Niœul, 
près Poitiers , des épées , fur lefquelles on gravoït ce 
mot Vefpoir. Ce mot Vefpoir ^ eft devenu le furnom 
qu'on a donné au Bourg de Niœuil , on voy oit en- 
core des veftiges de ces forges il y a environ 60 ans. 

A Beneft, près Charroux y on fait de belles poteries. 

On a trouvé de l'ambre gris , dans une étendue 
de quatre à cinq lieues vers le Havre de Saint-Gilles 
Sur-vie , Saint- Jean de Monts & Notre-Dame de 
Monts. Bacquet cite un Arrêt du Parlement de Bor- 
deaux qtn maintint le Due d'Epernon , dans le droit 
de prendre de l'ambre gris fur les bords de la mer. 
Conformément aux indications de Bernard Palifly, 
on a trouvé de la marne dans plufieurs -parties du 
Poitou : on en fak ufage à Chatelleraut. 

Mines de Charbon de terre à Puyrimon dans k 
ParoiiTe d'Antigné, à deux lieues de Fontenay le 
Comte 9 appartenant à M. de Lavau : il eft de bonne 
qualité. 

Sur la pente de la Fontaine au Chien , Paroiflè 
de Smarbre , une efpèce de pierre de ponce. 

Grotte d'albâtre d'un très-beau blanc &dur, au 
environs de Givrai , fur le chemin de U-ftbche à Sa- 
vigné , au milieu du coteau vis-k-vis ydne blancherie. 
Autre grotte de pétrifications curieufes , à une lieue 
de Mirebeau. On a cru avoir retrouvé à Croutelle 
& à la Carliere près Vivonne , la pierre qui put , 
dure & brillante avec laquelle on Relevé un tombeau 
antique à Saint- Hilaire de Poitiers & le defliisdela 
porte des Mathurins de Paris vis-à-vàs le Cloître Saint- 
Benoit. Voyez Journal de Verdun \ may tn^t 9 
Affiches de Poitou, %q Sept. 1776 , &le riche cabinet 
de M. Deromé de rifle. 

Les Religieux de l'Abbaye de Noirlac , ont àes 
titres de cinq cens ans , qui les rendent , ctifent-ils f 
propriétaires d'une mine d'or & d'autres métaux 
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dans retendue de leur Abbaye. H feroit néceflkire 
de faire connoicre ces Aâes , en les faifant impri- 
mer dans les Affiches de Poitou. 

L on vient de découvrir dans les environs du Châ- 
teau de Traverfay , k fix mille toifes de Civrai , k 
peu de diftance du grand chemin , une mine de 
cuivre jaune. EUe eft en malles fort grofTes, couver- 
tes d'une croûte peu épaifTe, qui paroit être de la 
mine de fer ; la furface en eft anguleufe. Elle eft de 
l'efpèce de celle que l'on nomme mine de cuivre 
hépatique , puif qu'elle eft, comme elle, un peu fer- 
rugineufe à la fuperfiêe , & trayerfée d'un cuivre 
jaune en quelque forte natif. Le Tillot en Lorraine, 
Freybers en Saxe , & Sainte-Catherine en Bohème 
offrent de cette forte de mine qui fe diftingue par 
le nom de mine de brique. Affiches de Poitou , 10 
Avril 1777. 

On a «couvert depuis peu à ConfoUens une mine 
de plomb que quelques perfonnes prenoient pour 
de 1 antimoine ; mais par l'examen & l'épreuve au'on 
a faits , on s'eft convaincu que c'étoit de la galène, 
ou mine de plomb tefiulaire , Galena teffulata. Elle 
fe rompt par cubes , lorfqu'on veut la cafter avec un 
marteau ; elle eft à facettes , brillante , bleuâtre , cou-' 
leur d'acier , & très-pefante ; elle abonde en fou- 
fre, puifqu'elle s'enflamme lorfau'elle eft mife fur 
du fer rouge. On en a fait brûler plufieurs morceaux , 
qui ont répandu une flaqune azurée , fans que leur 
volume en ait fouftert aucune diminution ; on les a 
enfuite pulvérifés & donnés à des Potiers de terre, 
qui en ont fait ufage fur leurs pots. Le vernis que 
cette pouffieie a répandu dans le four , leur a paru 
fupérieur à celui dont ils fe fervent ordinairement. 
La poûtion de cette mine eft finguliere & différente 
des autres du même genre. On fait que la Ville de 
ConfoUens eft entourée de rochers de granit de cou- 
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leur griûtre, mêlée de rofe fie de noir. Ces rochers 
font irrimenfes ; ceux du côté de Statu-Germain ont 
plus de feize braffes de haut ; c'eft à la crête d'un 
de ceux-ci , fitué auprès d'un ruifieau 9 que l'on 
lomme dejtemps immémorial le Bmffeau de la mine 
qu'on a découvert celle-ci. Le filon d'un pouce d'é- 
paifleur 6c de dix de large , s'écendoit perpendicu- 
lairement dans le rocher , dans une profondeur de 
huit pieds : il a été facile de le Cuivre, parce qu'on 
cafîbit le rocher du haut en bas , pour en tirer une 
efpècede moellon* On a employé à ce même ufage 
les morceaux de cette min» , dont on faifoit peu 
de cas. Très-oeu de perfonnes en ont confervé par 
curiofité. Il efl: à préfumer que ces rochers necon- 
tenoient pas ce feul filon , fie que d'autres recher- 
ches procureroient des découvertes encore plus in- 
téreflàntes. Le nom même du ruiflèau atinonceroit 
que Ton a découvert autrefois des mines dans ce 
canton. Affiches de Poitou 4 Sept. 1777. 



Louis XIV , donna un Edit k Verfailles au mois 




métaux , nouvellement découvertes dans les terres du 
Vigean & de PIfle en Jourdain fur la Vienne un 
Poitou ; il en eft fait mention auffi dans les Annales 
Politiques de l'Abbé de Saint-Pierre: ces mines furenc 
exploitées par des ignorans qui n'avoient jamais en* 
tendu parler de mines. 

Mine d'antimoine près le Château delà Ramée, 
Paroifiè du Bonpaire en bas Poitou ; tn 1773 > ^ y 
avoit trente à quarante ouvriers occupés fie le pro- 
duit en étoit confidérable , elle appartient au Seig- 
neur de Pouzaugues. 
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On apprend dans la nouvelle édition des EJfays du 
Doâeur Jean Rey , vivant en x 630 , imprimés à Paris 
chez Ruadlt en 1777 , que Ton trouvoit un anti- 
moine rouge abondant en mercure , en un lieu de 
Poitou appelle Brefliiire ( p. 17Z ) ce doit être une 
mine de cinabre , dont l'exploitation apporteroit de* 
richefles dans cette Province. On lit dans les Affiches 
de Poitou zi Nov. 1776 , que près de la Ville de 
Brefliiire , chemin de Montcontour , on trouve une 
terre du plus beau rouge poflible. 

Carrière de marbre à la Bonardeliere Paroiflede 
Saint-Pierre d'Excydeuil près Civray,appartenante au 
Marquis de Cerzé. Elle eft placée fur la pente d'un* 
coline & ce marbte repréfente des figures qu'on vok 
fur les marbres de Heflè & de Florence ; on le dis- 
tingue fur les lieux en petit gris , en nuancé & figuré : 
fon exploitation a de très-grands fuccès ; on peut 
encore obferver la pierre chenine à la larrie-Audouia 
qui peut airfli fe polir. 

Les marbres de la Bonardeliere pourront un 
jour fe tranfporter fur le canal du Clain.& de la 
Charente. 

Au lieu de la Dene , près Saint-Michel en l'Herm , 
in Hercmo, de grandes montagnes compofées de bancs 
d'huîtres entières pétrifiées. 

Mine d'ocre de plufieurs couleurs ,* furtout noir , 
qui donne un vernis approchant des cabarets de la 
Chine , trouvée en 1771 , dans la terre de la Verrie 
entre Soullans & Cnallans en bas Poitou , apparte- 
nante à M. le Baron de Lezardiere : ces ocres font 
préférables à Vocre de rue ; l'Académie de Peinture 
de Paris en a fait des épreuves Se a déclaré qu'elles 
égaloient en beauté celles d'Italie , comme on l'ap- 
prend d'un certificat du 10 Juillet 1771. 

On a trouvé de l'ocre jaune. 6c rouge fc Blanzay 
fur Boutonne en 1774. 
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Sur le chemin de Pugny au Breiril-Bernard, une 
ttrre noire ocracée. V. Aff. de Poit. %i Nov. 1776* 

Mines du Pirigordi 

Mines de fer du Bandiat dans les bois de là 
Garde , les forges de Forge-neuve , de Jomellicre , 
de la Motte , de la Chapelle , de Rudeau , de Bon- 
recueil , de Combler près la terre de la Roche- Beau-* 
court, de Pont~Roucheau, d'Etouars des Canaux , 
d'Ans près Perigueux. 

Le fer du Bandiat près la rîvièfé de ce nom,eft 
très-doux. Voyez à ce fujet , Mémoire hifforiquefur 
la fonte des Canons de fer , pair M. le Marquis de 
Montalembert , in- 4. Paris , Grdngi 17 <8 , avec une 
carte y 164 p. & 33. Et les Ejfàis de Jean Retf. 

Périgord ad locum qui vulgb Roche appellàtutmuUà 
terra rubicunda eruitur , ejufdem feri colons ac tiriurà 
cum bolo armeno , cujus loco eamfubjhtuunt pharma- 
copolœ quidam. Louis ^ Guyon dit qu'on trouve dé 
la terre figillée en Périgord & en Limofin , notam- 
ment au Bourg de Perpenfac-le-blanc , auprès de la 
maifonde M. Dupuy , dans une crotte. Voyez auffi 
les œuvres de Palifiy , nouv. édit. 

Mines de la Tourraine* 

Noyers , Bourg fur le bord delà Vienne , Abbaye' 
de l'Ordre de Saint-Benoît dont l'Ëglifeaétébâtie 
dans le dixième fiécle , curieufe par (a conftruâion 
& par fix ftatues dignes d'orner les monumensde la 
Monarchie Françoij'e , dont quatre font fous l'ancienne 
tour & deux fur les pilliers de la nef : par le tom- 
beau d'un ancien Fondateur qu'on dit des Seigneurs 
de Noyant qui eft dans le Sanâuaire , armé de toutes 
pièces avec un écuflbn fafcé de fix pièces de fable & fo- 
aangé, accollé de deux anges tenans chacun un encen- 

fotr 
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foir. Ce lieu eft célèbre par des mines de fer , & par 
une fouille dans une terre labourable au bout du 
clos des Religieux oii on crut trouver une mine de 
cuivre tenant or v eUé fut concédée vfers 1698, à 
M. Bernard de Jamet-Jean, Baron de Pointis, Sei- 
gneur de Verneuil & de Champigni, qui la fit ex- 
ploiter par les Religieux qui y coopérèrent. ML lé 
Duc de Bourbon la concéda depuis, le 10 Avril 1718 
au Sieur Ozanne , garçon de la Chambre de M. le 
Duc d'Orléans , fuivant l'aôe figné la Plante , Gref- 
fier des mines , qu'on a imprimé avec ce titre. » Gon- 
» ceflion par Monfeigneur Louis Henri de Bourbon 
» Grand-Maître des mines & minières de France 
» au Sieur Ozanne Donataire pour dix- huit années, 
» des mines d'or , d'argent ', cuivre t plomb, étain , 
• vif-argent, antimoine & azur dans laParoiflede 
» Noyers , Éledion de Chinon en Touraine. FoL 
» Paris, veuve C. Guillery , 1718. » Ces mines ont 
été abandonnées. On trouve aufli du falpétre dans les 
coteaux de la Loire , expofés au midi , & des pierres 
de moulage qu'on exporte par la Vienne : dans les 
pierres blanches crayonneufes , on a trouvé diflerens 
genres finguliers de coquillages. Cette notice a été 
laite fous les yeux de Dora Ambroife Chevreufe, 
Prieur de cette maifon , qui nous a communiqué 
les titres & qui nous a aflùré que les Eflàys en 
avoient été faits chez M*, le Comte d'Armagnac au 
Château de la Mote-lès-Nouâtre. . Ces mines do 
Noyers ne pouvoient pas réuflir fur le bord oii on 
a crû en avoir fait la découverte ; mais furie coteau 
de l'autre rive, il étoit très-pomble s'il yen avoit 
d'y faire une exploitation. 

AÇreuilly , Ville remarquable , ou, dit-on , Ton 
â inventé les Tournois , mine de fer exploitée ac- 
tuellement , mais fufceptible d'une grande perfeâion: 
autres mines de fer aux environs de Loches. Pans 
Seconde part. G 
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l'Eglife Collégiale , on remarque tin monument 
Roman? de granit , qui fert d'eaubcnitier : c'efi un 
fuft de colonne renverfée ou font plufieurs bas re- 
liefs ; & le tombeau d'Agnès Seurelle , en marbre noir 
& fon effigie en pierre kmblablek celle de Tonnerre. 
Les carrières de la Ville font curieufes ; un paflàge 
de Grégoire de Tours dans la vie de Saint-Ours , 
induit à croire que le premier moulin h eau v a été 
confirait dans les terres de ce Prieuré par Saint-* 
Ours • 

A la Vienne, petite Seigneurie, mine de fer & 
de cuivre. 

On prétend que vers la Bretagne dans la Généralité 
de Tours il y a un terrain actuellement labouré, ou l'on 
voit un rocher a fleur déterre dont les Duouy de 
Montbrun & leurs Ceflionnaires ont retiré de 1 argent 
à la fin du feizieme fîèclc & au commencement du 
dix-feptieme ; il y a , dit-on , cinquante ou foixante 
ans, qu'un payfan y trouva une pierre brillante, 
dont un Orfèvre d'Angers lui donna en troc un go- 
belet d'argeht. Le lieu de cette mine eft aftuelle- 
ment à découvrir de nouveau. Il en feroit peut-être 
queftion dans les papiers des defeendans de René 
Quentin Sieur de la Vienne , ou de François fon fils. 

La pierre de tuf de Touraine , qui fert a y* bâtir 
des maifons , étant expofée à l'air , fe charge de fkt- 
pêtre , qui la ronge en peu de tems , enforte qu'il y 
a du profit à abattre une vieille maifon pour en 
bâtir une neuve en vendant les anciens matériaux 
aux Salpétriers ? fuivant Boulainvilliers, dans Y Etat de 
la France. On ajoute que les coteaux des bords de la 
Loire , ceux des environs de Chinon , le. Rocher du 
Château de Loches & les montagnes voifines fournif- 
fent beaucoup de fàlpêtre qui eft enlevé & dkfippé 
par les pluyes fréquentes ou entraîné par les eaux. 
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9 II a été parlé des cavernes de cette Province , 
cvdevant p.^ 198 ; on ne doit point oublier d'exa- 
miner les mines de fer , les carrières & les eaux mi- 
nérales du Château de Samblancay. 

Mines d'Anjou. 

Tuf nkreux dans cette Province dont on retire 
lefalpétre par leflîve de la même manière qu'en Ef- 
pagne : on le porte à la rafinerie de Saumur. 

Carrières célèbres d'ardoifes , Eleâion de Châ- 
teau-^Gontier dans les Paroifles d'Aon , Maigné , 
la Jaille , l'Hôtellerie , Fiée & les environs d'Angers* 
. Mines d'argent, de rofette , de plomb & , dit-on , 
mines d'étain au Village de Chevaux , Paroiflè de 
Courcelles. Autre mine de JÉomb , k Montreveau-le- 
petit. Madame la Duchefle d'Uzès ayant le privilège 
de faire la fouille des mines de charbon de terre 
dans tout le Royaume , céda l'Anjou à François 
Goupil qui ayant abufé de Ton privilège , fut con- 
damné à une amende par Arrêt du Confeil du 4 
Janvier 1695 , mais tous les privilèges de cette na- 
tur£ furent révoqués par l'Arrêt du 13 Mai 1698, 
comme cela eft dit ailleurs. 

Conceflion le z8 Juin 1740 , continuée depuis dans 
les Paroifles de Saint-Georges , Chatelaifon & Con- 
courfon en Anjou des mines de charbon de terre» 

Celles de la terre de Doué ont été concédées par 
le Roi , le 19 Janvier 1769. 

Courfon Saint-George , Saint- Aubin de Lugnié , 
Chaudefond, Chalonne, Montejan fur Loire, Nou- 
lis , célèbres par leur charbon de terre contenant 
par quintal cinq à fix grains d'or. 

On voit des forges à Château la Valliere , à 
Ponnée ,kPouancé ; une Verrerie a Chanu dans» 
la forêt de Verfins : l'Hiftoire Naturelle de cette 
Province eft trop négligée. 



Digitized by 



Google 



j&j. les Anciens 

Mines du Uivcrnois Généralité <f Orléans. 

Nous allons rapporter l'anecdote fuivante. 

Jean de Bezel du nom , eft l'inventeur des minet 
deChitry en 1493. Ses fils fçavoir Jean de Beze II, 
Garde des mines du Nivernois > ci-après , obtint avec 
Pierre de Beze ,Élu de Vezelay fon frère 9 les lettres 
de conceffion du mois de Juillet 1514 , pour les 
mines de Chitry & Chaulmont en Niyernois & Pon- 
taubert en Bourgogne , aux conditions exprimées 
dans la Préface de Garrault ; ce même Pierre de 
Beze & Jean de Beze fon fils , héritier de Jean de 
Beze II fon oncle , obtinrent une confirmation au 
mois de Mars 1^45 &uat troifiemele 6 Mars 1^99. 
Toutes les trois lettres de conceffion ou confirma- 
tion furent regiftrées enfemble au Parlement de 
Paris, avec la claufe déjà citée , le 12. Août 1 «{50. 

Jeai* de Beze II , Garde des mines d'argent du 
Comté de Nivernois étant mort , fon office fut oc- 
troyé par des lettres deprovifion adreffées à la Cour 
des Monnoyes en faveur d'Etienne Burdelot : il 
prêta ferment le 18 Avril i^i< , fon aâe de réce- 
ption fcellé des fceaux des Conleillers Généraux des 
Monnoyes fur le fait des mines ,'eft au regiftre cotte 
G. fol 29. 

Des Lettres-patentes de François I , datées du 1 ç 
Juillet 1519, inférées dans le même regiftre, foL verfa 
6< , contenant mandement aux Confeillers Géné- 
raux de la Chambre , afin qu'ils tiennent quittes les 
Maîtres des mines de Chitry de cinq cent marcs 
d'argent de cendrée qu'ils étoient obligés de Hvrer. 

Jean Etienne Strobelberger a écrit : argenti /irri- 
gue fodinis celebris cenfetur in Tradu Nivernenfi t 
olim çuidem ad loçum «S. Leonkardo facrum , ârgert- 
tum copiosi effbdiebatur ; nunc verb omnis labor ferri 
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fodinis impenditur nonprocul à Décide lapides en 
quos inftar Carbonum combururu Coloni. V.p. 3 &. * 

Il y a une forge a Champrond , qui eft très-con- 
fidérable dans l'ElecHon de Chateaudun. U y a plu- 
fieyrs autres forges dans l'Eleâion de Clamecy. 

Ceux qui iront à Vendôme , après avoir lu Falifly 
p. 65 p examineront la fainte Larme 9 enclofe dans 
urï petit vâfe merveilleux , pour n'avoir foudure , ni 
ouverture aucune & pour être blanc par dehors 
comme cryftal. Ce précieux joyau , dit Duchefne , 
fans cefle tremblotte dans fon enclos & Prendre- 
commandable» 



MINES DU BERRY. 

Mémoire fur les Mines du Berrypar M. le Momûer 
D. M. P. de VAc. des Sciences. 

1739. 

JLi A Province de Berry ( 1 ) eft extrêmement ri- mmammmmmmm 
che en bois, mais il # n'y a point de rivière naviga- 
ble qui puifle en faciliter le commerce; & les for* I^Momàm 
ges 9 quoiqu'en grand nombre , ne font pas capables 
de confommer ce qu'elle produit : cependant il eft 
rare d'y voir de beaux arbres : les chênes y croifiènt 

( 1 ) Il y a quelques mines d'argent non indiquées & 
négligées dans la Province du Berry. La forge de Cla- 
viers dans le Duché de Chateauroux eft considérable. 
Dans la Paroifle de Beaumont la Ferriere , il y a une fa- 
brique d'acier qui a été fans.fuccès. On a voulu y éra- 
blir une Manufaâure de fer blanc & on n'a point 
iéufll 
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- aflêz droits , mais ne deviennent jamais forts , fans 

LcMonnier doute à caufe du peu d'étendue que peuvent avoit 
leurs racines dans ces forêts , dont le fond eft fou- 
vent pierreux : j'ai vu dans la forêt d' Alvigni , quan- 
tité d'arbres que le vent avoit abbatus , & qui n'«- 
voient pour ainfi dire que du chevelu pour racine ; 
le fond de celle-ci eft très-pierreux , excepté daj\s 
quelques endroits , qu'il eft noyé d'eau. Il y a ap- 
parence que toutes ces eaux qui croupifTent & gâ- 
tent la forêt , avoient autrefois un écoulement li- 
bre dont on fe fervoit avantageufement pour tra- 
vailler le fer : car on trouve dans plufieurs endroits 
des monceaux de littitr , f c'eft ainfi qu'on appelle 
les fcories du fer ) femblables k ceux qu'on voit 
autoyr des fonderies , & on apperçoit encore le lit 
d'un ancien ruiffeau , qui paroit avoir été affez consi- 
dérable : à peine trouve-t-on aujourd'hui dans cette 
forêt quelques filets d'eau qui vont fe perdre dans des 
mares. La plupart de ces eaux ont un goût ferrugi- 
neux , & bruniflent avec la noix de galle ; & j'ai 
amaflë quelquefois au fond de ces ruinèaux , un iaf- 
fran de Mars auffi fubtilifé qu'aucun qu'on prépare 
par les moyens chymiques. 

Le fer eft fi commun dans cette Province , que 
je ne crois pas qu'on puiflè afligner aucun endroit 
dont on n'en puiffe tirer * auffi travaille-t-on beau- 
coup ce métal , & fait-il l'objet d'un commerce im- 
portant. On ne le cherche pas bien profondément 
dans les entrailles de la terre , & il n'eft pas diftri- 
t>ué par filons comme les autres métaux, il eft ré- 
pandu fur la furfaÊe , ou tout au plus à quelques 
pieds de profondeur,; on choifit dans les bois, les 
endroits où l'on juge qu'on en pourra tirer davan- 
tage , & fuptout qui ioient voifins des mares qui 
font néceflàires pour laver la mine ; on creufe juf- 
qu'fc quatre pu cinq pieds de profondeur , & ou 
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tire une terre jaune mêlée de cailloux , & de peti- — ■■■ m 

tes boules rougeâtres ? grofîès comme des ppis ; la » «* .^ 

meilleure eft celle qui eft la plus ronde , pefante, LeM0luue ^ 

rouge & brillante en dedans , & non pas noire. On 

débarafle cette mine de la terre jaune ( qui eft une 

efpèce d'ocre ) en la mettant dans des corbeilles , 

que l'on promène dans les mares , l'eau délaye & 

emporte la terre , & ne laiflè que la mine & les 

cailloux i par une autre opération , mais fort grof- 

fiere , on fépare les cailloux d'avec la mine , en' 

forte qu'il en refte toujours une quantité confidé- 

rable* Cette mine en grains , donne un fer très-doux ; 

mais fournit peu : on la mêle avec une autre en 

gros quartiers , dans des carrières au village de Sans 

près Sancerrt ; on caflè celle-ci en petits morceaux 

d'un pouce cubique , pour qu'elle (oit plus facile à . 

liter. 

Tout le monde fait que pour fondre le fer , on 
met ordinairement les matières dans un grand 
fourneau quarré, qu'on fait de plufieurs lits fuccef- 
£fs de charbon de bois , de mine & d'uqp pierre 
à chaux , qu'on appelle cajpne ; qu'a l'aide de deux 
énormes foufHets , que l'eau fait mouvoir , on excite 
un feu capable de fondre ces matières ; que le fer 
fondu fe précipite au fond du fourneau comme plus 
pefant , tandis que les fcories vitrifiées , furnagent 
deffus ; que l'on fait au* fourneau un trou pour 
l'écoulement de ces fcories ; enfin que quand la 
matière eft en bon état , on fait au bas du fourneau 
un autre trou r par lequel le fer fondu s'écoule dans 
une goutiere de terre triangulaire , &; forme un 
prifme de même figure , qu'on appelle la gueufe j 
en un mot qu'on refond cette gueufe pour la purifier 
davantage & en former des barres fous le marteau. 

Mais ce procédé , quoique confirmé par une ex- 
périence journalière , & pratiqué depuis une longue 
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fuite d'années , ne me paroit pas porté k fa ner- 
Le Morutier fe&ion ; je crois qu'on confomme dans chaque fonte 
beaucoup trop de charbon , & qu'on huffe per- 
dre une quantité de fer affez confidérable , qu'on 
pourrott employer en employant quelques petits 
foins. J 'ai eftimé le volume de Uttitr au moins qua- 
druple de celui de la gueufe ; de plus , j'ai trouvé- 
la pefanteur fpécifique de ces fcones , très-appro- 
chante de celle du fer , ce qui prouve qu elfes en 
contiennent une allez grande quantité , car la com- 
binaifon des cendres ? de la caftine & des autres 
matières , qui ne font point fer , ne fauroit faire 
un tout dont la pefanteur foit fi confidérable , que 
l'cft celle du Uttitr ^ à moins qu'il ne s'y mêle du 
fer : or cette quantité de fer ainli enveloppée dans le 
littier cft en pure perte ; pour la conferver , du moins 
la meilleure partie , il ne s'aziroit que de mieux fé- 
parer de la mine , avant de la porter au fourneau , 
cette quantité de cailloux , qui ne fe vitrifiant qu'a- 
vec peine y donnent lieu à un feu de la dernière 
violence ; ( & par conséquent à une grande con- 
fommatfon de charbon) & qui étant une fois vitri- 
fiés ? retiennent & embarraflent beaucoup de petites 
parties de fer y & les empêchent de tomber libre- 
ment au fond , pour fe joindre avec la matière qui 
doit former fa gueufe : cette précaution n'entraine- 
roit pas dans de grandes dépenfes , & je crois qu'on 
en feroit bien dédommagé par le fer que Ton con- 
ferveroit. 

J'ai fait ces obfervations aux forges d'Efvoy-le- 
Pré , qui parmi celles que j'ai vues , m'ojit paru con- 
duites avec le plus de foin : je dois à M. le Mar- 
quis de Putançes à qui elles appartiennent , la facilité 
que j'ai eu d'obferver tout le détail des fonderies & 
des forges ; il a même eu la complaifance de me 
mener * Ces forges , & de m'expliquer le détail de 
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plufieurs procédés, La mine que Ton y fond , fe tire » 

& fe prépare dans une grande & belle forêt , ap- LeMonni* 

Eellée le Randonay ; elle eft d'une très-bonne quar- 
té & fort abondante* # 

Les promenades que j'ai faites dans cette forêt , 
qui eft une des plus belles du Berry , & dans celle 
d'Alloigny, qui n'eft éloignée de Bourges que de 
quatre fictfes 9 m'ont donne lieu de remarquer quel- 
ques plante* qui ne font pas communes autour de 
Paris. 

Les herbprifations que j'ai faites auffi dans la forêt 
de Vitrions > m'ont conduit fi près d'une mined'o- f 

cre , que je^ n'ai pu me difpenfer d'aller l'examiner j 
on n'en voit pas beaucoup de cette efpèce , & j'ai 
même oui dire, qu'elle étoit la feule qui fut en France : 
elle appartient kun Marchand de Tours , qui la fait 
exploiter ; elle eft fituée dans la Seigneurie de la Beu- 
vnere ( t ) Paroiflè de Saint- Georges , à deux lieues 
de Vierzons , fur les bords du Cher. Lorfque j'y fuis 
arrivé , les puits étoient pleins d'eau , à l'exception 
d'un feul dans lequel je fuis defeendu ; il cft au milieu 
d'un champ dont lafuperficieeft un peu fablonneufe, 
blanchâtre , fans que la terre foit cependant trop 
maigre : Y ouverture de ce puits cft un quarré ,dont 
chacun des côtés peut avoir une toife & demie ; fa 
profondeur eft de 18 ou 10 toifes, ce ne font d'a- 
bord que diftérents lits de terre commune & d'un 
iable rougeâtre ; on traverfe enfuite un maflif de grès 
fort tendre , dont le grain eft fin , & fe durcit beau- 
coup à l'air , cette mafTe cft épaifle d'environ 14 
{ûeds ; fuivent enfuite différents lits de terre argil- 
eufe & de cailloutage ; enfin vient un banc de fa- 
blon, très-fin , blanc & de lepaiiTeur d'un pied; 



(1) Voyez ci-après. 
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" c'eft immédiatement audeflbus de ce banc de fable, 

LeMonnier que fe trouve lapremiere veine d'ocre : cette veine 
a la même épaifleur que le banc de fablon ; elle eft 
horifontale , autant que j'en ai pu juger ; & -comme 
on l'apperçoit tout autour du puits , je n'ai pu dé- 
cider fi elle court du midi au nord 9 ou fi elle fuit 
une autre dire&on. ^ 

Ce lit d'ocre eft fuivi par un autre banc de fablon 
& celui-ci par une autre veine d'ocre , & le mineur 
m'a aflûré qu'en creufant davantage, on voyoit ainfi 
différents lits d'ocre & de fable", fe fuccéder les uns 
| aux autres \ je n'en ai vu que deux lits de chacun 

parce que le puits où j'ai defcendu étoit tout nou- 
vellement fait. L'ocre eft molle , grafle & parfai- 
tement homogène ; c'eft une choie allez finguliére 
que la nature ait ainfi réuni les deux contraires y 
le fable & l'ocre , favoir la matière la moins liante 
avec celle qui paroit avoir le plus de dudilité ; & 
cela fans le moindre mélange , car la féparation des 
veines de fable & d'ocre eft parfaite , & n'eft pour 
ainfi dire que d'une ligne géométrique. Quand je 
dis que les veines d'ocre font fi pures ? j'enttnds qu'il 
n'y a aucun mélange de fable ? & je ne parle pas 
de quelques noyaux durs ferrugineux , & de la gprof- 
leur du poing , qui font de véritables pierres cetites, 
car on en trouve aflez fréquemment dans l'ocre; 
leur furface eft à peu près très-ronde , & Pépaiflèur 
de la croûte d'environ deux lignes ; elles contiens 
nent un peu d'ocre mêlée d'une terre ferrugineufe 
& friable. On n'emploie point d'autre machine pour 
tirer l'ocre delà carrière, que le tourniquefimple, 
dont fe fervent nos Potiers de terre des environs de 
Paris : elle eft pâle & prefque blanche dans la mine 
& jaunit à mefure qu'elle fe féche^ mais elle ne de- 
vient rouge que quand on la calcine. Le fablon qui 
l'environne n'a de particulier que quelques brillans 
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talcueux dont il eft femé , & fon goût vitriolique ■ 
aflèz confidérable : toute cette mine eft fort humide LeMonniet 
& malgré la largeur de l'ouverture , l'eau qui dif- 
tilloit de tous côtés ^ formoit au bas une pluie fort 
incommode , cette eau fentoit aufïi le vitriol , & 
rougiflbit avec l'infufion de noix de galles. 
* Je n'avois encore trouvé dans le Berry" aucune 
pétrification fingulière , lorfque le hazard m'en fit 
découvrir un magafin. En paflànt un jour à Bour- 
ges, pardevant un bâtiment neuf, j'apperçus dans 
un bloc de pierre de taille , une belle coquille bivalve 
très-entière, & dont les couleurs étoieht très- bien 
confervées : je m'arrêtai pour examiner les autres 
pierres , & Je vis qu'elles en étoient femées : je quef- 
tionnai auflitôt un Tailleur der pierres , qui m'apprit 
que les carrières , dont ces pierres étoient forties , 
n'étoient éloignées que d'un quart de lieue de Bour- 
ges , fur le grand chemin de Dun-le-Roy ; que ces 
coquilles étoient fort communes & qu'on y en trou- 
voit de plufieurs efpèces , enfin qu'outre ces co- 
quilles on y trouvoit encore des pierres de diffé- 
rentes figurés , je me déterminai h y aller dès le 
lendemain ; on y entre par plufieurs ouvertures de 
15 ou 2.0 pieds audefibus du niveau de la campagne 
& qui conduifent par des rues différentes au fond 
de la carrière. La pente de ces rues eft prefqu'in- 
fenfible , enforte que le fond de la carrière peut être 
de 4.0 pieds audefibus du rez-de-chauflee ; leur plus 
grande longueur eft peut-être d'une centaine de 
toifes : au refte elles fe communiquent par des rues 
de traverfe pour la commodité du tranfport des 
pierres, la terre qui recouvre la carrière , eft une 
terre franche mêlée de cailloux & de boulettes fer- 
rugineufes femblables à celles de Randonay , mats 
plus exaâement fphériques. 
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" Je fus d'abord furpris du frais qui régne dans ces 

leMonnUr carrières ; car la liqueur de mon thermomètre ne 
s'y tenoit qu'à huit degrés audcflus de la congéla- 
tion, tandis qu'au dehors la chaleur de l'air la fai- 
foit élever à vj degrés. J'avois peine a comprendre 
ce phénomène , tant k caufe du peu de protondeur 
de ces carrières . que du grand nombre d'ouver- 
tures dont elles lont percées ( il y en a bien i % ou 
20 ) & par lefquelles l'air extérieur peut librement 
circuler. J'ai répété cette expérience plufîeurs fois ; 
î*ai même Iaifle mon thermomètre 4 heures de fuite , 
& j'ai conftamment trouvé la température de ces 
carrières de huit degrés audefTus de la congélation ; 
favoir deux degrés & un quart plus bas que dans 
les caves de l'Obfervatoire de Paris. 

La pierre eft d'un grain plus fin que la pierre d'Àr* 
cueil ; elle approche aflèz de la pierre de Saint- Leu^ 
mais elle eft beaucoup plus dure même dans la car- 
rière. Les pierres du lit fuçérieur ont beaucoup de 
difpofition à s'exfolier à l'air , & a fe carier à l'hu- 
midité ; mais celle qu'on tire un peu plus profon- 
dément eft d'une meilleure qualité & l'on peut voir 
par le magnifique bâtiment de l'Églife de Saint- 
Etienne de Bourges , qu'elle eft d'un excellent ufage* 
Pans les intervalles qui féparent les différents lits 
de pierre 9 on trouve une cfpèce de bol brun, qui 
prend une couleur rouge aflèz vive par la calcina- 
don ; c'eft je crois le même que celui qui eft en 
ufage du côté de Sancerre pour marque* les moutons. 
La mafle de pierre eft parfemée de coquilles bi- 
valves de toute efpèce ; j'y ai reconnu des cames , 
des pétoncles , des cœurs , des moules , des huîtres y 
&c. elles font pour la plupart entières, & onteon- 
fervé leur couleur & leur poli : leur cavité eft tantôt 
rempli d'une matière cryftalline taillée en pointe 
de diamant, tantôt d'une craie blanche & fine, & 
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fort fouvent de tous les deux. On trouve confiant __— _ 
ment les deux pièces de chaque bivalve unies en- . Monm» 
femble 9 mais fans jamais être parfaitement articu- 
lées , on diroit qu'elles auroient été luxées dans leur 
articulation. 

Au refte on les trouve à toute forte de profon- 
deur, & elles n'affcâent aucune fituation particu- 
lière^ J'ai quelques fois rencontré une forte de co- 
quillage gigantefquc , irrégulier , femblable à une 
huître , ou plutôt à hpinna marinai mais avec cecre 
différence bien f inguliere , que les fibres y aulieu d'ê- 
tre parallèles au plan de La coquille , lui font au con- 
traire perpendiculaires , ce que je n'ai jamais vu dans 
aucun coquillage j on diroit des fibres de l'A- 
mianthe. 

Avant que d'entrer dans la carrière, on voit au 
dehors de groflès mafles de pierre de iiouij toifes 
cubiques , ifolées , & qui paroiflent avoir été les 

Îiliers d'anciennes voûtes dont on a enlevé la pierre. 
,eur fommet eft couvert d'un lit de terre & de 
cailloux, femblable k celui qui couvre le refte delà 
carrière : les faces de ces piliers qui regardent l'o- 
rient & le nord , font très-blanches , tendres & ra- 
boteufes , celles au contraires qui font ex^ofees au 
midi & à Poueft font falies de la pluie & très-dures. 
Ces piliers font moins une maflè de pierre homo- 

§ène , qu'un amas de petites pierres de toutes fortes 
e figures , cimentées enfemble par le moyen d'une 
craie afïèz tendre , mais qui eft devenue trés-durc 
du côté du midi. Le vent & la pluie qui font venus 
du côté du nord ont enlevé la craie & pour ainfi r 
dire , décrafle les pierres enfouies , enforte qu'on les 
apperçoit dans leur entier & qu'il eft aflêz facile de 
les féparer ; il y en a beaucoup de figurées, 

La plus commune eft une pierre rougeâtre , dont 
la furtace eft endoyée& étoilée, comme Faftroitti 
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« cette furface n'eft qu'une croûte épaiflè de i ou 3 

» M . lignes , qui renferme un amas de petits cryftaux 

LcMorutuT femblables à ceux qu'on trouve aflèz fouvent dans 

les coquilles bivalves dont j'ai parlé: ces cryftaux 

font tres-clairs , mais tendres , & n'excèdent guères 

en groflèur les grenats dont on fait les colliers. 

On trouve encore fréquemment des échinites ou 
boutons de mer. Celles-ci font bien différentes des 
échinites ordinaires qui font pour la plupart des 
pierres polies , dures comme du marbre , & fur les- 
quelles on voit feulement fimpreffion de l'intérieur 
de la coquille de Yichinus : les échinites de nos car. 
rières font les coquilles .elles-mêmes pétrifiées , & 
dont l'intérieur eft rempli de craie : quand on a la 
patience de délayer cette craie en la lavant , on re- 
connoit aifément la coquille de Tour fin. J'en ai dif- 
tinçué deux efpèces ; l'une qui reffemble fort à ce 
petit ichinus commun fur les côtes de Saint-Domin- 
gue ? & dont il y a fi grand nombre au cabinet du 
Îardin du Roi ; l'autre m'a paru être la coquille de 
'hyfirix maritimus Imperati. J ai trouvé iufqu'aux épi- 
nes ou tuyaux qui s'articulent fur les boutons de la 
coquille de l'ourfin ; & il s'en faut bien que ces 
tuyaux foient devenus des belemnites , comme la ref- 
femblance l'a fait croire à plufieuisNaturalittes. 

J'ai trouvé encore dans la même craie , quelques 
tuyaux ramifiés , femblables par leur figure à des 
branches de corail ; leur fubttance corticale eft mince 
& conferve en certains endroits une petite couleur 
rouge ; leur intérieur eft un amas de ces petits cryf- 
taux réguliers dont j'ai déjà parlé : j'ai eflayé de dé- 
tacher quelques unes de ces ramifications ; mais il 
m'a été impofïible de les conferver entières : elles 
font extrêmement fragiles , & le -moindre effort le$ 
fait rompre. 
Mais rien n'a fatisfait ma çuriofité , comme une 
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eïpèce dej>ierrt Judaïque qui y eft aflèz commune : 
fa figure eft différente des, pierres Judaïques ordi- 
naires 9 qui font des corps olivaires ftriés , & qui ont L* Morutier 
un pédicule : le corps de celles-ci eft prefque cylin- 
drique ; elles font quelquefois longues de deux pou- 
ces & demi, & ont 3 k 4 lignes de diamètre telles 
font cannelées dans les deux tiers de leur longueur , 
& ces cannelons ne font pas des filons fimples & 
uniformes ; ce font des filets de petits tubercules pofés 
fort près & à égale diftance les uns des autres. Cette 
cannelure n'occupe qu'environ les deux tiers delà 

E'erre ; elle dégénère tout d'un coup en un colet dé- 
: , cylindrique , poli , terminé par un bouton ren- 
flé , régulier r légèrement convexe , orné d'une pe- 
tite moulure. Cette pierre eft très-commune dans 
ces carrières ; mais elle fe trouve rarement entière , 
à caufe de fa grande fragilité : elle ne fe rompt ja- 
mais qu'obliquement , embrte que fa fe&ion repré- 
fente toujours une élipfe : elle paroit compofée d'une 
infinité de feuillets éliptiques , appliqués les uns fur 
les autres , dont il réfulte un cylindre de manière 
que le plan de tous ces feuillets eft incliné à l'axe de 
la pierre. 

Il étoit naturel de penfei; que puifque ces piliers 
faifoient voir à leur furface extérieure tant de pierres 
figurées , leur intérieur devoit en être rempli , & 
même qu'elles y devroïent être mieux conservées ; 
mais l'expérience m'a fait voir le contraire : car 
ayant fait éclatter un de ces rochers avec de la 
poudre , l'intérieur n'étoit qu'une maffe de pierre de 
taille , homogène & très-dure , fans la moindre ap- 
parence de pierres figurées ; )'ai feulement apperçu 
quelques canaux tortueux , itriés intérieurement , 2ft 
l'extrémité defquels j ai trou té un noyau de pierre 
de la groffeur d'une olive , ftrié auffi , & qui par foft 
mouvement y avoit vraisemblablement formé les ftries 
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] du canal pendant que la matière étoit encore, molle. 
LeMonnier £ es carr ières de Bourges fie font pas le feul en- 
droit où j'aie trouvé des pierres figurées & des co- 
quilles pétrifiées ; les travaux qu'on a faits pour ré- 
tablir le chemin de Bourges à Dun-le-Roi , m'en 
ent fait découvrir auffi , mais d'une efpèce différente ; 
je n'ai prefque trouvé ici que des coquilles d'une 
feule pièce f comme ides buccins , des vis , des cornes 
(fAmmon ; une de celles-ci entr'autres qui pefoit plus 
de 25 livres, & qui avoit près d'un pied de diamè- 
tre. Les autres carrières qui font fur le chemin d'If- 
. foudun 9 & celles de Sainte-Soulanges ne renferment 
rien de curieux. 

Je ne finirai pas cet article des carrières de Bout* 

Î[es fans parler d un refte d'aqueduc qui s'y rencontre; 
a direâion eft de N. O. au S. £. la pente , vers la 
ville ; & la longueur du fragment de 30 ou 40 toifes : 
la hauteur de la voûte eft de cinq pieds ; la largeur 
de la gallerie , eft de 3 pieds ; la largeur & la pro- 
fondeur du canal eft d'un pied & demi ; il eft bâti 
en petites pierres revêtues d'un ciment très-dur & 
très-fin. Le lit du canal eft enduit comme celui de 
tous les vieux aqueducs , d'un fédiment pierreux fem- 
blable à celui qui fe dépofe- dans celui d'Arcueil. 
L'aqueduc a été rompu quand on a ouvert la car- 
rière; car il palïôit deflus ; par conféquent il eft 
. plus ancien qu'elle ; il devoit être d'un grand fecours 
à cette Ville ou on ne boit que de l'eau de puits , 
qui n'eft pas partout également bonne. 

Pendant le féjour que j'ai fait à Nevers, ou je- 
tois allé faire tourner des tuyaux de toute forte de 
calibre pour les expériences que nous projettions de 
faire fur différentes montagnes , j'ai eu occafion de 
voir les folTes dont on tire la terre à fayance , elles 
• * font fur une hauteur a un quart de lieue de Nevers 
aux environs d'un vignoble , & n'ont rien d'extraor- 
dinaire; 
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tan diroit d'une efpèce de marne qu'on trouve fous „_„_ 
un lit de fable de 3 à quatre pieds : cette terre eft ^ , % 
affez dure dans la carrière } mais elle s'humeâe,fe LtMonniet 
fend & s'amollit a l'air : quand elle eft fuffifamment 
humeâée , on la tranfporte pour la travailler : on en 
dittingue de deux efpeces* dont Tune ferta faire la 
faycnce qui va fur le feu ; mais elles m'ont paru de 
même nature , excepté que celle-ci eft moins pure 
& plus mêlée die fable que celle dont on fait la fayence 
fine. J'ai vu au même endroit une efpèce de plâtre 
qu'on apporte de Decife*fur-Loire , & qui eft clair & 
tranfparent comme de l'albâtre ; on y apperçoit des 
fibres ondoyées ; il a une légère teinte de rouge , 
comme Falun de JRo/nc, qu'il conferve même après 
qu'il a été calciné ; il m'a paru plus beau lorfqu il 
eft employé , que celui de nos environs de Paris. 

Le voifinage de la rivière d!AUier m'invitoit a aller 
herborifer fur fes bords ; je pris pour cet effet le 
chemin de S*int-Ficrre-k-MouJ?icr'ju(qum Village 
de Plagn&\ Un peuendeçà, j'apperçus une ornière 
& fur la furface de la terre aux environs , quantité 
depierns Whmpitzs ; la terre fur laquelle j'eh trouvai 
une plus grande quantité étoit jaune , argilleufc & 
fort humeâée : j'en trouvai auffi quelques unes un 
peu plus bas dans une terre fort différente, j'en ai 
vu même qui étoient enchaffëes & faifoient corps 
avec de grofles pierres : je fis fouiller dans cette terre 
jaune , & à la profondeur de 3 ou \ pouces > on en 
trouvoit encore quelques unes , mais moins qu'à la 
furface : à la profondeur d'un pied on n'en trouvoit 
plus & la terre devenoit noire & fablonneufe* Il y 
avoit de ces pierres qui étoient entièrement folides , 
& d'autres qui étoient creufes en dedans ; celles-ci 
ne fe trouvoient que dans la terre humide &graflè, 
leur cavité étoit conique comme la furface extérieure 

de ces pierres i avec cette différence cependant , que 

: Seconde art. H 
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Taxe du c6ae étoit double dé celui du cène intérieur ; 
leMonniar de forte que la partie pointue de la Bikmniu étoit 
entièrement folide , Se cette folidité alloit en dimi- 
nuant en approchant de la bafe où elle n'étoit plus 
qu'unelametranfparente& mince comme une feuille 
de papier ; cette cavité conique étoit remplie d'une 
terre jaune , grafle & très-fine : il femble que cette 
terre jaune & humide foit pour ainfi dire la matrice 
des Belemnites ; car je n'en ai jamais ramifie que 
dans cette cfpèce de terre > furtout à Dire en Nor- 
mandie , oii ces pierres font communes. Je rapporte 
toutes ces circonitances , parce que je ne vois pas 
d'apparence que ces pierres foient des parties d'a- 
nimaux pétrifiés comme les tuyaux d'héjfifibns de mer 
non plus que des dents du fouffieur , comme Quel- 
ques Naturaliftcs l'ont prétendu ; il fembleroit au 
contraire que ce feroit des productions de la terre 9 
cpmme font lesjlalaâite$ &. les pyrites auffi peut- 
être. Cette conjeâure efi appuyée fur ce que cette 
terre jaune & humide ne fe trouve plus dans les 
Bilemnites incruftées dans la pierre ou dans la craie , 
c'eft-k-dke v qui n'ont plus vie , s'il eft permis de 
fe fervir dé cette expreffion ; que partout oul'on trouve 
de ces pierres en une quantité raifonnable, on y 
voit aufli cette terre humide & argilleufe : enfin que 
ce feuillet mince , tranfparent & fi fragile , peut être 
regardé comme un ouvrage . en train , & auquel la 
Mature n'a pas encore mis la dernière main. Je ne. 
diflimulcrai pas néanmoins que ces pierres font pres- 
que toujours accompagnées d'une autre ( favoir la 
corne (TAmmon) que tous les Naturaliftes s'accor- 
dent à regarder comme la pétrification d'un coquil- 
lage marin tel que le nautile & autre. 
, J'ai fait les mêmes obfervations fur des Bilemnites 
que j'ai trouvées dans une ravine de. la montagne 
des Préaux où M. Caflini a établi un fignal. Ces pier- 
res étoiein auffi dans une terre grafle Se humide : 
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j'en ai remarqué plufieurs <jui avoient ce feuillet — — ■— 
mince & tranfparent* & ce limon jaune qui femble LeMonnkr 
l'élément des Bélemnitu. Mais elles étoient de mê- 
me accompagnées de plufieurs autres pierres figu- 
rées , qui paJQTent généralement pour des corps ma- 
ritimes , favoir de cornes d' Ammon > de différentes 
efpèces de Pétoncles , de Cames , & de cette co- 
quille d'huître fi épaiJÛTe qu'on voie très-commu- 
nément à la cote des yachts noires en Normandie , 
& que quelques Naturaliftes appellent Gryphites. Ce- 
pendant j'ai trouvé parmi ces pétrifications du gyps 
& des pyrites qui bien certainement n'ont pas 1» 
même origine. Le gvpsétoit de Ja même nature qu* 
la pierre fpéculaire de Montmartre , mais plus irré- 
gulier & beaucoup moins tranfparent : les pyrites 
étoient rondes , d'un pouce de diamètre , ayant leur 
furface chagrinée de la même manière précifément 
que les fruits de l'arboufier. Quelques unes étoient 

Eartagées en deux parties égaler far une bande cireur 
m lire : mais les deux moitiés de celles-ci n'étoient 
jamais afiex exactement pofées l'une fur l'autre ,pout 
taire une boule auifi ronde que celles qui n'avoient 
point cette bande, 

. Il y a dans les Villages de Meunes & de Coufll 
à deux lieues de Saint- Agnan furie Cher, des Ma- 
nufactures de pierres à fufil , qui fournirent tout te 
Royaume & les Pays étrangers. 

Manière de préparer le Rouge de'Pruffe & te Rougt 

d'Angleterre 9 que les Hollandois viennent chercher 

dans le Berry. 

JL/E rouge qu'on employé pour mettre en cou- 
leur les carreaux des appartemens & pour polir lei 
glaces , fe prépare en Hollande & fe vend en Franc* 

H i 
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fous les noms de rouge de Pruflê & d'Angleterre; 
le premier eiè un peu ^plus foncé que l'autre. Ce 
rouge n'eit qu'une ocre martiale , jaune , argilleufe 
dont on a changé la couleur par ia calcination. 

Les Hollandois tirent de la Paroifiède Saint-George 
en Berry y ( 1 ) locre jaune qu'ils employent pour 
faire ces rouges ; le propriétaire de la terre de Saint* 
George, in ayant apporté de cette ocre jaune, me 
demanda quel parti il pourroit en tirer , ajoutant qu il 
n'en avoit point trouvé le débit à Paris , mais qu'il 
en avoit vendu pour trente cinq mille livres l'année 
dernière , à un particulier , qui la faifoit pafler en 
Hollande fur le pied de quinze francs les huit 
quintaux. 

Après avoir calciné la terre bolaire jaune de 
Saint-George , elle prit une couleur rouge , fem- 
blable au beau rouge d'Angleterre ; je fis des expé~ 
riences comparées ayee l'un & l'autre * & je les 
trouvai femblables pâte leurs propriétés. 

Le beau rouge d' Angleterre , fe vend vingt-cinq 
livres le qjiintal, & lorfque fa couleur elt un peu 
plus vive , on le vend quarante huit livres le quintal: 
on le nomme alors rouge de Prulfe; il eftaifé d'ap- 
précier le gain énorme que les Hollandois font fur 
cette fubftance dont la confommanon elt confi- 
dérable. 

Pour convertir en rouge la terre bolaire Jaune , 
il fuffit de la calciner dans un four , ( 1 ) de la dh* 

■ »» I I II I ! I ■ |. 

' ( 1 ) Cette terre appartient à M. le Vicomte de Riflàrdo,* 
qui m'a dit qu'il y avoit plus de cent ans que les Hol- 
landois en achetoient autant qu'on pouvoit leur. en 
fournir. 

-•(*) Il faut être attentif au degré dethaleur qu'on em- 
ployé & ne point mettre les matières combuftibles en 
çontaâ avec la terre bolaire , car j ai remarqué qu'alors 
la belle couleur rouge fe dégradoit , &quc très-fouvent 
elle dwveuôit d'un jaune de brique. 
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vifcr fous des meules & de la tamifer. Les nuances 
dans la couleur de ce rouge ne varient qu'en raifon 
de la quantité de chaux de fer qui étoit contenue 
dans la terre argilleuie jaune qu'en a calcinée. 

Les Marchands ont loin de tenir ces couleurs 
dans un lieu humidg afin qu'elles paroiflent plus 
foncées. 



& 



MINES DU LYONTJOIS, FOREZ, ET 
BEAUJOLOIS. 

01 f ovations fur une Mine de Cuivre & Je Vitriol ides 
environs de Lyon ,' par Af. Antoine de Jujfieu , lues 
à t Académie Royale des Sciences , le t j Juillet 
1709. 

JL A Botanique a une fi grande liaifon avec les au- ' ' " 
très parties de j'Hiftoire naturelle , qu'il n'eft pas JufpeiL 
étonnant de voir les plus grands Botaniftes deve- 
nir en même tems des Naturalises tres-habilcs. La 
mémoire de l'illuftre Tourncfort nous en fert de 
preuve ; dans les différentes courfes qu'on eft obli- 
gé de faire par les campagnes pour herborifer, les 
autres produâicns de la Nature , attirent malgré 
nous nos regards & notre attention. Les mines , les 
marcafBtes y les pierres figurées , les pétrifications > , 

( 1 ) Ceft à la complaifance de M. de Juffieu de l'Ac. 
des Se. , à qui la Botanique aura un jour tant d'obliga- 
tions» que le Public doit la communication de ce Mé- 
moire qui étoit connu de Scheuchzer, mais reflé jufqu'à 
préfent dans les Regiftres de l'Académie d'où le célèorc 
neveu de l'Auteur a permis qu'on le copiât. 

H 3 
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les infeâes , & les autres chofes de cette nature four- 

niflènt à chaque pas à un curieux de nouveaux fu-' 
JufftfK. jets de méditation. 

J'ai tâché de profiter de tout ce qui s'eft pré-;' 
fente de curieux dans les diverfes courfes que j'ai 
faites pour herborifer dans le Lyonnois , le Dau- * 
phiné, le Bugey , les Alpes, la Provence , le Lan- ■ 
guedoc , les Cevennes & la Principauté de Dombes ; 
& j'ai fait un affez grand nombre d'obfervations 
(oit pour ce qui regarde les plantes, (bit pour coi 
qui concerne l'Hiftoire naturelle, dont j'aurai l'hon- 
neur de faire part à la compagnie , fi elle agrée ces 
efiais, > 

Eh herborîfant dans lis montagnes de Sainç- 
Bonnet-le-froid , éloignées de trois à quatre lieues 
de Lyon , je remarquai la mine de cuivre & de 
vitriol dont voici en abrogé la description. 

Au bas des montagnes de Saint- Bonnet il y a un 
quartier fort voiiin des Villages de SainfPierrc de 
Chevenay & de Saint-Bel , on l'appelle depuis quel* : 
que tems les mines. Ce quartier de montagnes n'eft 
pas fablonneux & pierreux comme les autres, au 
contraire il eft couvert d'une argille endurcie , fort 
fine, marbrée & mêlée d'un blanc argentin, d'un 
rouge clair & d'un peu de jaune dont l'odeur ap- 
proche de celle du bol. Si l'en cafle cette argille on, 
en trouve , ordinairement , le dedans marbré comme : 
le deflïis, le milieu cependant eft plus rouge, elle: 
paroit feuilletée; on creufe plus ou moins prufon-, 
dément pour tirer la mar'caflite , pour l'ordinaire , 
ccft environ deux toifes , ou deux toifes & demie. 
La marcaffite fe trouve en grolfë maffe , fort pefante y 
d'une couleur de gris cendré , parfemée de petits 
brillants qui ont l'œil de métal. Les folles qu on a 
faites pour la tirer , ne fourniflènt pas toujours , c eft 
pourquoi l'on eft obligé de creufer en d'autres en~ 
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droits de la montagne. Souvent une foflè ne four- ■ 

fut pas de matière pour trois mois de travail , ou JutBeu, ' 
fix mois au plus. 

La terre dans laquelle la marcaflîte eft contenue , 
eft une argille fort graflè variée de gris & de blanc. 

Parmi cette terre , on obferve des quartiers de 
rocher dur , caflànt , un peu tranfparent , & appro- 
chant du marbre blanc. On trouve dans les pierres 
de ce rocher en les caflànt , des feuilles ou paillettes 
de cuivre rouge , qui y font k h vérité en fort pe- 
tite quantité ; c'eft pourquoi on la néglige* Il y a 
quelquefois jufqg'à trois couches de cette roche 
dans le lit a argille^ 

On ne recherche proprement que la marcaffite 

rife qui eft au plus profond de la mine. On la caflè 
coup de marteau & de pics , on la fait enfuite cal-* 
ciner dans un four h chaux ; étant calcinée on la 
jette dans des cuves de bois percées dans leurs fonds , 
pour laifler écouler l'eau qu'on y a verfé. 

L'eau qui a pafle deflus la marcaflîte calcinée eft 
verte , acre & piquante , fort chargée de parties de 
cuivre & de vitriol ; en fortant des cuves , elle 
tombe dans un baflin fur des morceaux de fer fondu f 
& fur des vieilles férailles fufpendues , qu'elle diflbut 
& réduit en une terre brune ou plutôt d'un rouge 
trun , qu'on envoyé à Vienne en Dauphînéfous 
le nom de mine de cuivre & donc on retira 
enfuite ce métal. 

La marcaffite après lalixiviation & calcination , de 
grife qu'elle étoit devient d'un rouge brun, & ap- 
proche du chalcitis. Il eft affei probable que les 
parties de cuivre que l'eau tenoit en dfflblution , fe 
précipitent k mefure que cette même eau fe charge 
des parties du fer qu elle diflbut. Il fe peut faire 
auffi que toutes les parties du fer ne font pas en- 
traînées par le diflblvant - & qu'il en demeure beau- 
. H4 
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coup) 
une 



> mêlées avec le cuivre précipité , ce quilu^ donnç 
. r «»v couleur brune ; l'eau coule de ce premier badin 
Jujjieu. ^ ans un f econ j y d'oïl on la puife pour la faire éva- 
porer, & cryftallifer comme on fait le nitre, EUç 
donne de fort beaux cryftaux verts de couperofe 
que Ton vend aux Epiciers & aux Teinturiers de 
Lyon. 

Autour des parois du premier baflin , il s'y atta^ 
che des cryftaux blancs , aigus , & anguleux , comme 
ceux de nître ; ils ont d'abord un peu d'acreté , mais 
étant lavés, ils m'ont paru prefque infipides : ils fe 
diflblvent difficilement dans Peau j on 11 en fait au- 
cun ufaçe. 



MÉMOIRE, 

Sur les Métaux & Minéraux du Lyomois , Fors^ 
& Beaujolais* <- À 

• I, 

Blumtftcin . 1 L n'eft aucune Province dans le Royaume qui 
puiflè être comparée à nos trois Provinces , pour 
. l'abondance & la variété des métaux ; cet avantage 
ne peut pas leur être contefté. Nos mines font con- 
nues depuis longtemps. On prétend même que quel* 
ques unes ont été exploitées par les Romains , du 
inoins y a-t-on trouvé des indications qui fem- 
blent le prouver. Quoiqu]il en foit , il eft certain 
que depuis Charles VI , jufqu'à préfent , nos Rois 
n'ont ceflë de veiller fur cette portion de leur do- 
maine } il? ont tous donné fans interruption de* 
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Edits 9 Ordonnances & Règlements fur le fait , l'or- ^ — 

dre & la police des mines & minières qui fe trou- Blumeftein 
voient dans leur Royaume. L'on remarque que celles 
du Lyonnois ( i ) font prefque toujours les feules 
qui y foienf nommées, ce qui eft une preuve in- 
conteflable de leur ancienneté , & qu'elles ont fixé 
dans tous les tenis l'attention de nos Souverains. 

Cependant malgré la proteâion la plus éclatante , 
la plus décidée & la plus foutenue, la Métallurgie 




nos connoiflànces , & de nous procurer des biens 
inefHmables, en nous livrant k cette étude. Nous 
avons craint de profiter des lumières , des travaux, 
& de l'expérience de nos voifins ; nous avons îaifle 
enfevelis dans la terre des tréfors que la Nature nous 
avoit départis avec autant de magnificence qu'aux 
autres Nations , & par la plus coupable indolence 
nous nous fommes privés des avantages que nous 
en poyrrions retirer. 

En effet , eft-il rien dans toute l'Hiftoire naturelle 
( je n'en excepte que l'agriculture ) , qui nous foit 



( i ) Malheureufement pour rinftru&ion des Légifte* 
on n'a jamais imprimé que les ré glemens des mines du 
Lyonnois , & ce recueil eft , on ne peut pas plus mal 
-compoië. Par exemple , on n'y trouvera point la per- 
miflîon du Roi donnée à Meric de Vie , «Confeiller au 
Cenfeil d'Etat, AmbafTadeur auprès des Suiflrs & Grifons, 
pour faire ouvrir & fouiller la terre ès-pays de Lyon- 
nois , Forez & Beaujoiois , pour chercher les mines d'or 
& d'argent , &c. lui faifant don du droit de dixième 
denier de ce qui en proviendroit : données au mois de 
Juillet iyy9 ,Regift. au Parlem. le 7 Sept, itfoi. 

Voyez la note ci-après fur Saint-Martin de la Plaine, 
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■ plus néceflàire que de connoître les métaux , & d'ap- 

Blnmefiein P rcIrc lrcle grand art de les tirer du fein de la terre? 
' Leur utilité eft trop généralement reconnue , pour 
que j'entreprenne d'en faire ici l'éloge ; je ne dirai 
quun mot ; fans le fecours du fer, que feroit l'a- 
griculture ! 

Il eft étonnant que depuis que les Sciences fe font 
fi fort perfectionnées , celle de la Métallurgie foit 
reftée parmi nous dans les ténèbres , dans le dif- 
crédit & dans une efpèce d'aviliflèment. JBtrnard 
PaliJFy , Agenoïs , ( i ) fimple Potier de terre , vint 



( 2) Nous avons découvert des Vers faits en l'hon- 
neur/le Palifly àl'occafion du jardin des Tuilicries , il 7 
eft nommé le bon Thuilleau 

» Aufli du bon Thuilleau tant a fait la vertu, 
9» Qu'étant après fa mort , de l'ame dévêtu , 
•> Il vit encore çà bas , & fon nom reverable 
» Eft parmi les François encore perdurable ; 
■> Nos Rois ont cher (on nom & pour lot immortel » 
f» Ils ont fait àPallas redrefler fon autel. 
» Témoin ce puiffant Roi , qui dedans fes prairies 
» Fit drefler ce jardin qu'on nomme Tuilleries ; 
» Car c'eftort là tout près à l'honneur du vieillard , 
«Qui dreffoitles jardins d'un inimitable art.» 

Ce bon Thuilleau Jardinier , eft notre célèbre Potier 
de terre , q ji fut employé lorfque Catherine de Médicis 
fit commencer au mois de Mai IJ64, le Château des 
Thuil-eries. » Le <ardin-,<£f Duchefne , eft merveilleux od 
a» les parterres, les compartimens, les allées , les fontai- 
» nés y les plantes, les fleurs & toutes les pièces d'un 
» di* in verger font rares & admirables. » Sauvai parle 
d'uii écho qui étoit dans ce jardin , où les Galans don- 
noient fouvent des concerts à leurs maitreffes, il étoic fi* 
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en donner des leçons publiques* k Paris , il y a plus "" '~ r 
de deux cents ans • oc il ne paroit pas que depuis Blumejlcuu 
. ce tems Ton ait été beaucoup au-deia du point oji 
il nous a laiffés. D'uii vient que nous avons fur 



tué au bout delà grande allée : il y avoic , dit-il, un la* 
byrinte fignalé longtems par les proueflcs des Amans; 
fi (es cyprès pouvoient parler , ils nous apprendraient 
quantité de jolies petites avantures qu'on ne fçait pas. 
Cela prouve que Palifly fut appelle en ij6$ ou ij<*4> 
après l'impreflion de Ton Livre à la Rochelle 5 le même 
Poète François , dit Duchefne , a écrit que le jardin de 
.Chamelou, (bus les murs de Montlhery, avoit appar- 
tenu à la femme du bon Thuillcau bc il la nomme Lou- 
chante, d'où fuivant cet Auteur vient celui de Chantelou. 

— » On drefla pour Louchante , 
» Le lieu de Chantelou > pièce tant excellente. » 

Ce jardin a pu erre orné par Palifly & peut-être même 
acquis après fa fortune. On dit que la terre de ce Domaine 
y ejlen quelques endroits applanie , en à* autres , relevée en petits 
tertres v colines chargées de plantes &» d'arbres divers ; au à un 
boutfe voit une Abbaye de Reliftieufes, qui a fa vue limitée des 
parterres , des compartimens, des allées Cf cabinets de lierre 9 
des ruiffeaux y des colines , des bois , des fiantes , des arlrei , 
des fruits , frc. Sur l'étang , des figures femblables à celles qui 
étoient à Saint-Germain en Laye $ tout cela reflemble beau- 
coup au génie de Palifly , » à Chantelouve , dit Peyrefe, 
» le xo Avril 160% , je vis tout le parc & le jardin qui 
» eft rempli de mille belles (insularités , car il n'y a 
*» gueres de fiâions poétiques qui n'y foient repréleatées 
» en herbe , jufques aux Théâtres , Amphithéâtres , Cur- 
a» oues, &c. mais ce qui m'y agréa le plus, fut la grande 
» fontaine qui repréfente le globe tetreftre avec la mer 
» & les (burces des principales rivières du monde; la 
» terre y eft repréfentée couverte de moufle, laquelle a 
» fort bonne grâce dedans l'eau. » é 
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^ cette matière fi peu de bons livres , defquels nous 

Wumefiein, ne fommcs encore redevables qu'à des étrangers ? (î) 
II faut efpérer que dans un fiécle auffi éclairé , & 
ou Ton n'cnvifage que le bien public , nous pren- 
drons à la Métallurgie l'intérêt qu'elle mente. Il 
nous feroit fi avantageux de la venger du mépris que 
nous avons eu pour elle ! 

Mais difons-le a la gloire de nos trois Provinces , 
fi les mines qu'elles renferment , font connues de- 
puis longtems , elles ont auffi été les premières qui 
ayent été travaillées avec intelligence & conformé- 
ment aux principes de l'art. Il eit vrai que nous en 
avons eu l'obligation a un étranger. M. de Blumef- 
cein ( 4) le père , Saxon d'origine , quitta fa patrie, 



( 3 ) Excepté I'effai fur les mines de M. Hellot, 
les Ouvrages de M. Sage , de MM. Gentiane , de Rome de 
llfle , de Villiers , de Villars , & les Auteurs de la Col- 
Jeâion quç nous donnons au Public» qui n'ont pas juP 
qu'à prélent été réunis , ni lus en corps par aucuns M nie- 
ra lo gifles, parce que les exemplair» (ont d'une rareté 
extraordinaire, 

(4) Lcttrts-Patentes portant confirmation du contrat 
palTé au nomSdu Roi , par lefquelles il permet à Claude 
du Caire & (es affociés de rechercher & faire travailler 
à toutes fortes de minières, tant or , argent» plomb, 
cuivre, fer, que tous autres minéraux & iemiminéraux 

{partout le Royaume de Frànce,à la charge qu'ils payeront 
e droit de régale appartenant à Sa Majetté , au Receveur 
général des minières , fçavoir de 1 or, le cinquièmes de Far- 

5ent, le dixième î du cuivre, plomb , & fer , le quinzième ; 
es autres minéraux & femiminéraux le cinquantième : 
datées du 19 & 1$ Novembre 1 éor , regiftréesau Parlement 
de Paris, le 14 Mai i6ox, ai n fi les du Caire de Blumcftsm 
.font Saxons comme les Normands. V. ci-devant , p, 37*. 
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vint dans nos Provinces , & y exploita nos mines 
avec fuccès. 

Il a été remplacé par M. Ton fils , qui cft allé bien 
plus loin que lui. Je n'entreprendrai pas de tracer 
ici fon éloge , fa modeftie me le défend* Il me fuf- 
fira dédire que fa réputation s'eft étendue dans toute 
l'Europe , & qu il y eft regardé comme un des plds 

Sands Minéralogiites de fon fiècle. La Connoif- 
nce profonde qu'il a de fon art , & fa manière de 
procéder, lui ont fait obtenir depuis longtemps la 
conceflion des mines du Lyonnois , du forez , & 
des Provinces voiiincs. 

Je ferai précéder la notice des mines qui fe trou- 
vent dans nos trois Provinces , par deux excellents 
Mémoires que M. de Blumeftein m'a communi- 

3ués avec cette affabilité qui le caraâénfe, & dont 
m'a permis de faire ufage, avec cet empreûèment 
qu'on lui connoit , pour le bien public. Que ce di- 
gne citoyen daigne recevoir ici des témoignages de 
ma reconnoiflànce. 

Ce Mémoire fera divifé en trois parties. On exa- 
minera dans la première , quelles font les parties in- 
tégrantes & conttitutives des métaux. Dans la fé- 
conde, quelle eft la manière dont les métaux font 
placés fous terre , & comment on parvient a en 
faire la découverte. 

Je donnerai dans la troifième la defeription des 
mines qui font répandues dans le Lyonnois , le Fo- 
rer , & le Beaujolois, Dans une matière aufli cu- 
rieufe & aufli étendue , mon premier devoir feroit 
de ne rien oublier d'eflentiel: je puis bien répon- 
dre des efforts , mais je ne puis pas me flatter que 
le fuccès les couronne. 

L étude la plus utile que puifle faire un Minera- 
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rj — TT logifte ( ^ ) eft fans doute celle qui le met en état 
MHuwieJUin. d'extraire un métal des patries hétérogènes qui l'en- 
veloppent, d'en réunir toutes les parties homogè- 
nes, Je de le féparer de quelque autre métal. Cette 
étude eft celle des parties intégrantes & conftitu- 
tires des métaux. La connoiflance de ces parties fie 
de Tordre de leur réunion , fuffit pour prévenir les 
difficultés qui fe rencontrent dans les opérations de 
la Métallurgie. M. de Blumeftein convaincu de 
Futilité de cette étude , s'y eft adonné , & elle lui 
a fourni les obfervations dont je ne préfente ici que 
les plus inté^eflàntes. 

M. de Blumeftein diftribue ces obfervations en 
trois parties. La première explique quelles font les 
parties qu'il regarde comme intégrantes & confti- 

( f ) Voici comme M. Ignace , Cheraliet de Born , 
Confeiller référendaire à la Chambre Aulique des mines 
& des Monnoyes'de l'Empereur , s'explique au fujet des 
mines de France,dans fa lettre du 14 Mars i778.»C'cftbien 
» dommage que la France néglige tant la culture des. 
•» mines , dont finement elle ne j>eut manquer , mais il fau- 
» droit avoir des gens entendus dans ce métier qui eft 
a» très-lucratif pour les Etais. Nos mines produisent en 
a» or , argent , étain > cuivre , fer , vif-arçent , antU 
» moine & cobalt , plus de 18000000 de florins par an/ 
» c'eft une honte pour la France , qu'elle laifle dépérir 
» les mines d'Alface. Le moyen le plus fur de parvenir 
a» à un certain degré de connoiflance dans la Métallur-" 
a» ei e > feroit de faire voyager plufieurs gens inftruits dans 
a» fes Mathématiques & la Chymie : il faudroit qu'ils 
» fâchent l'Allemand , alors ils pourraient refter deux 
a» ou trois ans , en Saxe ou en Hongrie , ou il y a des 
» Académies pour les élèves des mines.»Ce aue la France 
doit d'abord defirer , eft l'établiflement d'une Chaire 
de Minéralogie-Docimaftiquedans la Cour des Monnoyes 
de Paris pour former des jeunes gens , les envoyer en 
Allemagne & leur faire parcourir le Royaume- aptes leur 
retour. 
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tutives des métaux . & combien il y en a ; la féconde - 

indique comment le fait leur réunion ; la troifième . n^ 
établit les moyens qu'il a employés dans la prati- J 

que pour la découverte de ces parties. 

On n'entreprendra pas d'alligner quelles font pri- 
mitivement les parties intégrantes & conftitutives des 
métaux ; on doit fe trouver fort heureux d'avoir pu les 
appercevoir &fe décider fur leur nombre. L'on a été 
obligé,pour y parvenir d'examiner fcrupuleufement les 
propriétés des métaux , la manière de les traiter ? & ce 
qui fubfifte après kut décompofîtion. Les parties qui 
ont paru dominer dans ces trois examens, font celles 
qui ont été décidées entre les intégrantes & conftitu- 
tives. M. de Blumeftein fixe leur nombre à trois ; 
lavoir, à une terre vitref cible , k un fel , & à une 
partie inflammable, nommée communément par les 
Ghimiftes , phlogitton ; il nomme dans la fuite ces 
parties , principes des métaux. 

La terre vitrefcible, premier principe, eft celle 
qui fe fcorifiç , ou fe vitrine , fans aucun ajouté ; qui , 
réduite en cet état & expoféeàl'air , redevient terre. 

Lé fel , fécond principe, eft celui qui fediflbut & fe 
criffollife à Pair fans aucune qualité particulière qui 

frnifTe lui obtenir une place dans les claflès établies par 
es Chimiftes , de fel acide, alkali, neutre & autres, 
dont il eft cependant toujours le principe. 

X.e phlogifton ou l'inflammable , çroilième prin- 
cipe , eft celui qui s'allume ou fe confume , fans qu'on 
en puiflè appercevoir d'autres veftiges que la dëfu- 
nion des parties auxquelles il étoit joint. Ce font ces 
trois principes qui , réunis enfemble , compofent un 
métal ; c'eft la proportion gardée entr'eux , & le pluâ 
ou moins d'intimité dans leur union , qui opèrent la 
différence des métaux. 

Le fouverain Auteur qui a préfidé k la formation 
de l'Univers , connoît feul la matière dont ces prin- 
çipesfubfîftent & fe joignent. 11 eft par conféquent 
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« inutile de rechercher fi Dieu , eh créant le tnohde * 

Humell ' ^ s a cr ^ s te ^ s c l u '^ s ^ ont ? ou s ^ s ^ ont euX " reines 
' ein% un produit de la terre , ainfi que la fève dans les 

végétations, M. de Blumeftein (e conteste de dire 
qu'ils font fluides avant leur jonâion', & dans un 
mouvement perpétuel , fuite néceflàire du mouve- 
ment général de toute la Nature, Ces trois principe* 
circulent dans l'intérieur de la terre , & la pénètrent 
de même que fair. Ils reftent dans cet état jufqu'à ce 
que le rencontrant tous trois , ils fe fixent & forment 
un corps , qui eft un métal. Auffi plufieurs Métal- 
lurgiftes ont-ils nommé ce fluide un air ; quelques uns 
ont cru que c'étoit le mercure : mais ce qu'il y a de vrai 
c'eft que ce fluide fort par l'ouverture des mines ou des 
fofles d'où l'on tire la mine, en forme de vapeurs, dont 
l'odeur e(l plus ou moins forte ; qu'il colore les terres 
& les eaux de ces fofles , & enfin que lorfqu*tm ne 
lui procure pas une libre circulation, il attaque la 
poitrine des ouvriers qui travaillent aux mines. Il 
n'en faut pas davantage pour établir fon exiftence. 
L'on eft fondé à croire, par la fluidité & l'évapo- 
ration auxquelles les métaux font fujets, que dans 
leur origine ils étoient fluides. 

Plus la proponion de ces trois principe* eft jufte , 

Îlus l'union en eft intime , plus le métal eft parfait. 
)e cette jufte proportion naiflènt les propriétés des 
métaux. Du plus ou moins d'égalité entr'elles procède 
la différence qu'on a établie entre les métaux. On 
compte trois propriétés aux métaux , favoir la dudi- 
Ûté , la malléabilité , & la fixité. Suivons les métaux 
lclon cet ordre. 

L'or eft de tous les métaux le plus duâile , le plus 
malléable , le plus fixe au feu , & l'on peut ajouter 
le plus pefant ; auffi les trois principes y font- ils dans 
une proportion plus jufte & dans une union plus 
intime. Qu'on l'attaque par le feu ou par les acides , 

« il 
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il coHterve fon même poids; qu'il (bit liquide où - ^** 
en chaux , qu'il change de forme , il ne diminue ja- Kumç/f«rt' 
mais ; & de quelque façon qu'on l'examine; on ne vok » 

pas qu'auam principe prédomine dans fa conftitution. 
L'argent n'éft pas auffi parfait. Outre qu'il n feft ni 
auffi duâile , ni auffi malléable que l'or , il n'eft 
pas fixe au feu. Par cohféquent le principe inflam- 
mable domine; une fois détruit, il eft difficile de le 
réparer en même quantité. 

Le cuivre abondant eri fèl , fe criftallife avec fa- 
cilité. 

Le plomb & Pétainfe feorifieht aifément,ils font 
charges de terre vitrefcible. 

Le fer manque d'inflammable ( 6 ) , mais il abohde 
en terre vitrefcible & en fel. Auffi fe (confie- t-ii 
aifément , & fe criftalkfe-t-il de même \ ce ri' eft qu'a- 
yec beaucoup de peine qu'on le met en fufion, au 
point que fi on h'ajojutoit pas continuellement du 
charbon, qui eft un inflammable* il tomberoit en 
terre fans qu'on pût le réduire en métal. 

Quant aux fémi- métaux, ilsjie font tels que pat 
le défaut d'un des principes , qui eft , dans les uns ; 
la terre vitrefcible , & dans les autres le principe in- 
flammable. De-la vient que le mercure & les autre* 
femi-métau* font tous volatils. 

M. de Blumeftein a dit qu'en obfervant les pro 4 * 
pnétés des métaux , la manière de les traiter , '& ce 
«jui fubfiftoit après leur décompofition , les parties' 
4ui ont paru dominer dans ces ttoîs examens , font 
celles qui ont été décidées être les intégrantes & conP 
titutives des métaux. Notre fçavatat Minéralogifte 
reprend cet examen en détail. 

— - » -*■ - «■ • • 

• (6 ) Le fer a beaucoup d'inflammable : mais foft pc'U 
lié avec lès autres parties , puifqu il fe perd à Pair , il 
avec lut toutes fes propriétés» 

Second* part. I 
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Outre les trois propriétés des métaux, qui font la 
dudiiité , la malléabilité , & fixité au feu , il faut auffi 
confidéfer les autres qualités qu'ils ont. Les métaux 
font fluides, fufibles, difTolubles,fujets à la criftallifa- 
tion & à la feorification. Ces dernières qualités qui 
procèdent .des trois propriétés que nous venons de 
dénoncer , démontrent que les métaux ne peuvent 
avoir d'autres principes que ceux qui font établis 
pour tels , au nombre de trois > parce qu'e c'eft d'eux 
qu'émanent ces propriétés & ces qualités. Si les trois 
principes avant leur union avoient été folides^ les 
métaux fer oient -ils fluides? S'il n'y avoit aucun prin- 
cipe inflammable parmi les conftitutifs, feroient-ils 
fufibles ? N'eft-ce pas par le fcl qu'ils font diflblubles , 
& qu'ils criftallifent? Si la teasfcvitrefciUen'étoit ajou* 
tée au fel & àTinflammable , auroient-ils une forme 
folide? fe feorifieroient - ils î fe yitrifieroient-ilsî 
feroient-ils enfin , duâiles , & malléables , & fixes 
au feu ? 

• La manière de traiter un métal , eft le fécond moyen 
employé à la Recouverte des principes. Il s'agit pour y 
parvenir d'eflayer & de fondre un métal. Ces deux 
opérations ont lieu pour l'extraâion du métal hors du 
minéral , & les différentes formes qu'on veut donner 
aux métaux* Tout ce qui eft employé dans ces opé- 
rations , n'étant que de la nature des trois principes , 
prouve clairement qu'il n'y en a point d antre qui 
domine. Le but d'un eflai eft de connoître la quantité 
& la qualité du métal que contient un minéral. A cet 
effet , on détruit les acides qui enyeloppoient le métal , 
& conftituoient par conféquent le minéral. On joint 
dans le creufet des parties vitrefcibles, fàlines & in- 
flammables , afin que le métal , dans la fufion , devenu 
fluide, puiflè reprendre les parties qui fe font éva- 
porées. Ces ajoutés font la cendre gravelée , le flux 
noir compofé de falpêtre . & de tartre de vin , la 
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poufliere de charbon, des parties eraiffeufes & du — Jttm ™" 
caillou , fuhrant le plus ou moins de facilité ï fon- Bhuy&fin* 
dre. (7) 

La fonte des métaux a pour bot en grand, cç 
que les efïàis ont pour but en petit ; aum les opé- 
rations font-elles a-peu-près les mêmes; il n'y a 
de différence que dans quelques ajoutés qui feroienc 
trop djfpendieux, fi on les employoit comme dans 
les cflàis, & auxquels on fupplée par d'autres qui 
font ^-peu-près de même qualité , comifie le charbon 
4e bois , le quartz , & le fpath , qui font des terres 
vitrefcibles , la chaux & le plâtre ; ces deux derniers 
tiennent du fel alkâli & de la terre vitrefcible. 

. Si on veut fondre quelque métal , pour lui don- 
ner une forme ou une qualité différente , on n'em- 
ployé parties de celles qui font de la nature des 
trois principes. M. de Réaumur , dans toutes fes opé- 
rations pour convertir le fer en ^cier , & pour pro^ 
curer au fer fondy les qualités qu'il defiroit lui don- 
ner , fe fervoit tantôt de fels , tantôt de cornes de 
mouton, tantôt de charbon • toutes parties gnuf- 
(eufes & inflammables • tantôt de pierres fufiblcs 
& vitrefcibles. Qu'on liïe fon Traité , on verra qu'il 
n'a jamais rien employé que ce qui avoit rapport aux 
trois premiers principes* 

La manière de traiter les métaux a pour objet , ou 
un métal qu'on veut produire, ou un métal qu'on 
wut perfectionner ; pu un femi-métal dont Qfi veut 
obtenir un métal, pans tous ces cas , il faut avoir 
recours aux parties qui fç>nt de la nature des trois 



(7) On peut examiner plus en détail la nécfflîté & 
la nature de ces ajoutés dans la Docimafie de Cramer, 
& dans le Traité des Effais de Schultet , traduit par. 
M. Hellot , de l'Ac. R. des Se. 

12 
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!>rincipes. Dans le premier , fi Ton cherche à compos- 
er un méul , il faut un précipitant qui, en réunifiant 
Blitmejkîn.' j es tro i s principes <> puifle élever le fujet quelqu il foit, 
à la qualité de métal ; or ce précipitant n'ett qu'un 
extrait , ou un produit de fel , de terre vitrcfcible 
& d'inflammable , au moins les précipitans dont on 
a tonnoiflance font-ils aulfi compotes ; ils font ex- 
traits de trois règnes ; favoir de l'animal , du végétal 
& du minéral. Le règne animal prçduit les parties 
jjraiflèufès & inflammables ; le règne végétal produit 
les différens fels; le règne minéral produit des fels & des 
vitrefcibles. Dan$ le fécond cas , nommé touifmu- 
tation , foit qu un métal 9 ou tin .femi-métal en foit 
l'objet , il eft queftion d'ajouter le principe qui man- 

Îpe ou de détruire celui qui abonde. A cet effet % il 
aut réduire le métal ou femi-métal , & les parties 
qu'on ajoute, & qui font de la nature des trois 
principes , c'eft-k-dïre en fluide , afin d'opérer , lors 
de la nouvelle union qui fe doit faire dans le creufet , 
la jufte proportionqui leur eft néceflàire , & à laquelle 
on parvient fi rarement. 

Il fembleroit qu'on devroit defeendre ici dans 
quelques-unes des opérations propres à confirmer 
ce que l'on avance ; mais il y a allez d'Auteurs qui 
en ont parlé. Il fuffit d'ailleurs d'avoir prouvé que 
c'eft toujours à l'aide des trois principes qui ont été 
pofés j qu'on doit opérer. Toutes les fois que Pon 
a voulu en employer d'une nature différente de ces 
crois principes métalliques , Von a travaillé fans 
fuccès. 

La décompofition des métaux eft le dernier moyen 
mis en ufage pour découvrir s'il n'y auroit point 
d'autre principe fubfiftant après la décomposition 
du métal : il y a deux manières de décompofer un mé- 
tal ; l'une par le feu , & l'antre par les acides. 

Un métal décompofé par le teu n'offre que de* 



Digitized by 



Google 



Minéralogistes. $97 

fcories , & une efpèce de chaux qui s'attache aux " 

parois de la cheminée , en forme de cendre. Ces «, * . 
deux réfidus ne font précisément que la terre vi- ^ iume J em * 
trefcible dépouillée du fel*& de l'inflammable; on 
le prpuve en expofant ces fcories î lair ; elles s'y ré- 
duifent en terre. La chaux attirée par 1? fumée , ex- 
pofée à l'ai?, a le même fort. Joint-on à ces deux terres 
une partie faline , telle que du flux noir , & une 
inflammable , telle que de la poufïiere de charbon , 
ou de la poix-réfïne , on obtient le même çiétal 
qu'avoient ces réfidus avant leur décompofïrion, mafc 
la quantité n'eft pas }? même. Il eft facile de s'afîii- 
rcr de la vérité.de ces efiàis plus exaôcment , en con- 
iiiltant les Auteurs dont nous avons déjà parlé. 

Un métal diflbus & décompofé par un •ici acide , 
étant expofé k Pair , fe criftallife fans conferver au- 
cune forme métallique. Alors la partie vitrefcible & 
l'inflammable paroiflènt détruites. Kéduifez de nou- 
veau ces criftaux en di(ïblution ; précipitez-les avec 
un alkali ; ou , fans les précipiter , ajoutez - y de 
la poufïiere de charbon , un peu de chaux , ou qucl- 
qu autre terre vitrefcible , vous lui rendrez la forme 
métallique qu'il avoit avant la diflblution ; à l'égard 
de la partie inflammable , elle n'eft démontrée exiftçr 
que par la fufibilité des métaux ; il y a cependant des 
Chimiftes .qui ont extrait des huiles des métaux $c 
femi-métaux , ainfi que d'autres parties inflamma- 
bles; mais indépendamment de ces extraits « les 
effets que produit la partie inflammable dans la re- 
vivification des métaux détruits., fuffifent pour l'é-r 
tabHr $ & la décider un principe conftitutif. 

1 r. 

Tel eft ce raifonnement par lequel on s*eft aflW 
de la qualité , du nombre , & de la manière dont s\w 
njflbient entr'elles les parties intégrantes & oonffitu- 

13 
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' " rives des métaux ; on croirofc cependant n'avoir qu'im- 

Blumcflcin. parfaitement rempli fon objet, fi Ton ne joignok à ce 

raifonnement la réponfe aux queflâons qu'on fait 

communément fur les métaux; elles (e réduifent à 

quatre. 

. La première , fi le minéral a été créé de tout tems , 
ou s'il fe forme journellement ? 

La féconde , s'il fe perfectionne & s'augmente > 

La troifîème , fi dans un endroit où il y a du 
minéral , il s'y en reproduit ? 

La quatrième , s'il y a des lieux décidés pour la 
'formation des métaux & des minéraux ? M. de Blu- 
meftein en ajoute une cinquième , dans laquelle il exa- 
mine fi la pierre philofophale eft poflible. 

Notre favant Minéraiogifte penfe fur la première 
queftionî qu'au moment où l'Univers a commencé 
à jouir du mouvement , les fluides y ont participé les 
premiers , & que le métal &-le minéral ont auffi com- 
mencé à fe produire , mais cette formation n'a pu 
être que cafuelle & momentanée , dépendante de 
la rencontre des trois principes ; conféquemment 
peut-être s'en forme-t-il tous les jours; peut-être 
ne s'en forme-it-il qu'après une longue fuite de fie- 
clcs; perfonne dans la Nature ne pouvant s'apperce- 
voir de cette réunion , il eft bien difficile de dé- 
cider le tems qu'il faut pour accomplir l'opé- 
ration. 

L'explication de la féconde queftion n'eft pas fi 
difficile; la proportion plus ou moins intime des 
trois principes qui conftituent un métal plus ou moins 
parfait , & fe mouvement des fluides étant continuel , 
il cft naturel de penfer que ces métaux peuvent acquérir 
de la perfeâion. On trouve fouvent des minéraux de 
plomb, qui, dans la profondeur, augmentent de richef» 
fe en argent , & quelque fois deviennent totalement 
vgent. Nous trouvons des minéraux, contenant plu- 
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fieurs métaux,ce qui fait croire qu'ils feperfeâionnent, 

& que très-fouvent le plomb devient cuivre & argent. BlumtRtuw 
A une lieue de Mende , dans le Gévaudan , on trouva 
une mine de plomb , portant quatre onces chargent par 
quintal , dans laquelle on a trouve un minéral nom- 
mé mine d'argent «blanche, ne produifant aucun 
plomb, mais quatre marcs d'argent par quintal, & 
tin peu de cuivre. Ce minéral a été cflayé en Tannée 
i 744"> en préfence de M. Rouillé. Cet exemple qui 
eft commun dans les mines , peut bien autorifer à 
croire que le minéral fe perfectionne , ainfi que le 
métal. Il eft vrai que cela n'arrive pas dans toutes 
les mines , & qu'il eft difficile de fixer celles ou 
une fcmblable perfc&on s'eft faite , ou pourra fe 
faire. 

La troifième queftion , quoique bien intéreflante , 
n'eft pas facile à réfoudre. Il ne feroit pas extraor- 
dinaire que dans le même endroit où les trois prin- 
cipes fe font une fois réunis, on y rencontrât un nou- 
veau métal. Si quelque chofe paroit y être contraire , 
ce font les ouvertures qu'on a faîtes pour chercher le 
minéral ; mais comme la réunion le fait même au 
jour, elle peut aufli fe faire fous terre , quoiqu'on 
y ait pratiqué des ouvertures. Cependant nous nV 
Tons rien jtfqtfici qui puiflè nous indiauer une re- 
production , ou une augmentation ; & tel qui entre- 
prendrait des travaux en confequence de ces idées , 
pourroit bien y être trompé. L'on entre quelques fois 
dans des travaux abandonnés , dans lefquels on trouve 
du minéral; mais ces découvertes , que quelques 
amateurs de cefyftême pourroient regarder jcomme 
une reproduâion , font attribuées communément à 
l'ignorance de nos prédéceflèurs, ou k quelques cas ex- 
tracfrdinaires qui les a obligés d'abandonner ce qu'ils 
avoieht trouvé. M. de Blumeftein eft entré à Frey- 
berg, en Saxe , dans des travaux anciens , abfolujnent 

14 
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Ignorés des gens du pays , & il s'y eft trouvé du 
. -. minéral d'argent en abondance : comme on en tiroit 
pmmejteui. ^ u ^ e ^ e j ne ^ c £ t ^ j e j a m ême qualité, on préten- 
dit qu'il n'avoit pas été connu des anciens i8). MU 
de Blumeftein a travaille lui-même au-dèflbus du 
Château 4'Urfé , en Forez , dans une pnqntagne ou , 
en 1741 • on fouilla dans des travaux des anciens 
Comtes ce Forez ; Ton trouva des endroits riches en 
minéral de plomb. Ne pçut-oh pas dire, que ce miné-; 
rM a été reproduit , comme on peut dire qu'il 4 
été oublié ? Il eft important d'examiner attentivement 
cette question , parce que fa décifion peut occafion- 
joer de gran4es dépends , ou conduire à de grandes 
découvertes. Enfin M. de Blumeftein conclut que 
l'augmentation & la repcodudion du métal , font 
pombles , mais gu'jlii'y 4 aucune preuve qu çWçs ayenç 
çil lieu. 

Il eft plus aifé de décider la quatrième queftion» 
^our qu'il y eût des pays ou des lieux fpécialemenç 
affeâésà la formation des métaux, il faudroit quella 
dépendît des effets du foleil, comme quelques-uns l'ont; 
imaginé ; mais M» dp Blumeftein eft bien éloigné de ce 
fentimenf. . 

Les métaux fe rencontrent dans les pays chauds , 
çomnje d^ns (es pays froids, dans les plaines comme 
dans les montagnes ; on en trouve même dans les ri- 
vières & les ruiflèaux , parce que les trois principes 
qui forment le métal /circulant partout , peuvent auffi 
partout fe réunir. S'il eft vfaj de dire qu'il y a des* 
lieux plus abondants les uns que les autres , il n'eft 
pas vrai que cetçe abondance ne doit pas être attri- 
buée aux lieux qui les contiennent , comme déciT 
fiés pas préférence à la formation des métaux jau- 



(?) Il y a dan? 1e$ ni ers dçTofeane Y\ûç d'Elbe oft 
la mine dç fer fe reproduit. Voyez ci-devant p. 197 & 
5canRe r ;p. i 7 x, • * ^ " 
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trement il faudroit que le métal produit dans le pays 

jphaud , ne pût pas l'être dans le pays froid ; que . - . 
celui que donnent les vallées ne pût pas exifter dans BuWPtWt 
les montagnes : les montagnes du Pérou ? du Mexi- 
que, & du Potofi,fontfituées dans un pays chaud , 
& font or & argent ; celles qui font fïtuées en Nor- 
vège , en Saxe , & en Bohême -, font de même na- 
ture , qupique dans des pays froids. Les mines dç 
plomb du Dauphiné *, du Forez , & de la Savoye , 
font dans des montagnes en partie arides ; celles de 
la haute &: baffe Bretagne, dans des plaines rian- 
tes & font cependant de même nature. Or ce qui 
fft produit en moindre quantité , peut l'être en plus 
grande , & la fécondité d'un pays , en métal , ne dé- 
cide rien contre l'opinion qu'on établit ( 9 ). La 
découverte de pareils tréfors, ne fe fait pas tout-à- 
coup. Les Romains regardoient l'Efpagne , notam- 
ment les Pyrenpées , comme nous regardons le Fé-, 
rou : il peut arriver qu'on découvre un jour en 
Europe un nouveau Pérou , & au Pérou autant de 
fer qu'en Europe. 

Les trois principes qui condiment le fonds du 
fyftéme de la formation des métaux , favoir la terre 
yitrefcible , le fel & le phlogifton ou l'inflammable y 
étant reconnus , ilfemble en réfulter tout naturel- 
lement la poflibilité du grand œuvre , connu fous 
lp nojn de pierre philofophale. 

M. de Blumeftein penfe qu'on le trouvera bien hardi 
d'expofer fon fentiment fur une matière auffiobfcure 
& aufli délicate. Ceux qui font réputés avoir eu quel- 
ques fuccès-) n'ayant laiflë aucun élève 9 ni aucun 
écrit décifif • ont été regardés comme des vifion- 
naires. Il n établira donc pas qu'elle eft poffible , 

( p ) Lifcz le Mémoire de M« Brand; , fur les mines 4o| 
gui fc trouvent en Suéde* 
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"■ "" "~ "" parce qu'il y a eu des gens aflèz heureux pour la 
Blumeftein. trouver; mais il prouvera fa •poflibilité , d'après la 
connoiflance des principes qui constituent les 
métaux. 

Pour V parvenir , M. de Blumeftein rappelle ce 
qu'il a dit plus haut , que la pierre philofophale , 
quant aux métaux , a pour but la production d'un mé- 
tal , ou la perfeâion d'un métal ou fémi-métal. Dans 
Fun & l'autre cas , il la croit très difficile , & cepen- 
dant pofliblc. Dans le premier cas , il ne croit pas , 
qu'ablolument parlant», il foit au-deflïis des forces 
d'un alchimifte qui connoit quels font les principes 
des métaux 9 & tout ce qui y a rapport dans la Nature , 
de les raffembler , de les reunir , & de voir naître un 
métal au fond de fon creufet : mais la fluidité dans la- 
quelle il faut que foient ces principes avant leur union, 
ta difficulté de connoitre la quantité qu'il en faut , le 
mouvement qui leur convient, & l'état où il faut qu'ils 
{oient pour cette opération , ( car il faut qu'ils foient 
fans mélange ) , engagent M. de Blumeftein a penfer 
que difficilement il y a eu du métal produit de cette 
façon ; ou que s'il y a eu \me pareille produétion , elle 
a été plutôt l'effet du hafard , qu'une fuite des règles 
de Fart , attendu qu'en fuivant la même métho- 
de 9 on n'aura pas toujours le même effet. Que fi on 
J parvient à donner la même fluidité , les ingrédients 
emblables à ceux qu'on aura employés la première 
fois, pourront bien n'avoir parles mêmes qualités , & 
pour Jors la méthode dont on fe fera fervi deviendra 
mfruâueufe. 

Dans le fécond cas , il y a , ce me femble plus de 
facilité à obtenir la réuffite. Un habile artifte , bien 
înftruit de la nature des métaux , & dé la connexion 
qu'il y a entr'eux , peut , quoique difficilement , trou- 
ver un degré de feu convenable , un précipitant qui y 
ajoutant ce qui manque > détruife ci qu'il y a de trop i 
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qui , en redonnant le fluide aux principes , procure en- " 
tr'eux une union jdus intime. Enfin , on peut aifément Bhanefttuu 
croire qu'un alchimifte qui eft en état de s'inftruire 
«du principe qui domine dans un métal ou fémi-métal , 
& de celui qui manque dans un autre * & en confé- 

Sience , par la jonâion des deux qui étoient impar- 
( its , en produire un plus parfait ; enforte que M. de 
Blumeftein ofe avancer que fiFlamel ou quelques-au- 
très , dont on nous parle dans Phiftoire de la pierre 
philofophale , ont reuffi , ce ne peut être que de cette 
façon (10). 
■■ ■ — ^— — — — ^— — — ^— — » 

(10) Jacques Girard de Tournas en Maçonois, étoit 
propriétaire de Boye près cette ville ; il traduifit en Fran- 
çois l'Ouvrage très-Philofophique , digne de Locke» des 
chofes mervemeufes en. Nature , où ejt trahi de* erreurs dm 
fens , des puijfadces de l'ame tr influences des cieux , par 
frère Claude Rapine, Céleftin , I». Lvon ijj7,«wife- 
. nant îpt p. 6* dédié à Edoart le Grand , Avocat de Lyon 1 » 
en ij4ï : celui de Roger Bacon de nullitate magiœ,ct&- 
à-dire ; de V admirable pouvoir 6» quittance de VAn &• de Na- 
ture , oà eft trai&é de la perre fhmfophale , 8°. Lyon > 
i Jf 7 > contenant* 94 p. Il y a joint une Epitre à Me. Char- 
les Fontaine, Parinerv& Poète François, où il démon- 
tre (a nullité de l' Alchimie : il donne huit raifons pe- 
remptoires aux .perfonnes fenfées auquel je renvoyé les 
curieux. Jean Brunet Ton ami & Ton Editeur , ainlî que 
Macé Bonhomme , fon Libraire , faifoient mine d'y 
croire. 

Ce même Auteur a traduit auffife-f deux Limes de TAumof- 
nerie de Vives 8*. Lyon 1585. On peut compter Girard au 
nombre des gens inftruits de Ton nècle. Ses raifons font .* 
1". Les Livres d'Alchimie font perdus, les chétifs font 
demeurés. »°. Ces derniers (ont corrompus par les tia- 
duftions. 30. Pcrfonne ne s'eft enrichi par l'Alchimie. 
* 4 e .. Si cet Arc exiftoit tout les hommes feroient 
bientôt AlchimHtes. 5 . Ceft un Art illicite par le 
Dfoit Canon 6*. 11% n'ont pas les vertus mo- 
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M. de Blumcftein ne poufTe pas plus loin fes obfer- 

Bîumejtein. valions fur cette poffibilité ; il croit qu'il y auroit de 

la témérité de fa part , n ayant jamais fait une étude 

J>articuliere de l'alchimie ; ce qu'il en dit , n'eft qu'une* 
uite de fes réflexions fur les principes des métaux , 
dont la connoiflance doit être la baie de toute étudç 
fur cette matière. 




___ _ „_ w fcV „ w WiW ^^«^^ «^ wj qu il y - ~ 

plus incertain & de plus caché dans la Nature. Un bon 
. alchimilte fuppofe un phificien profond , dont le but 
eit d'imiter 'de loin le Créateur dans fes opérations. Op 
«n connolt peu de véritables , encore ceux qui ont pafflS 
pour tels ,♦ ont-ils joui d'une réputation qui tient plus 
de la fable que de la vérité. L'appât que préfen^la dé- 
couverte de la pierre philofophale , a introduit fur le 
théâtre du monde , une foule d'impofteurs qui ont ré- 
duit à la mendicité la plupart de ceux qui les ont voulu 
fuivre : ils ont rendu mépriiàble , en quelque façon 9 
une partie de la phifique à faquellc nous fommes re- 
devables des fecrets les plus utiles & les plus impor- 
tants , même pour la fanté ; & nous ont privé de quan- 
tité de découvertes faites par de véritables alchimifles 
qui n'ofent publiquement p?fler pour tels (i i ). 

raies que leurs ouvrages prêchent. 7 . Ils promettent des 
richefles qu'ils n'ont pas , 8 # . Les erreurs de ceux qui les 
ont précédés deviennent parmi eux des vérités de tradition. 
Girard étoit Jurifconfulte > comme on l'apprend du 
Livre intitulé Anchora utriufque jwris , 4 . Lugduni 15 y 1. 

( 11) ïlcft queftion JAlquemie dans le Romande la 
Rofe, édition de l'Abbé Lcnglet 5 3 vo!. in-n. Àmfter- 
dam 173; , depuis le vers it$ii> jufquau vers 17001, 
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f Après avoir détaillé; fuivant fes lumières , quelles 

étaient les parties intégrantes & conftitutives des mé- "" 

taux , il paroît convenable à M* de Blumeftein d'ex- Blumejtein. 

Ceft à Jean de Meung qu'ils font attribués dans le Livre 
intitulé Remonjhanccs de Nature à VAkhimiJle errant 011 on 
lit en parlant des fdphifti cations que cet Auteur condamne; 

» Comme tu peux veoir es Romans 

» De Jean de Meung qui bien m'appreuve, 

» Et tant les Sophiftcs repreuve. » 

Au refte Jean de Meung, dit Clopinel , qui a compofé 
cette partie du Roman , ditque 

* .Ceft chofe notable , 
» Àlquemie êft art véritable ; . 
» Qui fagemênt en ouvreroit 
» Grands merveilles y trouveroit , 
» Mais ce ne feront iceulx myc , 

* Qui oeuvrent deSophifterie 

* Travaillent tant comme ijz voudront, 

* Ja Nature n'aconfuivront. 

Ce Poète n'enfeiene point à Taire de l'or, ni encore 
moins à compofer Telixir des- Philofophcs. Il croit ce- 
pendant la' chofe poflible.précifément comme la Nature 
dans te fein de la terre : » parce qu'il y a des cfpèces qui 
font muablesen tant de guifes > quelles peuvent fe chan- 
gierentreulx»: il donne l'exemple de la fougère qui de- 
vientune des fubftances de la composition du vcrre,& ce- 
lui des pierres lancées du Ciel par le Tonnere , qui ne 
montèrent mye pierres. ** 

Ainfi le réfultat de PalifTy.eft véritable , le Roman de 
la Rofe n'a rien enfeigné d'utile aux Alchinuftes. Il y 
a un autre Ouvrage attribué à Jean de Meung , qui le 
trouve imprimé pour la première fois , dans un Recueil 
intitulé»» la Transformation métallique, trois anciens 
» Traités en Rithme Françoife. A fçàvoir la Fontaine 
» des Amoureux de fcicncc, Auteur Jean de la Fontaine 
» ( de Valenciennes en la Comté de Henault vêts 1415 ) 
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« 

{>liquer en quelles fituations ces mêmes métaux font 
pus terre , & quels fignes indiquent qu'ils y font. 
Biumijteifr Q n trouve i es métaux dans les montagnes , dans 

» la remontrance de Nature àl'Alchimifte errant, avec 
» la réponfe dudift Alchimifte , par Jehan de Meung 9 
a» enlemble un Traifté de* fon Romant 'de la Rofe , 
a» concernant lediâ Art. Le fommaire Philolophjque 
» de N^. Flamel , avec la deffence d'icclui Arc fit des 
p> honneftes perfonnages qui y vaquent contre lçs efforts 
a» que Jacques Girard ( de Tournus ) meâ à les oultra- 
ger. 8°. Paris Guillaume GuiUard & Amaury Waran- 
core ) ijtfi. 75 feuillets (ans la Préface. La remontrance de 
Nature y eft attribuée à Jean de Meung mal a propos 
par l éditeur, comme.il en convient,» quant au nom 
•> d'icelui Auteur, les exemplaires quejay veu, dit-il, 
a» ne le porte en titre , mais j'eflime avec plufieurs autres 
■» que c'eft Jehan Clopinel di& de Meung , d'où il cftoit 
a» natif, » & ce Livre qu'on, navou , ajoûte-t-il , pas encore 
Imprimé y eft demeuré fauflcnient fous le nbm de Clopinel 
dans l'édition de l'Abbé Lenglet , qui pour groffir 
fes volumes y a inféré çput l'Ouvrage dopt je viens de 
rapporter le titre s tandis que Jean de Meung y eft cité, 
comfne on vient de voir ci-deffus. En général Paliffy a 
profité de la leéture des Auteurs Alchimittes* ce qu'il 
appelle le cinquième élément eft dans le livre donc nous 
parlons. 

« • • • .Une effence primitive , 
Qui eft en Télémentative 
L'efperit & la quinte effence, 

. Puis en vient l'eaue qu'on doibt querre , 
Qui eft la matière première» 
Dont ( dit la Nature ) je commence ma minière. 

Lors eft le paffif tranftnué 
Et de fa forme defnué , 
Par l'appétit de la matière . 
Qui toufiours neufve form^attire 
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les vallons & dans les plainçs 9 rarement dans leur ' 

forme naturelle , prclque toujours enveloppés d'aci- ^ 

des y & ? dans cet état , ils font nommés minéraux. Blumejtein, 

L'opération qui s'eft faite dans le. lieu où le métal 
s'eft fixé , a changé la nature du rocher ou des terrés 
voifines du métal ou minéral. Ces rochers & ces tei>- v 

res , devenus par- là d'une nature différente de ce qui 
n'environne pas immédiatement le métal ou minéral , 
ont été regardés par les phificiens , & fpécialement 
par les minéralogiftes , . comme la matrice du minéral . 
& par conféquent du métal La plupart de ces matrices 
de minéral ', fe trouvant dans une longue fuite de ter- 
rein , ont reçu des Allemands le nom de gang 9 en 



C eil encore dans le même fens qu'on lit : 

Je fais à la quinte effence, 
Réduire tous les quatre ( * ) arrière 
Lors fè di& matière première 
Méfiée généralement , 
Et partout chafeun élément. 

Il fembleroit que ces Poèmes ont été écrits contre les 
Alchimiftes dans le fens même de Palifly qui prétend 
xjue ceux qui cherchent à générer les métaux par le feu , veulent 
édifier par le dejhruâleur. Ec le Poète commence par dire é : 

• . • . Sot faptaftique 

Qui te dis & nomme en pratique , 

Alchimifte & bon Philofophe 

Et tu n'asfçavoir ny eftofte, " 

Ny théorique*, ny feienefe 

En l'Art : ny de moy cogntfiffancç , 

Tu romps alambics , grofte btte , 

Et brufle charbon qui t'enedie ,• 

• . J'ay honte de ta folie . 

' Mal tu entens mon artifice, - 
Enfin pers lautruy & le tien. 

1 1 j , 1 * 

(*)ÉJcmens, 
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françois , chemin 9 & les François lui ont donné ce- T 
lui de filon ou de veine : le nom de filon eft celui qui 
eft regardé comme le plus convenable pour la dénomi- 
nation des rochers du tetres (Jui accompagnent & en- 
vironnent foui tetteles métaux & minéraux. 

M. de Blurhefteift ne détaillera: pas à pf cfent com- 
bien de différentes parties terreltres peuvent être re- 
gardées comme matrices ou filons ; il renvoie ce dé- 
tail à un autre mémoire où il décrira combien de fitua- 
tions différentes ont les filons ou les parties tefreftres 
qui enveloppent le minéral 

On établit fept filons différente ; les quatre pf emiers 
femblent n'en former qu'un feul , par îeiuf fïtuation ; 
ils régnent du fommet de la montagne au Centre , dans 
une longueur inconnue & indéterminée , & dans une 
largeur connue , quoiqu'elle ne foit pas égale pour 
tous les filons. 

Pouf différencier ces quatre fifons,on s'eft fervi de la 
bcuflble que Ton a diftribuée en quatre parties égales; 
& , d'après cette diftribution , on a donné aux liions 
des noms dont l'interprétation eft par elle-même affez 
peu intéreflànte , parcequ'elle n'eft pas exactement 
vraie , relativement aux quatre points de la bouffole. 

Comme ce font les Saxons quî ont imaginé la dif- 4 - 
tributîon & la dénomination des filons , c'eft d'après 
eux qu'il en faut donner l'explication* 

Tous les filions dont la direâion eft du midi en oc- 
cident , pendant les heures une , deux , trois , font 
nommés Shtnttgatig , en françois , filons droits , 
parcequ'ils ont très peu de pente. Ceux qui ont leur 
direâion d'occident en feptentrion , pendant les heu- 
res quatre , cinq * fix , font nommés ; , en allemand , 
Morgntgang^ en françois , filons matinaux ^ par rap- 
port à l'expofition de la montagne. Ceux qui font di- 
rigés du feptentrion a l'orient , "pendant les heures fept r 
huit, neuf , font nommés Spad-gang^ filons du foir 
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ou tardifs , de même diaprés leur expofition : & enfin* . 

ceux qui vont d'orient au midi , pendant les heures 

.dix , onze , douze , font nommés Flachtr-gang ou fi- B' uTne f iei ** 

Ions couchés , pareequ'ils ont communément beau* 

coup de pente. 

La diitribution de ces quatre filons a été extrême*, 
ment eflèntielle pour conftater les règles auxquelles 
doivent s'attacher les entrepreneurs minéralogiftes 
dans leurs pourfqites. On a obfervé quelle pente avoit 
chaque filon différent , par conféquent , quelle jonc- 
tion ou feparation il y avoit à craindre ; & ceux donc 
la pente s'eft trouvée différente de ce qu'elle doit être 
naturellement , ont été nommés filons contre nature. 
Outre les obfervations fur la pente des filons ,ona re- 
marqué que y dans les cantons ou les filons droits & 
matinaux fe réunifient , un filon tardif & couchant y 
réqjffit rarement ; & quand il arrive le contraire , ce 
font de ces phénomènes quifurprennent & ne font pas 
règle. Il arrive fouvent qu'un filon droit fe joint à un 
filon matinal , & alors ils n'en forment qu'un extré*- 
mement riche , fuivant celui qui prévaut. On regarde 
un filon comifie riche , lorfque le minéral eft abon- 
dant ; un filon eft cenfé pauvre , lorfque le rocher ou 
la matrice , eft plus abondant que le minéral. Un filon 
a communément fes épontts , c'eft-à-dire ^ une ef- 
pece d'encaii&mem formé par le rocher voifin de la 
jnatrice. Ces épontes font nommées couvrantes fie 
couchantes , pareeque le filon eft couché fur Tune , & 
couvert par l'autre : ity a auffi fet ligamens , c'eft-à- 
dire 9 une veine de terre grafle , ordinairement humi- 
de, placée entre l'éponte & le filon. Ces épontes & 
ces ligamens font regardés , par tous les Minéralogif- 
tes , comme les marques communément les plus cer- 
taines de la bonté \ de la richefle & de la durée d'un fi- 
lon ; ils fervent même de guide dans les différents acci- 
dents qui dérangent ou détournent un lilon. 

Seconde pan % K 
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• ■ M. de Blumeftein n*a pas cru devoir s'étendre da- 

Blmefein. vanta B e ^ ur * cs obfervations qu'a occafionné la diftri- 
9 bution de ces quatre filons ; fl penfe avoir rapporté les 
plus cffentielles. 

Outre ces quatre filons , il y en a trois autres ; fa- 
voir y le ftock- verck , ou filon en mafle ; le fletz ou le 
filon par couches, & le fchwebente gang , qui e£b 
un filon extrêmement couché , nommé filon incliné , 
qui ne diffère du filon par lits , que parce qu'il n'en 
a qu'un. 

Le filon en raaflè eft une quantité minérale mêlée 
avec la matrice , ou le filon tjui np s'étend ni en 
longueur , ni en largeur , mais qui occupe un efpace 
d'environ fept toifes de circuit ; il y en a rarement 
dont le circuit foit plus confidérable. La profondeur 
de ces filons eft indéterminée ; aufli toute la diffi- 
culté de leur fouille f confifte dans l'cxtra&ion des 
eaux. On prend fouvent des filons inclinés pour des 
.fiiaflès, mais cela n'arrive qu'autant qu'on n'a pas 
«ne connoiilànce aflèz difHnâe de ces deux filons. 

Le fletz , où le filon par lits , eft un Ut de miné- 
ral , plus ou moins large , enveloppé par un lit de 
filon , & fouvent un lit de filon enveloppé par du 
minéral. Quelques fois aufli ce minéral eft enveloppé 
par deux lits de* rocher qui ne reflèmble en aucune 
façon à celui qui eft regardé comme matrice ou 
filon. Aflèz communément un lit de minéral n'eft 
pas feul , & quoique le nombre n'en foit pas connu , 
on en trouve jufqu'au centre 4e la montagne. Quel- 
quefois , à mefure qu'on pénétre plus avant , les lits 
deviennent plus épais , quelquefois moins. La Ion- 
gueur de ces filons dépend de l'étendue de la mon- 
tagne ; rarement ils paflènt d'une montagne à l'au- 
tre, & aflèz ordinairement la moindre colline en 
interrompt le cours» 
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Enfin , ces filons inclinés font dans la même po- - 
£tion que les filons par lits , avec cette différence ©, a . t 
qu'il n'y a qu'un lit d'une profondeur plus ou moins um ^ e ' A 
confidérable : il peut y avoir quelque autre efpèce 
de filon ; mais jufqu'a préfent elle n'eft pas parve- 
nue à la connoiflànce de M* de Blumeitein , ou ces 
filons ne fe rencontrent pas affez communément 
pour qu'on en ait formé une claflè diftinguée. 

Les mines d'or , d'argent ? de plomb , & de mer- 
cure , fe trouvent plus ordinairement dans les quatre 
premiers filons. Celles de cuivre , d'étain , de fer & 
autres , fe rencontrent dans les trois autres. Les 
mines de Freyberg en Saxe , celles du Hartz , ex* 
cepté Gofcar , & les mines de la conceflion de M* 
de Blumeftcin , fe trouvent dans les quatre filons 
de la première claflè ; ce font des mines d'argent, 
de plomb , & de cuivre ; ces dernières font mêlées 
avec des mines de plomb. Les plus célèbres filons 
en maflè connus dans l'Europe , font ceux ' de la 
mine d'étant d'Altemberg en Saxe , de la mine de 
cuivre de F aient en Suéde , & de la mijie de Gof- 
car , qui eft une maflè de mine d'or 9 d'argent , de 
cuivre , de plomb , & de fer. La plupart des mines 
de Savoye , font des filons par lits & inclinés 9 fok 
en cuivre , foit en plomb, loit en fer. 

Il y a quatre fignes ou indices , qui déterminent 
à la fouille & recherche d'un filon ; favoir, io. Le 
minéral ; 10. La matrice ou le filon de quelque na- 
ture ou de quelque rocher qu'il foit ; 30. La terre 
ou l'eau teinte & affeôée par les acides ; & enfin 
les fentes. Au défaut de ces quatre indices , on a 
recours aux morceaux de minéral ou de filons epars 
dans les terres , aux caillettes que traînent les fleu- 
ves , rivières ou ruiflèaux , & enfin à la baguette. 

En parlant du principe établi , que la fixation du 
métal le fait hors de la rencontre des trois princi- 
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■ ■ pes confHtutifs dans quelque lieu que ce foit , il n'eft 
to; il*' P^ cxtraor dinaire.de von dû minéral produit al'ex- 
Diumejtem. térieur, comme dans l'intérieur de la terre. Ce mi- 
néral trouvé h l'extérieur eftune preuve bien évidente 
qu'il eft accompagné d'une plus grande quantité, 
contenue dans l'intérieur. Quoiqu'elle paroiffe cer- 
taine, les dépenfes qu'elle occaiionne , font rare- 
ment avantageufes ; communément , ( cela n'eft que 
trop fôuvent arrivé a M. de Blumeftein), il a trouvé 
du minéral à l'extérieur : en confequence il a entre- 
pris la fouille : il a trouvé pendant quelque temps 
allez abondamment du minerai , & , au bout de 30 
à 40 toifes , foit en profondeur , foit en largeur , 
il s'eft trouvé détruit , coupé par un roc extrême- 
ment dur , ou par une terre . pourrie , enforte qu'il 
a préfumé que ce roc avoit été trop dur pour per- 
mettre une réunion fuivie des trois principes cons- 
titutifs , ou que la terre pourrie n'etoit pas aflez 
compiôe pour la fixation de ces mêmes principes. 
Malgré cela, il arrive aufli que les travaux com- 
mencés fur la découverte du minéral même ont été 
avantageux. 

Le fécond indice d'un filon, qui eft la matrice; 
ou le filon lui-même , de quelque nature de terre 
ou de rocher qu'il foit , eft beaucoup plus commun 
& aflèz fouvent avantageux , lorfqu'on a eu foin de 
diftinguer ceux qui, fuivant les régies les moins in- 
certaines , font réputés bons d'avec ceux qui ne le 
font pas. 

Letroifieme indice eft d'unfuccès aflèz incertain. 
Il arrive fouvent qu'une terre colorée, qu'une eau 
teinte paroiflent ne l'être à l'extérieur , que parce 
qu'elles contiennent dans l'intérieur. Le gcût a le 
même avantage : cependant il arrive quelquefois que 
cet indice eft trompeur , parce que -ces couleurs & 
ce goût proviennent des acides qui roulent conti- 
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iiuellcment , & qui quelquefois n'ont pas trouvé du 
métal à envelopper. Aum communément , cet indice *"" "^ 
eft-il celui du fer ou d'un femi-métal. Les fentes Blumefuin* 
des rochers , foit k l'extérieur , foit dans Y intérieur 
de la terre , ou des filons , font le quatrième in- 
dice.* Cet indice eft ordinairement heureux. 11 fem- 
Me que le métal en Te fixant , ait indiqué ^ par la 
féparation du rôc, fa réfidence. Les Mineurs font 
un grand cas de cet indice , & M. de Blumeftcin 9 
l'a vu très-fouvent réuflir. Les fentes ont été diftri- 
buées , ainfi que les filons de la première efpèce , en 
quatre parties d'après la bouflole , & on obferve 
dans leur pourfuite les même* régies qu^ pour ces 
filons, 

» Au défaut 4e ces indices , & avant que l'expérience 
en eut fixé la folidité & l'avantage , on s'attachoit 
aux morceaux de minéral ou de filons épars qu'on 
ti#uvoit dans la terre , & aux paillettes que traînent 
agrès eux les fleuves , rivières ou ruifleaux. Les Al- 
lemands ont nommé cet indice grfchitb : ils en ont 
attribué l'origine au déluge univerfel, Se ont pré- 
tendu que l'ordre de la pofition des terreins ayant 
été dérangé par cette mafle d'eau , les minéraux onc 
été arrachés du lieu ou ils étoient produits ; que les 
morceaux détachés ont été entraînés par les eaux 
dans les terres voifines , & que , comme ce miné- 
ral eft pefant par lui même , il eft à préfumer que 
ces morceaux qu'on, trouve , n'ont pu être détachés 
que d'une maflè abondante. 

Cet indke n'eft pas infaillible, mais il eft ordi- 
ipiremtrit aflêz heureux , lorfque l'entrepreneur fait » 

1«6 obfervatiofiis./uivAfrtes : 

10. Il faut fe flét&chetf de l'idée du délire uni- 
vprfei , & obferver que depuis ce temps , de moin- 
dres avales d'eau ofct pu déranger ce que le déluge 
UfHverfel a opéré ; cjuç les bouleverfeeieris des terres, 
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u'exigent les arrangemens que chaque particulier 



THumeficin. fait dans fon héritage , ont éloigné ces morceaux 
* de minéral qu'on trouve , du lieu principal où ils 
ont été portés. • 

i \ Il faut , lorsqu'on rencontre des morceaux de 
minéral ou de filon , obferver s'ils paroifTent être 
ancienpcment ou nouvellement détachés. 

30. S'ils font , ou non , a la portée de la charrue. 

4>. Les rochers ou terres voifines, fans être de 
la nature de celles qu'on regarde comme filons , 
ont une couleur métallique ; car il régne une cer- 
taine vapeur aux environs des mines. Les endroits 
d'une mine d'argent , de cuivre & de plomb, font 
prefque toujours blanchâtres , verdâtres & jaunes. 
Ceux des mine d'étain , àz fer 9 & de mercure » 
font rougeâtres & noirs , & ainfi des autres mé- 
taux & lemi-métaux. Il ne faut cependant cas re- 
garder cet indice comme fuffifant pour la fouille des 
mines , à moins qu'on ne trouve aux environs le 
filon. 

«50. Enfin, il eft efientiel de faire attention fi les 
morceaux de minéral ou de filon <m'on rencontre , 
font dans le voifinage d'un torrent 9 que la fonte 
des neiges y ou les grofles pluyes d'été rendent fu- 
rieux , ou s'il y a des montagnes voifines , d'où les 
' eaux defeendent avec impétuomé. Dans ces deux cas, 
il eft à préfumer que le minéral a été apporté d'ailleurs. 

En iuivant ces obfervations , on parvient aflèx 
communément à une découverte avantageufe. On 
fent dans le crémier cas, les inconvéniens attachés 
« à l'idée du déluge univerfel. Dans le fécond t il faut 
pafler des morceaux anciennement détachés à ceux 
qm paroifTent l'être nouvellement ; & il eft alors k 
préfumer , que s'il n'y a aucune caufe qui ait pu 
porter des morceaux nouvellement détachés au-delà 
du lieu où ils ont été portés lors de leur première 



Digitized by 



Google 



Minéralogistes. 6i$ 

extraction * 3s ne peuvent pas être bien éloignés de « 

la mafiè d'oii ils ont été arrachés. Dans le troifieme jfajtefcin, 
cas , il eft inutile de s'opiniâtrer fi la charrue peut 
déranger la fuite des morceaux qu'on rencontre 
dans une terre. ' 

En quatrième lieu , les rochers & les terres voi-' 
fines ayant une couleur métallique , il eft a préfu- 
mer que la maflè , de laquelle proviennent les mor- 
ceaux de minéral qu'on rencontre aux environs , ne 
peut pas être éloignée. 

£nfin , il eft efientiel , lorfqu'on trouve des mor- 
ceaux de minéral aux environs des torrents , de 
fuivre après les -grandes eaux, les terres qu'elles ont 
entraînées avec elles , de parcourir les lieux par oii 
elles ont paflK & de découvrir celui d'où elles font 
parties. 

Quant aux paillettes que traînent avec eux les 
fleuves, les rivières , & les ruifîeaux, il eft difficile 
d'en connoître l'origine , parce qu'un fleuve & une 
rivière, reçoivent leur accroifTement de différents 
raiflèaux qui s'y réunifient. & un ruMTeau lui-même 
eft formé par d'autres ruifleaux. ( 12 ) 

Après tous ces fignes & ces indices , il ne refte 
plus que la baguette. Son ufage eft quelquefois heu- 
— i i - ■ i - - *■ i -§ 

( i* ) Albert le Grand Se Muuralïbus , lib. V > Cap. *. 
«fe Marcagha dit qu'il y en a autant A'cfpèces que de mé- 
taux > inAîchimicis ijle lapis principalis cibus ejl cum quo ci* 
Icttur argentum vîvum i ad elixk album ex argentea marchajjîta ; 
ci elixir rubeum ex aurca. Ce frafTage eft la preuve qu'on 
procédoit à la réparation de Y or aes autres corps de la 
nature par l'amalgamation avec te vif argent , ainfi que 
le font nos Laveurs de paillettes (for , les Péruviens 8c 
les Indiens qui travaillent leurs mines avec le mercure» 
JL'élixir rouée &- Télixir blanc d'Albert n'eft donc que 
r or pur & 1 argent fin , ce qui détruit toute la rayfticu^ 
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mmm _ __ reux , mais rarement , & il eu dangereux de loi 

^ . donner une confiance trop aveugle & trop étendue, 

«"^KF 1 ** L'avantage le plus folide qu'on puiflè retirer de fon 

ufage , eit de s'aflùrer de la fuite d'un filon dont on 

a rai t la découverte , & entrepris la fouille , en 

conféquence des indices qu'on a déjà rapportés. 

11 y a deux fortes de baguettes qu on employé 
à la recherche des mines , Tune eft naturelle & l'au- 
tre artificielle. 

La naturelle eft un rejetton fourchu , de bois de , 
coudrier , noifettier ou de quelqu autre arbre qui a 
encore de la fève. Ce rejetton s'incline dansées 
mains de celui qui le tient fur le lieu contenant les 
métaux , les minéraux , & les fources. 

La baguette artificielle, eft un inftrument corn- 
pofé de différents métaux. On a obfervé dans fa 
compoiition le rapport qu'il y a entre les aftres & 
les métaux. On compte iufqu'kfeizeinftruments dif- 
férents de cette compoiition, dont la defeription 
dans le kivre intitulé : JRefiitution dt Pluton 9 ( eft 
en abrégé ) dédié à M. le Cardinal de Richelieu. M* 
de Blumeftéin ne s'efi Jamais fervi de pareils inftru- 
ineQts, & il nen a. jamais vu faire aucun ufage; 
par confisquent il n'en entreprend pas la defeription , 
& il fe borne a la baguette naturelle dont il s'eft 
fervi jufqu'à préfent. 

de ces prétetîdues tranfinutations où la perte du vif-ar- 
gent & la découverte de l'or dans les métaux mal dépar- 
tis, ont pu laifler croire quec'étoit la formation d'une 
nouvelle fubftahce. Gilçil , Chymifte Arabe , ex Ârabii 
Efvalertji quet nunc Hifpanis reàdm efl , trompé par tes fens 
pretendoit , ditauflï Albert, in fecretis fuis , prouver une 
chofe plus fînguliere protare videtur cinerem intufum ejfe ma* 
teriam metallorum . . . qutniam nos videmus quoaper ajfationem 
fortem caliii frficci cinis liquatur in vitrum: qui CQngtlftut. 
jngido , G* Uqucuur çdiio Jicco , Jîatf mctdlum. 
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Je connois allez, dit notre habile Minéralogifte , ■ 
les idées qu'on a fur l'ufage de la baguette , pour ne «Zuniffew* 
pas m'attacher a difcuter fi les caufes qui la mettent ^ 

en aâion font naturelles & phyfîques : les avanta- 
ges que fon ufage m'a procurés , m'ont engagé à le 
continuer , & à faire quelques réflexions , quoique 
je ne regarde pas cet ufage Comme indifoenfable 
dans la recherche des mines, D'après ces réflexions , 
je penfe~que les vapeurs que la terre exhale des lieux 
ou les métaux & lès minéraux font renfermés, peu- 
vent pénétrer à travers les pores de celui qui tient 
la baguette , & l'agiter ; ou que lé fang de celui 
qui a la baguette , étant d'une nature à être agité 
facilement , échauffe la fève de la baguette , & com- 
me elle eft dans une efpèce d'équilibre , elle acquiert 
le mouvement qui indique ce qui peut l'avoir pro- 
duit. Los différentes qualités du fang des hommes 
empêchent de n'être pas étonné de ce que cette ba-* 
guette ne tourne pas entre les mains de tout le monde* 

Il y a des perfonnes entre les mains defqueiles le 
mouvement eft plus ou mo ns vif : il y en a entre le* 
mains de qui un jonc étendu fur la main, eft agité. AL 
de Blumeftein ne croit pas la chofe impoffibîe , mai* 
cependant il n'a jamais vu cette dernière opération» 

Comme la baguette tourne indifféremment fur 
des fources & fur des métaux & minéraux , M. dç 
Blumeftein 'n'entend parler que de l'ufage qu'il en 
a fait , pour être inftruit de la fuite des nions , dont 
il avoit fait la découverte d'après les fignes & les 
indices qu*il a rapportés. Il eft vrai qu'if a foûvent 
évitépar fon moyen de s'égarer ; il a toujours craint 
ceux qui prétendoient , la baguette à la main, preP 
crire la profondeur dans laquelle étoit placé le mi- 
néral , & l'abondance fur laquelle il devoit compter; 
quoiqu'un grand ufage puifle apprendre à. un Tour- 
neur de baguette, qu'à proportion qu'elle s'incline, 



Digitized by 



Google 



éi8 les Anciens 

la mine acquiert de la richeflè & de la profondeur , 
M. de Blumeftein n'a jamais eu allez de confiance 
à ces réflexions pour s'y attacher ; il na cherché a 
reconnoître que Texiftence , dont la preuve é toit plus 
prompte par la y que par les fignes ordinaires qui ne 
fe montrent pas toujours k l'extérieur. 

L'ufage de cette baguette peut être d'un avantage 
réel ; mais il faut le borner , & éviter toutes les 
idées que ceux entre les mains £e qui elle tourne , 
ne ceflènt de donner , & que la plupart des entre- 
preneurs n'adoptent que trop aifément. 

I IL 

r - Après avoir communiqué au Public ces deux M£- 

T pftrs le fit. moires fur la minéralogie , il ne me refte qu'à lui 
préfenter le tableau en abrégé des mines qui font 
dans nos trois Provinces ( i ) 

On trouve du fer dans le Lyonnois , le Forez & 
le Beaujolois , parce qu'il y en a dans tous les mi- 
néraux , & dans la plupart des métaux ; que les. 
plantes mêmes & les animaux n'en font point exempts 
& que tout le globe eft, pour ainfi dire > mêlé de 

( i ) A Saint-Chaumont en Lyonnois , beaucoup de 
charbon de terre , ainfi qu'à Saint-Etienne en Forez où 
il eft excellent & oùfe trouvent quelques mines de fer: 
à Crémeaux en Forez , il y a auffi du charbon de terre. 

ConcefCon des mines de charbon de terre dans les 
territoires de Gravenaud & du Mouillon Se une demi- 
lieue à la ronde , confinans auruifleau deFloin, au 
chemin de Saint-Martin de la plaine» au chemin de Ri- 
vedegier à Valflcury, &c. pendant 30 années en date du 10 
Avril i7$g. 
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parties de fer. Mais nous n'avons point de mines . ■ ■« « 
dans nos trois Provinces, du moins de ma con- j^k/jk 
noiflance, qui foient entièrement de ce métal ^* 

Dans la Province du Lyonnois , k trois lieues 
de la Ville de Lyon , & a une demi-lieue de la 
grande route de Paris par le Bourbonnois , eft fi- 
tué 1^ Bourg de Saint-Bel 9 dans lequel il s'établit 
en 1748 , une Compagnie , qui y a fait conitruire 
une fonderie très-confidérable pour y traiter les 
minéraux de cuivre qu'on tire principalement de la 
montagne du filon & des mines de Chevinay, Le 
cuivre qui en fort a été reconnu par les eflàis que 
M. d'Argenfon , pour 'lors Miniltre (de la guerre 
en fit faire en 17^0, d'une qualité & femblable au 
cuivre rofette ( z ) de Suéde. Il a été affranchi par 
le Confeil ^ le 4 Juillet 17^4 , des droits de Douane 
à Lyon , & des droits d'entrée dans les pays des 
cinq grofles fermes. 

Le Pilon eft une montagne a un quart de lieue 
de Saint Bel 9 & dépendante de la Paroiflè de Saint- 
Pierre-la-Pallu , où Ton exploite un filon de miné* 
rai de cuivre de plufieoft pieds de largeur ; les ou- 
vrages s'étendent journellement en longueur & pro* 
fondeur, ensuivant la direction & la pente du fi- 
lon. Cette mine contient un peu de fer , quelque-* 
fois de l'argent , du kis , &* beaucoup de pyrites. Il 
fort de la montagne une eau verte & vitriolique * 

?ui précipite le cuivre fur le fer , & femblable £ 
eau artificielle dont* on tire la couperofe. 
La mine de Chevinay eft fituée a un grand quart de 
lieue de Saint-Bel & db Pilon. Elle dépend de la 

(•*) On l'appelle ainfi lorfqu'il a été fondu deux fois 
au fourneau de rafinage ; & félon le grand Boerbaave 
p. 10. Agncola prétend qu'il le faut fondre une don* 
zaine de fois poux le rcnarc ductile. 
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I Paroiflè de Saint-Pierre de Chevinay , village dans 

rV t r, l'ancienne fiaronnie de Savigny , annexe de Saint- 
jarsiejiis. pj erre _ fe - p a H u . j)^ la montajgne appellée les 
vieilles mines , la Compagnie établie à Saint-Bel h 
rouvert les travaux qu'on toupçonnoit avoir été faits 
par les Romains ; plus de cent ouvriers y fogt em- 
ployés à tirer , choifir & faire rôtir le minéral , 
qu'on tranfporte enfuite dans la fonderie de Saint- 
Bel. Le filon eft k peu-près parallèle à celui du filon , 
fa longueur eft quelquefois de plufieurs toifes. Les 
travaux font déjà fort confidérables. Il y a un puits 
principal de quarante toifes de profondeur perpen^ 
diculaire , fur lequel il y a une machine pareille à 
celle de Bicêtre , à l'aide de laquelle , & par le 
moyen des chevaux > on tire les matières & l'eau de 
. la mine. On allure que cette mine a été exploitée 
autrefois" par le célèbre Jacques Cœur. 

Le minéral eft une pyrite cuivreufe , mais méléé 
à une très-grande quantité de blende , qu'il en faut 
réparer par le triage : les épontes , que Ton nomme 
le toit 9 6c le mur du filo^ font un fchifte blanc 
pyriteux. ^ 

Le minéral fe trie à la fortie de la mine. Celui 
qui eft aflèz riche pour mériter qu'on en retire le 
cuivre par la fonte , eft. grillé quatre fois dans des 
fourneaux de grillages ouverts , qui font conftruits 
fyr la mine : on met dans chacun de ces Fourneaux 
trois cent quintaux de minéral »a la fois. 

La pyrite du Pilon qui a été féparée de celle qui 
mérite la fonte , eft grillée jlans des fours fermes y 
& jettée toute rouge dans Peau qui délaye l'acide 
vitriolique que contenoit le foufre gui a été dé- 
compofë par la combuftion ; cet acide vitriolique 
diflbut une partie du cuivre contenu dans ces pyri- 
tes , ce qui rend ces eaux vertes ; on les nomme 
alors ê eaux cémentatoires. On fait paflèr ces eaux 



Digitized by 



Google 



Minéralogistes. 6iï 

dans de grandes caifiès de bois remplies de vieux: 
fer : l'acide Vitriolique ayant plus d'affinité avec le j m ^ ^ 
fer, qu'il n'en a avec le cuivre, le diflbut & pré- 
cipite à fa place le cuivre en une pâte rouge, que 
l'on nomme cuivre de cément , & qui n'a bcfoin 
que d'être fondu & raffiné , pour donner du cuivre 
rofette. Ces eaux vitrioliques ne contenant prefque 
que du fer , font portées dans des chaudières de 
plomb ou on les fait évaporer jufqu'à pellicule , 
pour les mettre enfuite en un lieu frais dans des 
cuviers de bois , autour defquels & des morceaux 
de bois que l'on y fufpend , fe forment des cryftaux 
de vitriol martial , que Ton nomme auffi coupe- 
rofe. 

Lorfque les minéraux , foit du Pilon , foit de Che- 
vinay, ont été grillés 4 fois fur la mine , on les 
tranlporte à la fonderie de Saint-Bel , pour y être 
fondus dans un fourneau CQurbe ou à manche : il 
y en a trois à Saint-Bel , dont un a deux foufflets 
de cuir double , & les autres ont chacun un gros 
foufflet de bois double. 

Le minéral , par cette première fonte , produit 
une matière caflante, que l'on nomme matte, la- 
quelle eft grillée dix fois avant que d'être refondue 
dans les mêmes fourneaux à mayche , ou elle pro- 
duit alors du cuivre noir , lequel eft envoyé à la 
mine de Cheifly (1 ) , pour y être raffiné. 

Les mines de Cheifly , Bourg a trois lieues de 
Lyon, & d'une lieue & demie de Saint -Bel, font 
à un quart de lieue du Bourg dont elles portent le 
nom r près du Château de Baronnat. Ces mines ont 

( $ ) Caverne de la montagne de Cheifly ayant deux 
cent pieds de long fous terre ou l'on trouve plufieurs filons 
de mine de cuivre : on le tire par leflïve $ il y a 
une fontaine qui dépofç fon cuivre fur le fer. 
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7 um ^* dit-on, exploitées, par les Romains & cer- 
Jars le jus. dément par les François depuis 1400. Ces mines 
avoient été abandonnées fous le Miniftere du Car- 
dinal de Richelieu. La même Compagnie qui ex- 
ploite celles de Saint- Bel, du Pilon & de Chevi- 
nay les a fait rouvrir & y employé un grand nom- 
bre d'ouvriers. 

Le filon que Ton y exploite varie beaucoup en 
épaiffeur & en qualité ; il a dans des endroits plu- 
sieurs toifes de largeur , mais mêlé de beaucoup de 
blendes & de pyrites pauvres en cuivre. Le miné- 
ral pour la fonte, que Ton en fépare, eftaufliuner 
pyrite cuivreufeà qui Ton fait fubir les mêmes opé- 
rations qu'à Saint-Bel , pour en obtenir le cuivre 
noir. , 

La fonderie de Cheifly , renferme trois fourneaux 
à manche , pareils à ceux de Saint-Bel , & un grand 
fourneau de raffinage à* réverbère , auquel on a mis 
deux gros foufflets de bois doubles ou à deux âmes. 

On raffine dans ce fourneau tous les cuivres de 
Saint-Bel & de Cheifly ; on y en met 50 quin- 
taux a la fois pour le réduire en rofette. 

Proche de la fonderie , on a confirait en ij6t , 
tm martinet , compofé d'un fourneau de fonte , de 
deux foyers pour 'chauffer le cuivre k mefure que 
Ton le bat ; de deux autres mus chacun par une 
roue de dix-huit pieds de diamètre : chaque arbre 
fait agir deux marteaux. On fait dans ce martinet 
toutes fortes d'ouvrages en cuivre , tels que Ton les 
commande , comme chaudrons , chaudières , mar- 
mites , planches , &c. mais furtout des plaques dans 
la forme & PépaifTeur que Ton les demande de Mont- 
pellier pour les réduire en verd de gris. 

Dans les trois mines dont on vient de parler , 
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3 y a des petites fources d'eau vitriolique (4) — — — 
cuivreufe , nommées eaux cëmentatoires ; on les fait Jars le fit; 
palier fur du fer à l'aide duquel elles précipitent leur 
cuivre . ainfi que le font les' taux cëmentatoires ar- \ , 

tificjclks dont il a été parlé ci- devant. fc 

Ces mines produisent environ trois cent milliers " ! 
de cuivre chaque année , dont la qualité ft été re- 
connue égale à celle du meilleur cuivre de Suède. 

A trois lieues de Lyon , dans le village de Chaf* 
felay , vis^à-vis la Ville de Trévoux Capitale de la 
Dombes , û y a une mine de plomb , dont le four- 
terrein a pius de deux cents pieds de profondeur, 
avec une iource dans le bas. On y trouve du plomb 
cryftaliifé, quelques parties d'argent • & du quartz 
qui y comme je l'ai déjà dit, raffemble un grand nom- 
bre de couleurs. Cette mine découverte il y a peu 
d'années , eit exploitée avec le plus grand fuccès.- 
Au furplus la mine de plomb de Chaflblay eft en 
maflè opaque & farineufe , cette forte de mine fpa- 
theufe eflr fort pefante : elle faute dans le feu, en 
petits éclats , & elle ne fait que peu ou point d'ef- 
iervefcence dans l'eau forte. 

A Sourcieux , village dans le Lyonnôis , fitué k 
une lieue au midi de F Arbrcfle , & à trois lieues de 
Lyon , il y a des mines de cuivre. 

En allant de Courzieux à la Bourdeliçre , il fe ren- 
contre près d'un moulin , une terre rougeatre fer- 
rugineufe, qui dénote des minéraux. 

Les mines de plomb font communes dans les en- 
virons de Saint- Martin-la-plaine , village fitué à $ 
lieues de Lyon , & à une lieue fud-eft de Riverie. 

(4) A l'égard des eaux minérales du Lyoniibis, il faut 
consulter le Traité François > Allemand & Latin , des eaux 
minérales de Hoffgeifmar 8<\ Caflel 1 701. par Elie de Beau* 
mont , Med. /inau du Landgrave de Hejfe. 
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On en trouve pareillement dans la montagne , près 
Jars le fils* &* bourg ^fe Tarare. D'autres mines du même mé- 
tal , font fituées à une lieue de ce bourg. 

L'on penfe que les Romains ont autrefois exploité 
des mines de plomb & même d'argent , dans la 
montagne de Tarare ; des particuliers entreprirent 
d'y fouiller il y a quelques années , dans l'efpérance 
d'y trouver du plomb ; l'on en trouva , mais pas aflës 
abondamment ,puifqu'on a difcontinué l'exploitation. 

On aflùre qu'il y avoit autrefois une mine d'or 
dans la Paroifle de Saint-Martin-la-Plamt ( 5 ) , & 

( s ) Tous les eflemens contribuâtes à la profperité & 
aux bencdiûions de la paix , la terre fit voir au Roy une 
nouvelle production de fes richeffes. On dcfcouvrit en 
plufieurs endroiâs du Royaume des mines d'or, d'argent 
de cuivre ,de plomb , comme il cft très-abondant en au- 
tres fubftances mineralles & métalliques. La defeouverte 
fut fort facile aux Monts Pyrénées, où 1 on void encore* 
des mémorables yeftiges 6c remarques du labeur de» 
Romains qui tenoient ces montagnes pour leurs Indes, 
n'ayants moyens d'avoir l'or ny argent que de là & des 
mines des Àfturies & de l'Andaloufie d Efpagne. On y 
trouve des puits d'une profondeur incroyable , où j'ou 
defeendoit les Efclaves & Minateres, pour tirer de l'or; 
il y a auffi des vielles tours aux lieux plus éminens , ron- 
des > carrées , qui fervoient tant pour la deffenfe &«garde 
des partages, ports & vallées, que pour retirer en temps 
d'hyver & de grandes neiges , les Efclaves & Ouvriers 
des mines pour y faire les affinages d'or & d'argent , afin 
de tranfporter& conduire le tout dans les trefors de Rome 
fitoft que le Printems feroit venu. Les mines fe defeou* 
*rent par des conjectures tirées de Tordre & des raifons 
de la Nature & quelquefois par artifice. L'accident 
peut aufii oeaucoup , comme quand le feu fift couler des 
ruifleaux d'argent , de l'embrafement des Pyrénées , ou 
quand le foudre fait des ouvertures dans les montagnes , 
qu'il defracinc les arbres , fend & crève les rochers , & 

l'on 
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Fan prétend inéme que Ton vok encore aujourd'iuii * 

dans le tréfor de l'Abbaye Royale de Saint-Denis, j ars fa. 



t 



deftrouvre les entrailles de la terre > où les mines paroiflent. 
Quand après les longues pluyes on laboure là terre , te 
Qu'on (bit lestorrsnsqui deicendent des montagnes , on 
>rend cognoiflànce des mines par les pailletées d'or que 
on rencontre ( a ) & parce que les fontaines font comme 
les bouches & ouvertures ics mines , il fauc confidérec 
ioigneufement leur gravier o\i areine , & fi elles ont 
quelque goût de nitre , d'alun ou de fouffre. Si l'on rie 
peut rien defeouvrir par ces accidens, il faut recourir 
aux fignes naturels qui fe prennent tant dedans que dfc* 
hors. Les fignes extérieurs font parles herbes , les arbres» 
& les fruits qui croiflent fur les lieux des mines. Tout** 
les herbes volontiers blanchiffent par les brouillards , 
excepté celles qui viennent fur les veines des métaux » 
parce que l'exhalation chaude & firiche oui en fort, cm- 
,j»efche que l'eau ne fc congelé deffus. Elles font volott- 
tiers petites & menues , Je ont la couleur moins vive 
<juc les autres , félon que les vapeurs font efchaufféesi De 
mefme les feuilles des arbres fur le Primems ne font pas 
bien colorées & tirent fur le bleu » te la pointe des ra- 
meaux eft noiraftre. Les fignes intérieurs fe confiderenc 
f*r la qualité de la terre ou de rocher , félon oue la terra 
-eft repofée , graffe > blanche , verde ou azurée y ou que 
le rocher a tes commiffeurcs de diverfes couleurs , te que 
Ja marchafite y paroi t, & partout foiten la terre ou au 
-rocher que Ton defoouvre de l'azur , il eft afieuté qu'il j 
« de l'or. ■ ' • 

Ces moyens ont efté fuivis en plufieu» endroits du 
Royaume pour defcouVrir les mines , xvais en mille parc 
4>lus'beureufenwnt & abondamment qu'au pays de Lyon- 
nais p où l'on adefeouvert des mines du plus $*!&*& des 
jnetaux 8c du dernier ouvrage du Svtcil , qui eft l'or. Elfe 

(a) Au Royaume de Da/ïiut qui eft en Ethiopie devers 
la montagne deBa> les habicans labourent diligemment 
les tmes après les longues pluyes pour defcoiviir î'or à 
la lueur qu'il donne de auift../. Ç<yl Sçdig- Bxmit, ioa. 

Seconde part. L 



Digitized by 



Google 



6%6 les Anciens 

' , ~ une coupe d'or qui en vient. Maïs ce qu*il y a de 
jars jus. certa j n ^ c >çft q Ue j^ travaux de ces mines ont été 

comblés, parce que l'or étoit d'un titre affez bas, 
& qu il étoit fi difficile de le tirer, qu'il ne payoic 
pas les frais de l'exploitation ( 7 )/ 

Depuis jque, par la découverte des Indes, l'or fie 
l'argent font devenus plus communs en Europe, 
l'exploitation des mines qui les renferment eft de- 
venue inutile & même onéreufe , parce que le com- 
merce fait entrer en France l'or & l'argent à bien 
meilleur marché • qu'on ne les tireroit des mines , 
qui ne fout ordinairement que fort médiocres fie 
incapables de dédommager des frais immenfes qu'elles 
occaiîonnent. 

fut defeouverte en un lieu fterile contre 1 opinion de 
Cardan, qui donne à la fterilité lenfeigne des métaux, 
non en une terre repofee , mais en une vigne fruâueufe 
en un pays commo'de. Près h village de Saint- Martin 
de la Plaine qui dépend du Comté de Saint- Jean de 
Lyon , un paylàn qui travailloit en cette vigne trouva 
un petit caillou tout broché d'or , duquel on prenoit 
afleurance infaillible que ce membre prcfuppofoit un 
corps. J'en eus le premier advis. De Vie, Sur-Intendant 
à la Iuftice de Lyon , eut commandement du Roy d'y 
faire travailler. La première production fut admirable, 
& entre plufieurs belles pièces qui s'en tirèrent jenmonf- 
tray une au Roy aux Thuilleries, belle , riche & admi- 
rable , en laquelle l'or patoiflbit & poufloit comme des 
bouigeons de vigne auffi fin que celui de Caranana . . . 
mais en pierre & en roc tout pur or ou tout pur argent, 
car toufiours l'un va avec l'autre fans mixtion d'autres 
métaux : le Roy fit voir cefte pièce au Duc de Mayenne 
qui (è promenoit avec lui 6^i pluficurs autres Princes & 
Seigneurs. P. Mathieu. 

(• 7 > Cet objet mérite un nouvel examen, par quelqu'un 
d'impartial . & très-info uit. 
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On dit qu'on droit anciennement du plomb fur — 

la côte du Rhône , près de Givots.^ mais il n'en Jv* fài 
paroit aujourd'hui aucun veflige. 

A Val-Fleurie , hameau dans la Paroifle de Saint" 
Chrijîo j à deux lieues de Saint-Chaumçnd , & a 

{rareille diftance de Saint-Étienne , les Prêtres de 
a Congrégation de la Million ont découvert , il y 
a quelques années , dans le milieu de leurs bois , une 
mine d'antimoine d'une excellente qualité. Les frais 
de l'exploitation ont été jufqu'a préfent bien au- 
delà des produits , parce que les travaux de la pre- 
mière épreuve ont été trop considérables. On avoit 
fait deux entrées ou ouvertures, dont la première 
avoit environ cinquante pieds en quarré. Là féconde 
fut infruâueufc ; on ne trouva point de minéral , mais 
/ ia première dédommagera amplement dans la fuite > 
par l'abondance-de la matière, de tous les frais qu'on 
peut avoir faits ou qui relient à faire. 

» L'antimoine eft , fuivant M. d'Argenville , un 
» demi -métal , ou minéral mêlé de foufre , dont la 
» couleur & la nature approchent de celle du fer ; 
» dans Ion intérieur il elt rayé de longues aiguilles 
» luifantes , couchées horifontalemcnt. Ce minéral 
» ètt'aigre , caflànt , pefant , nullement dudile ; cette 
» feule qualité lui manque pour avoir toutes les 
» propriétés d'un métal. L'antimoine entre diffici- 
*> lement en fufion , fe volatilife au feu & fe vitri- 
» fie quand il eft calciné \, il ne s'unit avec aucun 
» métal qu'avec l'or ; mais excepté ce dernier il 
» les réfout tous, & les rend plus volatils. Ilfcdif- 
» fout lui-même dans Tefprit de fel & 3ans Veau 
» régale : après la première fufîon , f^ fubftancc fe 
» nonime regale , & l'on dfi fait du verre , du foie , 
» du beurre , de la chaux , & du cinabre d'ami- 
» moine. En voici les efpèces. 
L'antimoine vierge , reffemble à la mine d'ar- 
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» fenic blanc , fes côtés font irréguliers , ainfî que 
» fes facettes. Il eft ftrité en dedans , très-fragile & 
» fe change en verre de couleur pourpre , très-belle, 

» L'antimoine^nV eft d'un gris bleuâtre , très rem» 
» pli de foufre brillant , friable , & fe met en fufioa 
» a la flamme d'une bougie ; fes ftries font irrégulie- 
» res , fouvent étoilées , quelquefois écaiUeufes. 

» Celui qui eft en plumes a fes ftries rangées comme 
» celles de l'alun de plume , formant des libres capil- 
» laires & fcparées , par la quantité de foufre qu'il 
» contient ; il eft aufli fufible que le précédent. 

» L'antimoine cryttallifé tire fur le bleu , & a des 
» cryftaux de figures différentes, fouvent en pyrami- 
y> des , en tubercules , formant des nœuds ; il eft tou- 
» jours ftrié en dedans , & contient autant de foufre 
» que les autres. Il y en a un dont les fibres font entre 
d des lames de fpath tranfverfaks & perpendiculaires; 
» c'eft le plus mêle de tous. 

» L'antimoine coloré eft plein d'arfenic & de fou- 
» fre qui , par leurs vapeurs , donnent au minéral la 
» couleur rouge ', ou jaune , plus ou moins pâle. 

» Les propriétés de l'antimoine font de pulvérifer 
» les métaux , de rendre le mercure pénétrable , & 
» d'extraire les particules fubtiles du fer (8) ». 

[ 8 ] François Belleforet de Comnrtinges , fait menJ 
tion des minéraux d'argent , trouvés en Périgord près 
une petite Ville nommée Nontron fur le Bandiat , du 
coté de la haute. Ville , dans une vigne derrière les Cor- 
de li ers >& des mines de fer du voifinage: il dit que les 
mines du Village de Rore en Auvergne (V. p. 363 ) font 
abondantes d'argent & que par l'octroi du Roi , le Sei- 
gneur de la Fayette les Fait Fouiller avec grand profit. 
Dans les rochers de Roche-Dagou (V. p. $6ô\ ) on voie 
des pierres naturellement claires en pointes de Diamant, 
du lablon tranfparent comme l'or limé , du lac de Mon- 
tel de Gelât autfî en Auvergne. Il allure que les mines 
dardent de Saint Léonard en Nivemois (V, p.j64)étoient 
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A Saint-JuK&*-Molin-MoUetu , bourg finie fur les . 

confins du Forez & du Vivàrais , à une lieue du Bourg -, 

Àrgtntal , à onze lieues de Lyon , & \ l'orient de la Jdrs ^ * 
•montagne de Pila , on trouve d'abondantes mines de 

Ïlemb 9 dont l'exploitation occupe une partie des hab- 
itants ; k plomb en eft pur 9 & en formes prit man- 
ques. )'ai déjà Àh que le plomb y eft ordinairement 
enchaÔS dans des pierres cryftallifëes & tranfpa*- 
rentes. 

Il y a encore , dans- h Paroi/Te de Saint- Julien , 
Une autre mine de plomb , au lieu dit la Paufe* 

Le Bourg Argthtal , Saint-Sauveur , Matlht , Cour*- 
tançon , Saint Ftrriol i contiennent des mines dé 
plomb ; il y en a aufiî une dans la montagne à'Auriol f 
Patoifle d 1 Aimée en Velay. 

On ttouve ufte mine de plomb très riche dans la Vst* 
roifîè de Saint André , village de Saint Alban en Roanr 
nois , à deux lieues de Roanne ; le filon qui fe pro- 
longe , traverfe la Loire , Se va finir au rivage oppofé, 
<!ans les confins de la Paroiflè de CorJelles. 
- A Saint Momie* en Roannais , on avoir entrepris 
d'exploiter des mines , mais les travaux en ont été 
abandonnas. 

On trouve du plomb fur la montagne nommée 3a 
Vayettt i Sainâ-Àfartin-la Sauv&é , Couçan ; & leiir 
territoire.neft.pas moins fertile en minéraux. Les en- 
droits ou Ton découvre principalement du plomb , fe 

•a ■ ■■ ■ ■ ■* 

déjà négligées & qu'on y exploitoit des mines de fer: 
il parie du charbon de terre de Décife ainfiquedes minqs 
de Saint-Etienne de Furan en Forez , dulafis laiûLi de 
la Roche en Périgordfc d^ boli armeni, cité page y*o 1 
cet Auteur vivant en 158b * forme une nouvelle autorisé 
.au* articles aue Ton a Irçs cMevaçt. George Braun dans 
ion Théâtre des Villes fait mention de la terre de Blois 
découverte par François Guérin (V, p. 401.) 

L3 
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, nomment Grifolette , Saint Fulgent , Champoly & S* 

j f Marcel. , ' 

jars fds. Non-ftulcmcnt la mine de plomb que l'on exploite 
à Ckcmpoly cil abondante , mais il y en a ux\e autre à 
une lieue de la , qui cil fituée dans la montagne «F W*- 
/r, & qui eft fort riche. On a trouvé quelques filons 
aux environs de Saint JuJl-en-Chevalet. M. dcBlu- 
meftein, qui cft conceflionnaire de ces deux mines ,a 
cflàyé jufqu'à préfent , mais fans fuccès , de découvrir 
quelques nouvelles mines (9). 

Les deux premières font utuées à une lieue , ou à une 
Keue & demie de Saint Juft- ta- Chevalet , & les four- 
neaux , pour l'exploitation des matières , font dans U 
Pat oiflè des Salles , au-deflbus de Ceryieris , bourg fr- 
tué à fept lieues de Montbrifon , & fix de Roanne ; le 
plomb , étant purifié & perfectionna, eft envoyé k 
Lyon. 

On a cru que Ton trouveroit du plotnb dans la plu- 
part des montagnes qui font aux environs de Saint 
Jufi-en- Chevalet ; auflï y a-t-on fouillé jufqu'àpréfent 
dans cette cfpérance , mais le peu de fuccés a obligé de 
difeontinuer ce travail, 

A toutes les apparences phyfiques de la richeflè du 
. Jeàujplois en minéralogie , fe joignent des témoigna- 
ges hiitpriqucs qui méritent la plus grande atténuons 

f 9) On trouve à la Chambre des Comptes à Paris la 
composition faite par le Roi Charles VII, le f Août 
i457iavec Jean Cueur,. Henri Cuer, Ravaulj: Cuerôc 
Geoffroy Cuer enfans de Jacques Cuer, par laquelle 
il leur remet les mines d'argenr,de plomb & de cuivre 
de la montagne de Pompatien & de Corne 8c le droit 
que le Roi avoit fur les mines de Saint-Pierre le Palu , 
de Jos , de la montagne de Tarare'avec les uftencites: 
regirtréé fans aucune rçferve fors du diadème Se anciea 
4wiu 



Digitized by 



Google 



M~I *N £ R A L O G I S T E S. 63 1 



Feu M. de la Vaupiere y Membre de l'Académie de . 

Villefranche , avoit rafièmblé dans une Hiftoire consi- 
dérable du Beaujolois , tout ce que des recherches la- J ars J^^- 
borieuTes avoient pu lui fournir de faits curieux & im- 

Î»ortants, On y voit des détails finguliers & inftrudifs 
ur l'ancien état dés mines de cette Province , leurs 
exploitaions & le droit 3eJeur propriété. L'on a extrait 
de fon manufçrit quelques traits quel'on verroit fans 
doute avec bien plus de plaifir dans fhiftoire même > 
& qu'on ne .donnera iki qu'en âbregé. 

Au quinzième fiècle , le territoire de la Paroifle de 
Claveyiblles paflbit pour être la partie du Beaujolois la 
plus abondante en mines. On y trouvoit principalement 
de la couperofe. Les Auteurs cités par M. de la Vaw* 
piere ajoutent du vitriol & du rouge brun. Si, par ce ter- 
me de vitriol , il faut entendre du vitriol verd, ce n'é-: 
toit qu'une répétition , puifque ce vitriol n'eft autre 
chofe que la couperofe qui venoit d'être citée. S'il faut 
entendre du vitriol bleu , qui eft celui de cuivre , c'eft 
une preuve qu'il y avoit au moins quelques filures de 
mines de cuivre , flans les lieux circonvoifins. Quant 
au rouge brun y c'étdit fany doute une expreffion ufitée 
entre les Ouvriers -de cette-mine , & ils entendoient 
apparemment, (bus cette expreffion , quelque variété 
de cette mine. Au furplus , ce rouçt brun n'étok que de 
l'ocre de fer. Il paroît que l'exploitation n'en a été dit- 
continuée que vers la fin du dernier fiecle,& que ce n'a 
point été par Tépuifement de la mine ( 10 ). 



( io)'il y à eu dés mines dans le Beaujolois ^ui étoient 
en confiscation ^puifqu'ba. voit dans les anciens Etat* 
confervés au tréfor des Archives de Villefranche , que; les 
Seigneurs de Beaujeu avoient des Officiers fous le titre 
de Gardes des mines; ils avoient autrefois des mines de 
plomb & d'argent dans la^aroiffe de Joux près Tarare. 
En 1748 , on retrouva fous deux monticules près du 

L 4 
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_ ,. _ On connoiâoîc autrefois une mine de plomb , dan* 
"7 là Paroiflè de Propieres. Une autre de même métal , 

Jâtf JEfr. vers Odinars. Une mine de cuivre , dans la Paroiflè de 
Jullic. Enfin , ce qui doit donner une aflèz grande idée 
de l'ancien rapport des mines du Beaujolois , c'eft quo 
PHiltorien de cette Province , que j'ai nommé , a 
conftaté que les Anciens Seigneurs du Beaujolois 
avoient des Officiers particuliers pour cet objet , fous 
k titre de Gardes des mines. « 

On ignore ce qui peut avoir Ait ceflêr le travail de 
ces mines , dont Texiftence même feroît bientôt ou-* 
fcliée , fi elle n étoit confacrée dans les faftes du Beau- 
jolois (n). Il ne lui refte aâueUement de mines de 
plomb bien connues , que celles des environs de Joux* 
m.' Hcllot , dans fon Ouvrage intitulé , De la fonte 
dis Mines , dit avoir fait PefS de celles de Jtu/x , fiç 
qu'elles ne produifent , par quintal de matière , que 
huit livres de plomb , fit trente grains d'argent. Il ne 
faut donc pas s'étonner fi on ne les exploite pas. Ce- 
pendant il eft bien néceffirire d'obferver ici que Tort 
n'a pas fait des fouilles fort profondes." 

Bourg de Tarare > Ton au premier tournant Je la mon* 
tagne , à égale diftance de Tarare 8e de Joux , l'autre 
appelle montagne de Culas , à une lieue de Tarare & 
de Joux d'où le Sieur Simonet envoya des échantillons 
àM.Helloh 

(n) La méfintcUigence a fait ceflêr l'exploitation 
d'une mine de Couperofe dans la montagne de Vanceftt > 

Paroiflc de Clavoifolles. 
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MINES DU DAUPHINÉ. 

JLJàN s la montagne du Pontet à la Gardetfe dépen* 
dame de Villars- Aymon , tfOifans en Dauphine • il 
va r entre deux roches , un filon large de nx pieas , 
d'unapierre blanche ( fpath ). Le cryftal fort des deux 
côtés , enterré dans une terre graflè , rouge comme du 
cinabre : de la même , fprtent plufieurs branches d'or 
fin. En 1717 , un Payfan en donna une demi-livre k 
fon Curé qui afloit h Grenoble ; en le faifant fondre r 
un Orfèvre en retira un or très fin , qui rendit poids 
pour poids. En 17 j8 r M. de Blumeftein père en rap- 
porta des échantillons oh fon vb joit de Por en grain % 
parfèmésdans un fpath. Les effare de cette mine ont 
donné de Por & de l'argent. En 171c , M le Duc <ta 
Bourbon , Grand-Maître des mines , jf mit un Gardé 
avec déferai cfen approcher , fous peine de punition.' 
U faut remarquer que fous lé fSotx eft une ouverture 
qu'on affiire îe continuer la longueur d'une lieue & 
plus , fûivant M. Colonne. 

On apprend , dans les Archives du Dauphine , que 
Jean de Bellegarde , Châtelain cf ExiHes , met en dé^ 
penfeles frais faitspour des voitures de* minerai porté 
en x\ T^L pour \e Dauphin Humbert r Itim^pro txptn^ 
fis Magijtn Petrtdtltofand ,'fr quamotSotneriofumpor* 
tanthmrmtnam azmd- GratùuiopoHm : on trakoit ce* 
înines h Grenoble : pro fatiendo aura. Ce n'étoit donc 
pas la pierre phiiofopitaic que les Dauphins faifoient 
chercher : un compte rendu la même année fait voir 
que fépreùve en fbrréitérée à la Balme , le mois d'Oc- 
tobre raivant : htm -tradldit dcccmfclidos grqffbs, dit 
fc co mptante , tfày qui voidrant fhctrt auront apui 
Balmam. 
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La mine d'or de la montagne d 1 Auriau , citée page 
Jfar* Ufils. 37 * * me paroît être la montagne d'Qrel où fe trouve , 
dit M. Ht Ilot p une mine d'or dont elle a pris fon 
nom. Cette mine a , dit- il , été travaillée par les Ro- 
mains. On y trouve aujourd'hui des cfpcces de dia- 
mants. C'eit à cefujct, que nous croyons parler da 
véritable diamant , afin que les perfonnes éloignées de 
Paris ne puilient plus le confondre avec les autres pier- 
res duJQauphiné. 

Le diamant , la plus belle des pierrres précieufès ? eft 
dHmé ,i°. par fon éclat , cequ'on appelle vulgaire* 
mtniijon eau ; z°. par fon poids ou (agrandeur ; 3^. pac 
fa dureté, i éclat du diamant confifte en fa vraie cou- 
leur qui eftd être blanc & tranfparent : aucuns tirent 
fur certaines couleurs qui proviennent de la matière, 
ou plutôt des terres ou ils oi\t été formés ; ce qui les 
rend fujets à plufieurs imperfections qui les rendent 
inoins agréables à la vue , les uns demeurants glaçeux 
Ct/ourdi, & les autres remplis de grains de fable rouge 9 
qui s'y trouvent incorporés , outre ceux oui tiennent 
4e Va [ur % du jaune brun y & de couleur de Join. 
', La gfâncfcar ou le poids du diamant fait fa rareté» 
la Reine d'Angleterre avoit , dit Robert de Berqusn , 
en 16&J * celui-que feu M. de Sancy apporta de fon 
ambafïade du Levant , en forme d'amande , taillé à fa- 
cettes des deux côtés , parfaitement blanc & net » & 
' pefant f 4 carats > valant trois gros poids de marc Le 
l>uc de Florence en avoit un plus gros qu'un œuf de 

!|igeoi\ 9 qui , étant brut , pefoit 1 10 carats , & qui fut 
cié en deux, tdhârles de PEclufe dit que Philippe II , 
Roi des Efpagnes , en acheta un de Charles d' Afletan y 
en i<5$9 y pour la fomme 3e quatre- vingt mille écùs 
d'or , fomme coniiderable alors ; il pefoit 47 carats & 
demi. A Bifiages , il y en avoit deux ;, l'un pefoit 14a 
carats, & Çautre i$o , & il étoit gros comme un petit 
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œuf de poule. Les diamants des têtes couronnées font 

actuellement très connus , je n'en parle point ici. . r. 

Le diamant réfifte au feu ordinaire le plus violent j JaTS ^ Si 
t mais nullement au marteau. Ceft Louis de Berquen , 
l'un des ancêtres de Robert , qui , le premier, trouva,' 
-en 1476 , l'art de les tailler avec la poudre de diamant 
même. Avant cette époque , on étoit contraint de les 
mettre en oeuvre tels qu'on les rencontroit aux Indes, 
tout- à-fait bruts , fans ordre, fans grâce , finon quel-* 
qucs faces au hafard, mal polies , irrégulieres , comme 
on en trouve fur lesreliquaires& de vieilles châiïès dans 
les Eglifes. Ceft une chofc bien fimple qu'une décou- 
verte de cette nature , mais il s'étoit pafle plufieurs 
•milliers d'années avant qu'on y. pensât :. il étoit tout 
fimple de penfer que le diamant , plus dur que Y acier , 
devoït être ufé par la poudre du diamant. Louis de . 
Berquen , né k Bruges. en Flandres , fut envoyé pac 
fon père à Paris , ahn d'y étudier les Belles-Lettres 
dans rUniverfité ou il ne fit aucun progrès. Son père 
averti qu'il y employoit fon temps a des occupations 
étrangères à fes études , le fit revenir dans fa maifon ; 
^ais bientôt il lui vit élever des' machines qu'il avoic 
rapportées de la Capitale ; il mit deux diamants fur le 
ciment , & après les avoir efgria^s l'un contre l'autre, il 
s'apperçut qu'à l'aide de fon moulin à roues de fer , il 
eniaifoit tomber de la poudre , & qu'avec de l'intel- 
îigence , il pourroit les tailler delà forme qu'il jugeroit 
à propos , fk. les polir parfaitement. Ceft dans ce 
cems que Charles , dernier Duc de Bourgogne, lui fit 
préfent de trois mille ducats , pour. avoir taillé trois 
*jro$,diamants ; l'un fbible , dont ce Prince fit préfent 
a Sixte* IV 1 fouverain Pontife ; l'un en triangle , for* 
jned'un coeur, qui fut donné a Louis XI;letroi- 
fifcme , qui étoit épais , fut trouvé au doigt du Duc de 
Bourgogne , le jour qu'il fut tué devant Nancy s 
en l'année 1 ffl. Voyca les opérations faites fur le dia* 
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mant, dans le Traité de C Origine des pierres de Henckct, 
M* hef ** frroçois ; les Mémoires de M. tArcet , ôc. 

ÏVrir humble remonftrance préfentée à Jen AUeffe 

Royale Monfeigneur le Duc d * Orléans (fiafton) , 

. par Tues.de Michel 9 fieur du Serre f fur le fujet 

des tris-riches & abondâmes mines if or & d" argent y 

defcouuenes en la Prouince de Daupàiné, quil a 

, voulu faire travailler au profit du Roy & au fou- 
logement du Peuple , dont il n'a peu auoir les es* 

• pediaons necejff aires ( i ). 



M 



QNSEIGNEVR, 



La FY»Tce que le Roi Henri le grand , voftre père > 
tuok fatraée des combuftions chiiles , & qu'il auoit fait 
«égorger de biens par vne paix de vingt années; que le 

: % ( i ) La brochure d'Yves de Michel Sieur du Serre eft 
indiquée dans la Bibliothèque de la France du Père le 
long , ancienne fc nouvelle édition, d'une manière ine- 
*a&e , elle fe trouve aflucHenaent à la Bibliothèque 
du Roi. Ceft une petite brochure de r6 pages in-4<fc 
îmjjrimée cher Pfe/re du Pouf, rue des SepMroyes , èeitM 
Sêintjfikire, ht date eft de Tannée 16 ft , vers le mois 
de Juin. Elle n'a été connue de perfennejufqu à préfent 9 
car il n'efl pas queftion des mines de Theys dans au* 
çun Auteur. Il y a dans ces feuilles tant de chofes inu- 
tiles , que, ï'di pris fur moi de fopprimer tout ce 
qui étoit étranger à Fobjet que f Auteur s'etoit 
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Roy Louis XIII, voftre frère, a agrandie & augmenr 
tée par des conqueftes ; cette France fi fioriflànte , de- 
uenue l'objet de l'emûe de tous les Peuples de l'Euro* 
pe , eft decheue de ce haut point de profperité. 

En cet eftat, Monfeigneur ? elle vous regarde comme 
celui qui doit eftre fon principal reftaurateur , en con- 
courront aux bonnes intentions delà Reyne Régente. 

J'ai defcouuert , dans la Prôuince de Dauphiné, des 
mines d'or & d'argent fi riches & fi precieufcs que je 
ne fçaurois en exprimer la valeur , & s'il plaift à V. A, 
R. de me faire donner les prouifions qui me font ne- 
ceflaires , & que je pourfuis depuis depuis vingt & vn 
mois en ça , pour les faire trauailler ; me faire accordée 
la proteftion du Roy , &me donner la voftre. 

Il eu faut faciliter les moyens 9 & faire cefler les 
empefehemens. Il s'y faut prendre d'autre façon que 
ceux qui ont deu cy-devant faire reuflir cette affaire - 
excepté M. le Comtç d\Auaux, qui tous ont tefmoigne 
n'auoir pas eu à cœur qu'elle fuft exécutée ; de quoi je 
dois donner cognoiflance à V, A, R- , afin qu'il lui 
plaife pouruoir au préjudice que lesrebuts que j'ai fout 
ferts pourroient caulcr au Roy & à l'Eftat , s'ils 
eftoient continués, 

M'eftant trouué , aux années 1648 & 1649 ? en la 
Ville de Grenoble, j'eus aduis comme il auoit efté 
defcouuert plufieurs mines d'or & d'argent aux mon- 
taignes & vallons qui font k la main droute de la vallée 
de Graifiuodan en Dauphiné , tkans contre la Sauoye* 
& entr'autres vne qui eft en vn vallon, au-defiùs dm 



propofé : elle eft bien rare , fi les curieux fe plaignent 
de ce retranchement, ils fçavent le lieu où ils peuvent aller 
la confulter. Thcys eft dans 1 enclave de la conceflton des 
mines de MONSIEUR , à c*ufc «TÀllcmon , ainfx que Vi* 
ftUle & VilUrs-Aymon. 
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' Theys , (1) appellée la Combe de Thcys , laquelle eft fi 
MicheL p ure £ ^ nette q U ' e ll e donnait des quatre parts , les 
trois du plu* fin or , & quelle eftoit abondante au 
poifible. 

J'en fis vne recherche exaôe , & après beaucoup de 
peine & de dcfpenfc, j'eus le moyen d'jentrer en con- 
férance aucc quelques- vns de ceux qui Tout fouillée , 
lefquels s'en defcouurirent k moi , & m'en firent la 
defeription ; comme pareillement j'eus le moyen de 
m'entretenir avec ceux qui en auoient faid les effàys , 
lefquels m'aflèurercnt qu'il y auoit eu des fois que cette 
mine avoit rendu de cinq parts , les quatre de fin. Je 
fçeus encore qu'elle auoit efté defcouuerte en Tannée 
1642 , & que les premiers qui s'en eftoient prévalus , 
auoient efté quelques Religieux Auguflins reformez , 
& quelques Payfans qui s'en eftoient faifis , lefquels 
auoient tranfporté ce qu'ils en auoient peu prendre à la 
derobéee , dans la Sauoye, à Gerieue , en Piedmont & 
autres pays eftrangers ou ils en auoient fait la vente a fi 
vil prix , qu'ils en auoient laifle la liurc pour une pif- 
tole , qui en valoit plus de quarante \ & j'ai en main le 
dénombrement des PayCans qui la tiroient de ceux qui 
la portoient vendre , & des perfonnes qui l'acheptoicnt 
à Chambery & à Geneue. Ce trafic dura de cette forte 

{%) Theys eft dans le voifinage d'Allevard : la tradi- 
tion du Dauphiné , eft que M. de Baralle pere du premier 
Préfident de.ee nom» propiiétairc des mines dererd'Ak 
levard , avoit trouvé dans ce canton , une belle mine 
d'or: on trouve la vérité & l'explication de cette hif- 
toire dans la brochure de Michel Sieur du Serre. Feu M. 
le Bret , Premier Préfident d'Aix , avoit un échantillon 
très-beau de mine dor natif de Dauphiné où l'or pa« 
Toiffoit en petits branchages : il l'avoit étiqueté des 
environs de Vifde 9 mais il ne connoiffoic pas l'endroit 
: d oii on l'avoit tiré. 
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pendant trois ou quatre années , mais quelques perfon- ■ — 

lies plus raffinées s'en eftans appcrçeues , elles y vou- MkheL 
lurent aucir part , d'où il arriua que f on commença de 
vendre plus chèrement cette mine que Ton ne faifoit 
auparauant , & qu elle ne tut pa> toute portée aux pays 
eHrangcrs ; mais il en fat débité grande quantité 
dans Grenoble , & en autres Villes & lieux de 
ce Royaume. 

Le proiit qui prouenoit de cette mine ayant Fait ou- 
urir les yeux aux perfonnes puiilàntcs du vqifinage , il 
y en a eu qui s'en font rendus les maiftres , & ont 
obligé les Payfans qui la fouilloient à trauaillcr pour 
eux ; ce qui fe fait fi fecretement qu'il eft irnpoflible de 
s'en apperceuoir , car on n'y va que la nuit , & on la 
fait garder par des fusiliers qui roulent toujours aux . 
«nuirons , fous prétexte de la chafle. 

Aie trpuuant muni de tant de preuues conuainquan • 
tes de la vérité de cette mine & de fa valeur , il ne 
manquait y pour en pouuoir donner à cette Cour vne 
parfaite certitude , que d'en apporter de la montre ; 
mais il me fut impoffible d'en auoir, parcequ'elle eftoit 
bien gardée , que Ton fouilloît les Mineurs lorfqu'ils 
en fortoient , & pour y entrer , il euit fallu que j'euflê 
donné bataille. Je ne voulus pas diflerer d'apporter au 
Boy vn aduïs fi profitable , perfuadé qu'ayant l'hon- 
neur d'eitre connu par des perfonnes de grande confé- 
dération , on donneroit k mon rapport la créance que 
l'on ne refufe jamais à des gens de bien. 

Je me rendis à la Cour , au mois de Septembre dé 
Tannée 1 64.9 , pour dénoncer cette affaire à la Reyne. 
J'eus donc l'honneur d'en entretenir Sa Majeftc , la- 
quelle après auoir reççu fauorablement ma propofition, 
me renuoya , pour prendre refolution fur ce fujet , à 
l'vn de fes Officiers lequel , au lieu de m'exciter à agir 
vigoureufement pour les auantages du Roy , par la rer 
compenfe qu'il me deuoit foire tfperer, m'impofades 
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r . conditions fi rudes que pofllble tout autre que moi les 

jf kgL eu rc J ett ^ es : car au ^ e H 4 ue 9 de to V te ancienneté ? les 
^ Rois de France ont laiflë à ceux qui ont faiâ trauaiiler 
leurs mines , les neuf dixièmes de ce qui en prouenoit, 
ne s'en eftans referués que le dixième , à la charge de 
fournir aux frais , & les leur ont accordés pour eux &' 
les leurs à perpétuité ? en les faifant valoir fans difcon- 
tinuation. Cet Officier voulut renuerfer la propofi- 
tion , & m'obligea de donner à Sa Majefté les neuf 
dixièmes du prouenu , ne m'ayant laide qu'vn dixième 
pour mon droit d'aduis , pour mes peines & trauaux , 
& pour les auances que je ferois tenu de faire de toutes 
les defpences qu'il conuiendroit faire , lesquelles auan- 
ces fer oient néanmoins reprifes furies neuf dixièmes 
de Sa Majefté $ Se , quant au temps de la jouiflance , il 
me reduiut à x dix années ; & fur ce que je me roidifibis 
contre vne propofition fi peu équitable , il me fit en- 
tendre que je n y ferois reçeu qu'à ces conditions* 

^ Ce traiâement me fembla rude: j'acceptai les con- 
ditions fufdiâes 9 moyennant que l'on me donnait 
vn Arreft figné en commandement, en l'obtention ■ 
duquel y ayant eu des longueurs , je recourus à V. 
A. R. Monfeigneur , & en rapportay cette grâce & 
faueur, qu'il vous pleut faire recommander mon 
expédition parle Sieur de Fromont ( 3 ) l'vn de vos 
Secrétaires. Enforte que feus Arreft conforme aux 
conditions accordées le 18 du mois d'Oâobre 1649. 
Sur cet Arreft , je voulus, Monfeigneur, auoir 
vne adrefle au Parlement de Grenoble , pour le 
faire enregiûrer ^ Se m'en faire jouir , laquelle je 
ne peus jamais obtenir ; Se il me fut feulement ex* 
pedié une fimple commiflîon addrefiante au pre- 

[ $ ] Le Sieur de Fromont , Ccmfeiller Se Sccrérnrre 
4ç& Commamteroens , Maifcns 8c Finances de Morfitur. 
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mier Huiflier requis pour en faire la lignification — 

& tous autres exploics heceflaires : oe qui ne fuf- Michel 
fifoit pas pour me donner la feureté que j'attendois 
de la proteâion de ce Parlement : par cet .Arreft , je 
deuois prendre vne Commiflion du grand Mai lire des 
mines .j'en fis la pourfuite & l'eus awee grande peine* 
Après quoy il ne me reftoit plus qu'à obtenir des. 
Lettres-patentes adrefîees audit Parlement de Gre- 
noble , par lefquelles il luy fut mandé de faire en- 
regiftrer cet Arreft & la Commiflion du grand-* v 

Maiftre des mines , me faire jouyr du contenu en . 
iceux, faire cefier tous empefehemens & informer 
des contrauentions <c abus ; defquelles Lettres je 
ne pouuois point me pafler. Je les fis donc dreffer , 
& les voulant prefenter aux fçeaux , îe fus attaqué de 
la part d'vne perfonne très-puiflante a la Cour ( 4 ) , 
laquelle me nt dire qu'elle defiroit que je lui don- 
naflè le moyen de s'approprier ces mines (5) , ce que 
faifant , elle m'y donneroit tous les auantages 
que je fçaurois defirer pour mon intereft particu- 
lier 9 & qu'au contraire fi j'y refiftois elle empef- 
. cheroit que je n'euffe aucunes expéditions. Je re- 
jettay auec vigueur cette proposition : ayant donc 
refuié nettement cette demande , je balançai fi je 
deuois pourfuiurepour faire fceller mes lettres , ou at- 
tendre vne occanon plus fauorable ; l'authorité de 
ce perfonnage me choquoit & me faifoit appréhen- 
der ce qui m'eft arriué 9 de trauailler beaucoup fans 
aucun fruiâ. 

(4 ) Charles Coeffier étoit Sur-Intendant des mines 
alternatif *& triennal , depuis le j Sept. 1646. 

( j ) Sur le bruit de la découverte de cette mine d'or, on 
avoit déjà fait imprimer Pheureufe rencontre d'une mine à'or^ 
trouvée en France : 1/1-4. Paris Henault 164$ '.on trouve cette 
feuille à la SibU Royale. L. 1 118. 

A. 

Seconde part. M 
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■ Je deuois me promettre d'obtenir le fceau que 

Michel, i e demandois ; & qu'en tout cas je le pourrais faire 
ordonner par le Confeil , moyennant que je trou- 
uaflè quelque homme de vertu & de crédit qui vou- 
lut hautement en porter la proportion. Monfieur 
d'Avaux ( 6 ) me vint d'abord en penfée ; ce grand 
homme en qui toutes les vertus & les feiences re- 
luifoient comme fur vn throfne , & à qui la France 
doit donner des larmes , puifque le deplaifir de ne 
iuy auoir peu faire donner vne paix auantageufe & 
glorieufe a efté le traiâ fatal qui luy a ofte h vie. 
Cet homme illuftre , dis-je , ayant vëu de quel poids 
eftoit mon aifaire , il s'entremit auec chaleur pour 
faire fceller ces Lettres-patentes qu'il fit veoir ai» 
Confeil i ou il agit auec tant de véhémence, qu'il 
fit délibérer qu elles feroient fcellces , y fit mettre 
le rifa & les fit luy mefme porter aux fceaux par 
le Sieur Frotté l'vn de fes Compris. Mais fes foins 
ont efté inutiles , ces Lettres m'ont efté deux fois 
rendues venant du fceau (7 ) , fans eftre fcellées : 
& ce qui m'a le plus eftonné , a efté que l'on 4 
tenté par diuers moyens de me faire perdre mon 
Arreft & maCommilfion. Voila, Monleigneur, le 
récit véritable de ce qui a efté pratiqué au fuiet de 
mes pourfuites légitimes. Pourquoy donc m auoir 
refufe les expéditions qui m'eftoient neceflàires î 
Ou Ton a creu ma proposition véritable & vtile ; 
ou l'on n'y a pas atoufté foy , & en cette incer- 
titude , pourquoy n a-t-on pas hazardé vn$ feuille 
de parchemin & vn morceau de cire ? N'y ayant 
tien à rifquer pour Sa Majefté , puifque j'eftois obligé 
par mon Arreft de faire les avances des frais des 

( 6 ) Claude de Mçfrae , Comte d'Avaux lun des Sur- 
Intendants des Finances, mort en iéyo. 

( 7 ) Charles de rAubcfpinedeChâtcauncuf étoii Garde 
des Sceau*. 
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trauaur. Les changemens arriuez depuis peu , vous 
ont donné plus de créance dans le Confeil du Roy 
où ayant vny vos volontés à celles de la Reyne , 
je n'ay peu douter que voftre zèle au bien du fer- 
uice du Roy & de voftre patrie, ne fit accorder les 
chofes qui me font neceflaires. 

Il n'eft queftion que d'vn fceau que je demande, 
qui eft jufte fans contrediâ & de raccompagner 
des Lettres de cachet de Sa Majefté & des recom- 
mandations de V. A. R adreflantes au Parlement 
de Grenoble , pour leur faire entendre qu'il y va 
du feruice du Roy , du bien public , de m'affifter 
aux trauaux que je prétends faire dans ces mines & 
faire ceflfcr tous empefehemens , de quelque part qu'ils 
puiflènt venir. 

Pour moi , Monfcigneur , j'ay bien faiâ paroiftre 
que le bien de FEftat a efté ma feule vifée , &peu 
ou point le mien particulier , en ce que j'ay retufé 
les grands auantages qui m'eftoient offerts d'ailleurs ; 
je me fuis contenté pour mon droiâ d'auis , pour 
mes peines & trauaux , pour les auances de mes 
frais , du dixiefme , biffant les autres neuf dixiefmes à 
Sa Majefté : là où jamais aup?rauant aucun de ceux 
qui auoient entrepris de faire trauailler les mines de 
France , n'auoient donné pour le droiâ Royal que 
le dixiefme. Et fi on appréhende que je ne veuille 
faire abforber par trop de dcfpenfes le fruiâ de ces 
mines , je feray la même condition à Sa Majefté , 

Î[ue font au Roy d'Efpagne ceux qui font trauailler 
es mines , ils luy donnent le quint franc & net de 
tout ce qu'elles produifent , ou que l'on reuienne k 
mes premières offres , qui eft de me contenter de 
mon droit d'auis & que .Sa Majefté fournifle aux 
frais des trauaux dont j'aurai la dire&ion : la mo- 
dération a laquelle je me fuis reduiâ , me deuok 
faire receuoir vn meilleur traitement ayant efté obligé 

Mi 
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de faire vn féjour de 1 1 mois en cette Ville , oîi 
j'ay faiâ de très-bandes defpences , que la juftice 
veut m'eftre rembourfées. Ceft pourquoy, Monfeï- 
gneur , &c. figné D£ MICHEL. 

r- : , ■ g ' : > 

'De* Mines <POr de Tain en Dauphinê $ 

O du Rhône > par M. Qhambon. ( i ) 

1714. 

XJ £ S mines d'or & d'argent font fi difierentes , & 
Chunbon* € \\ es peuvent découler de tant de fources , qu'on eft 
obligé de fe fervir de moyens différens pour faire la 
fèparation des impuretés & des terreftréités qui s'y 
trouvent embarraffées. L'argent eft quelquefois amené 



vers 



( 1 ) Jofeph Chambon , natif de Grignan en Provence 
vers 16*47 , Doâeur en Médecine de l'Univerfité d'Aix, 
fut Médecin des Galères du Roy à Marfeille , d où il paffa 
en Italie & en Allemagne , enfin en Pologne , où il 
devint Médecin du Roi Jean Sobieski : il voyagea aufli 
en Hollande & en Angleterre & vint fe fixer en France 
du tems du premier Médecin Da<juin , qu'il iparoit n'a- 
voir point aimé 5 H devint le protégé de M-Fagon,qui 
le combla de bonté & d'attention. Ce Médecin fe pré- 
senta à la Faculté de Paris & y fit fa licence •> il y rou- 
tine trois Thèfes Tune le trois Juin irfpf > fous la Préfi- 
dence de Jacques Defprez j l'autre fous la préfidencede 
Louis Gayant , le n Février 1696 ; & la rroifieme 
le xi Mars fuivant , fous la Présidence de Louis 
Guérin. Chambon a publié plufieurs Ouvrages qui 
ont été très-eftimés dans leur tems > comme on le 
voit par une grande quantité d'approbations qui font 
en tête de ceux qui ont été imprimés en 1711 , 1714, 
& dans la nouvelle édition faite en 1750s on dit qu'il 
vivoit encore en 173a à Grignan fa patrie. 
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par des fontaines ou des rivières , de même que l'or ; il — 

découle k travers des terres par la force ides torrens Ckamhoa 
qui l'arrachent de la fuperficie des mines ; quelquefois 
aufll ces métaux fe trouvent mêlés avec des terres mou- 
vantes ou fablonneufes > d'autres fois ils font fi étroi- 
tement liés dans des pierres dures & folides , qu'il faut 
que la force des coins & des marteaux rompe ou hrife 
lts liens & les chaînes dont la Nature les a chargés. Ce 
choc & cette aâion ne fe font pas fans donner un 
mouvement aux foufres impurs & arfénicaux qui s'y 
trouvent renfermés , comme il arrive à-peu-près dans 
le choc du caillou avec l'acier : ces foufres malins s'e- 
xaltent par des fecouflès réitérées , comme fi le feu les 
potuToit , & dans cet état ils font très pernicieux aux 
travailleurs qui ont bien de la peine à fe garantir de 
leurs mauvaifes impreflions y quelques précautions 
qu'ils prennent. 

Dans une mine d'or & d'argent oy je fus par cu- 
riofîté , on me fit le récit d'une chofe que Us Ou- 
vriers fçavcnt par tradiaon , & dont ils ne doutent 
point. On me dit que dans cette mine on a voit trouvé 
trois figures humaines de la même matière dont les fi- 
lons de la mine font compofés , & que quoique ces fi- 
gures enflent été en partie brifées par les marteaux & 
par les coins , l'aflèmblage qu'ils firent de ce qui avoit 
été enlevé fut fi bien rapporté , qu'on n'eut plus lieu 
de douter que ce n'eufïent été des hommes. Je leur 
demandai pourquoi on n' avoit pas confervé des çhofes 
aufli rares ; ils me répondirent que ces figures avoient 
leurs filons particuliers , que la tête intérieure , & tous 
lesoflemens étoient de pur or , & que c'étoit-là la 
caufe pourquoi ces figures avoient été détruites : ils 
attribuoient ce changement du corps humain en métal 
aux foufres malins qui avoient caillé leur fang , & quç 
le feu de la mine trouvant dans cette matière humaine. 
plus de pureté que dans les terrée des mines y il 

M3 
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— — — auroit eu par conféquent plus de facilité k conver- 

Chamb ** r ces h° mines en m ^ 1 ^ J e , ne ^ s P? s tro P furpris de 
071 cela, je fais le moyen de réduire l'y voire en bouillie en 
vingt-quatre heures , & de lui donner une teinture 
inef&çable. Si le fait qu'ils avancent eft vrai , on peut 
dire que la mort de ces hommes eft arrivée par Ppdeur 
de ces foufres ; l'expérience que nous avons des effets 
terribles du feu du tonncre , l'odeur d'un foufrc puant 
«ju'il porte avec lui , nous fait voir des chofes auffi 
furptenantes; Un Naturalifte rapporte que ces foufres 
ayant enveloppé des moiflbnncurs qui étoientk boire 1 
& à manger , ces Moiflbnneurs furent fixés , & de- 
meurèrent dans la figure dans laquelle ils étoient, 
lorfque ce foufre s'empara de l'humide intérieur de leur 
corps. Le changement qui fe fait d'un bâton en pierre 
dans certaines iources de notre connoifiance ; celui 
que je puis faire du fable en pierre , dans un mijerere ; 
toutes ces fortes de tranfmutations font dans l'ordre de 
la Nature , ainfi je n'en fuis pas furpris : fi je voyojs 
qu'un homme accouchât d'un enfant , voilk où je 
crierois miracle. 

Je ne crois pourtant pas que les hommes dont je 
viens de parler euflènt été empoifonnés par les foufres 
des minières , pareéque quand cela arrive , & qu'on y 
peut remédier , on retire ces corps des mines pour les 
inhumer ailleurs : il y a bien plus lieu de croire que ces 
hommes furent écralés par quelque portion de la mine 
qui, venant à fe détacher, les enfevelit. Jelaiflece 
phénomène , & je dis que l'or & l'argent fe trouvent 
dans des mines argilleufes , fi gluantes qu'on eft obligé 
d'allumer du bois , & de faire bon feu pour les deflé- 
cher ; mais ce feu n'enlevé pas moins les foufres malin s 
de la fandaraque & autres matières arfénicales : il faut 
pour lors que les ouvriers fortent des mines , l'aétion 
du feu les jettant dans les mêmes inconvéniens, & 
bien plus facilement que le choc des inftr ûmens contre' 
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la mine. L'or & l'argent font quelquefois fi embarraffés 

dans des pierres fondantes , que , pour les tirer de-là y Chambon 
il faut un travail fort pénible fz) , & qui demande des 
précautions. Je penfe quelquefois que les anciens Ro- 
mains mouloient des piramides & des colonnes par ces 
fortes de pierres fondantes r en tout cas il ne fer oit pas 
difficile d'en venir à l'exécution. J'ai fait moi-môme 
des épreuves fur une mine qui eft a l'Hermicage , & 
qui eft de cette nature. 

Si nous n'avons pas des mines d'or & d'argent aux- 
quelles on travaille en France , ce n'eft pas la faute du 
climat ni des terres ; la France a des afpeâs très heu- 
reux & très favorables pour toutes fortes de métaux. 

(1) Si l'or > dît Chambon , fe rencontre dans une 
terre mouvante , on doit* cfpérer que les filons feront 
abondans , quand même cette terre ne contiendroit point 
de pallioles d'or , pourvu que les couleurs qui accom-, 
pagnent cette mine s'y rencontrent , il ne faut pas aban- 
donner le travail. Si on découvre une terre graiTe , blan- 
châtre ou verdatre , bleue ou tirant fur ces couleurs » 
c'eft un bon fienc , lorfquê des térfes féches traverfent 
les ouvertures & qu'elles contiennent du métal, diftinâ, 
féparé , ou embarrafle, rien n'eft de meilleur augure. - 

S't l'on rencontre une terre argilteufe tirant fur le jaune» » 
fur le rouge , ou fur le noir » ou qu'il y ait de l'orpiment , > 
du fandaraque, borax > ou une terre reffemblante à de. 
la rouille m fer , ces difpofitioïis des terres ne font pas 
d'un bon préfage. Si en creufant il fe préfente des fi* 
Ions quelques petits qu'ils (oient , furtout fi les argiltes 
font entrecoupées par des matières dures & pierreufes 9 
alors c'eft ligne d'un grand ttonc. Les pierres ou cailloux 
de couleur brune , noire > ou de carré brûlé > (ont une 
bonne marque $ lorfqu'on trouve un vitriol pyriteux qui 
frappé d'un acier > rend du feu comme la pierre à fufcl , 
if eft du vitriol appelle Romain , qui eft d'un bon pré- 
(âge: enfin, dit-il? fi Ton trouve un fablon fin mêlé de 
queues parcelles de métal parfait t cela eft bon. 
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,. La Bohême , la Saxe , la Suéde , la Pologne , la Hon- 

c , , grie ne jouïflènt pas d'un foleil plus puiflànt que ce 
Uiambon. p a y S _ c i . j cs difpofitions du terrein font fort heureu- 
les , la faute en doit être imputée uniquement aux Ha-, 
bitants & non au climat ou au terrein : peut-être qu'on 
fe réveillera la-defliis ^ & qu'on donnera à des gens ex- 
périmentés quelqu intendance & quelqu'infpeûion fur 
ces méchaniques qui font abfolument. abandonnées. 
On peut en efpérer quelqu'avantage fi ces fortes de 
perfonnes fçavent préférer l'intérêt public au leur; 
car pour réuflir , il faut abfolument ces deux qualités , 
Inhabileté & l'amour du bien public. Je fçais me fou- 
iticttre à la loi , mais fans vouloir l'enfraindre. Je ne 
fçais fi c'eft un fi grand avantage pour l'Etat que djavoir 
défendu les fourneaux , car après tout qui eft-ce qui 
ignore qu'on eft pendu dans tous les pays du monde , 
quand on fait de la faufle monnoye , quand on l'altère 
ou qu'on la marque quoique bonne , c'eft un droit du 
Prince & des Puiflances , inconteftable & inviolable : 
cependant cet ufage des fourneaux n'eft pas défendu 
dans tous les Etats. On dira que cela ruine beaucoup 
de gens , pareeque la pierre philofophale s*en mêle : 
les dépendes pour cette recherché ne font pas fi gran- 
des , pour qu'un homme aifé s'y ruine ; mais que cela 
(bit , je le veux , qu'il y ait des perfonnes qui s'y 
ruinent , ce ne feront que des perfonnes peu jueficieu- 
fes , inferifecs , qui fe feroient ruinées peut-être à in- 
tenter un procès mal - à - propos contre leurs voifins , 
comme on les voit chicaner mal- à- propos & fans 
principes avec la Nature , c'eft-à-dire , travailler fans 
raifon & fans fondement , & pour cela défend-on de 
plaider. Ces mêmes hommes fe feroient encore pu 
ruiner dans le commerce galant , ou dans une infinité 
d'autres entreprifes ; n'y a-t-il que les fourneaux qui 
Tuinent ? peut-être que des Médecins ignorans & in- 
capables de trouver des remèdes , jaloux contre ceux 



Digitized by 



Google 



Minéralogistes. 649 

qui réuffiroient dans cette découverte , ont été les 
promoteurs de cette défenfe. chomh 

Je connois des efpeces de Médecins qui fe mêlent Uuaa( ^ 
de ce métier , qui ne feroient pas en état de fe 
ruiner eux-mêmes , par le reflèrrement dans lequel 
on les a toujours vus , mais qui feroient capables 
de ruiner les Puiflànces qui ont mis leur confiance 
en leur fçavoir. Je reviens k mes épreuves fur la. 
mine de l'Hermitage ; ce nom eft fi connu en 
France , qu'il n'eft pas befoin de grandes circonf- 
tances pour le donner a connaître. L'Hermitage 
eft au-deffus de Tain en Dauphiné , vis-à-vis de 
Tournon au-delà du Rhône qui les fëpare. Cette 
rivière touche les murs de l'un & de l'autre lieu , 
& c'eft de-la qu'eft venu le proverbe entre Tain & 
Tournon , il ne patt ni brebis ni moutons ; l'afpeâ de 
cette Mine eft très-heureux , elle eft expoféc au le- 
vant , au midi & au couchant , & elle eft k l'abri 
du nord. Je dirai donc ce que j'éprouvai & où j'en 
fuis demeuré , parce que mes facultés ne me per- 
mettent pas de pouflèr les chofes plus loin. Je fis 
creufer dans des ravines vis-à-vis une table de pierre , 
qu'on appelle la table du Roi , parce qu'on dit que 
lorfque Sa Majefté fut en Provence , elle foupa lîir 
cette table, qui eft à une vingtaine de pas dans le 
Rhône ; ce qu'il y a de certain , c'eft qu'on y re- 
marque les places tracées pour des fiéges. Je fis 
donc creufer dans cet endroit environ une quin- 
zaine de pieds de profondeur , le terrain n'étoit pas 
bien difficile, il n'y eut qu'un endroit oh il fallut 
faire jouer la mine , cependant j'en tirai des filons 
aflèz folides dans le terrain mol & qui repréfen- 
toientbien. Je les fis calciner étant arrivé ici, mais 
comme le feu fe .trouva trop fort , ou que la ma- 
tière y demeura trop longtems , he fçachant point 
que cette mine étoit fondante, je la trouvai affeif- 
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*■■ fée & en partie fondue , cette même matière tout* 

rfambon. cwdée fe trouva d'une teinture jaune & rouge par 
petits points & par canelures ; je la fis mettre en 
poudre, je la lavai & la fis refondre a grand feu» 
& j'en tirai environ cinq à fix grains or ou argent 
fur quatre livres de matière. Je mis cet or & cet 
argent au départ 9 il me relia un grain d'or que je 
£s fouffltr dans un charbon. Je mis une féconde 
Ibis environ dix livres de cette mine pilée fans la 
faire palier par le feu , dans un creufet , & le creu- 
fec dans un fourneau à vent , & en peu de teins elle 
fondit ; je retirai le creufet étant refroidi , je le cailài 
te je trouvai que la matière étoit bien plus cane— 
lée de teinture que la précédente , je fis mettre cette 
matière en poudre , j'en pouflai une partie par la 
coupelle , une autre par les eaux fortes féches , une 
autre par les humides , j'en joignis quelques parties 
à du mercure , maïs je n'en pus jamais rien tirer de 
' bon , & étant bien anuré de la réalité , je fis mettre 

de cette mine en poudre fans l'avoir oaffée par le 
feu , je la lavai de la manière que le pratiquent 
.ceux qui travaillent le long du Rhône, & je trou- 
vai à peu près la même quantité de métal parfait que 
j'avois trouvé dans ma première épreuve , la ma- 
tière n'ayant été qu'à moitié fondue. 

Il eft bon de fçavoir , & c'eft une chofe connue 
non feulement de' tous les voifins du Rhône 9 mais 
de ceux qui'defcendent par cette rivière qu'on voit 
depuis* Valence , qui n'eft qu'a deux lieues de Tour- 
non , tout le long du rivage jufques à la Mer, que 
bon nombre de perfonnes s'appliquent à là fépara- 
' tion du fablon de cette rivière d'avec les paUioles 
d'or & d'argent ; ce qui ne fe voit point de V alence 
à Lyon , fans doute y parce que ces pallioles d'oj: 
& d'argent , font entraînées par les eaux & par les 
torrens qui paffem tant au dehors qu'au dedans de 
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cette Mine. Les perfonnes qui s'attachent à la fé- "~ ■ 
paration de ces pallioles , (ont comme oh fait dans Owmtofr 
tes Mines qui abondent en or & en argent 9 par 
menus grains & par petites écailles a la façon de 
celles dont je viens de parler ; ils élèvent des four- 
ches faites de trois perches , qui forment un trian- 
gle , ils attachent une corde tout au haut dont les 
deux bouts pendent en bas , cette corde fert a at- 
tacher un baffin de bois qui a deux anfes , fur le- 
quel on met le fablon ou la terre chargée de pallio- 
les d'or ou d'argent ; & tenant par une anfc fur le 
devant ce baflin avec une main , ils lui donnent une 
fecouilc fi à propos , que cette iecoufle oblige non? 
feulement les pallioles à fe féparer du fable , mais 
même à venir le cantonner dans un endroit du baf- 
lin , de manière qu'avec un balai de plume , ou 
quelque autre chofe de propre k cet ufage , ils 
font tomber les pallioles dans un baquet oii elles 
ont tout le loifir de fe repofer : on les filtre enfuite 
à travers un linge , & après les avoir féparées de ce 
linge , on les féche & on les vend. J ai connu un 
Orfèvre dans Avignon , qui a bien gagné dans ce 
commerce , il les payoit fur le pied de la valeur, de 
l'argent ; mais les mettant après au départ , il y 
trou voit bien fon compte, &' il n'avoit garde d'en 
ïnfttuire ceux qui le lut apportaient. 

Ceux qui s'occupent à la fëparation de ces pal** 
lioles , gagnent trente à quarante fols par jour. Ce 
que j'avance eft une vérité inconteftaole , ainfi je 
puis raifonnablement parlant dire que. nous avons 
de l'or & de l'argent en France , & que fi nous 
ne profitons pas de ces produâions , c'eft plutôt 
faute de faire valoir ces mécaniques & de prépofer 
à cet effet des perfonnes capables & défintereflecs 
que par le défaut des difpofitions de la région que 
nous habitons ; je tiens pour moi que la mine de 
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•. . i* jjermitage j eft celle doù découlent ces pallioles 

Charnbon. aurifiques & argentines , que fi elles ne partent pas 
toutes de-là , il en vient du moins la plus grande 
partie 

Monfeigneurde Vendôme Grand Prieur de France 
s'étoit chargé d'informer le Miniftre des foins & 
des attentions que j'ayois donnés à la recherche de 
cette découverte , mais peu de tems après il m' ar- 
riva une avanture qui traverfa nos entreprises; il 
pourra peut-être arriver aufli par la fuite , & fur- 
tout loi f qu'on aura mis fin aux grandes affaires, 
qu'on cherchera k vérifier plus au fond ce qui ne 
m'a été permis de voir qu en abrégé. 

Voici maintenant la manière d'éprouver ces pal- 
Holes , il faut fuivre la méthode des Orfèvres ; après 
qu'As ont fait les lavùres & qu'ils ont féparé les 
plus groffes terreftréîtés étrangères des petites par- 
celles d'or & d'argent qui s'écartent & qui tombent 
à terre ou ailleurs dans leurs travaux , ils font un 
amalgame avec le mercure par trituration , & au.- 
jnoyen d'un tour qui comprime le tout enlemble, 
il ne s'en fait qu'une maffe , & le mercure demeure 
fi fort attaché à l'or ou à l'argent, qu'ils femblent 
n'être plus qu'un même corps , pour lors en pre- 
nant ce mercure avec les doigts il s'y attache & on 
voit qu'il a perdu fa fluidité , ce qui eft une bonne 
marque dans les épreuves des mines par ( 3 ) le mer* 

( j ) Charnbon obferve ailleurs qu'on trouve dans les 
mines de mercure, du cinabre minéral & cryftallin , de 
Témeri d'Efpagne ; lorfque la mine participe de l'or cet 
émeti eft tantôt plus , tantôt moins chargé de pallioles 
d'or , fort étroitement liées dans la mine> il y a nombre 
de curieux qui les recherchent avec empreflemênt j voyez 
le paffage cité» p. xp celui de la page ijp , fur lor blanc 
& le Traité des mines de Charnbon p. f 8. Ces trois re- 
marques doivent élever des doutes fur u platine. 
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cure. Cela étant fait , pour emporter quelques ter- 
reftréités qui pourroient encore être embarraflees Qhambotu 
avec les matières fufdites , on les lave dans un mor- 
tier de verre , on y verfe de l'urine , on broyé la 
matière avec un pilon de verre , & fur la fin on 
ajoute du vinaigre ; par ce moyen le mercure & le 
métal demeurent dans une grande pureté. Il faut 
pour lors faire la féparation du mercure d'avec le 
métal par expreflion à travers un chamois , & le 

1>eu qui en reliera fera poufle par la cornue ; & fi 
'on ne veut rien perdre , il faudra ajouter un ré- 
cipient à la cornue , au fond duquel il y ait un peu 
d'eau , le mercure s'y précipitera , & votre or- & 
votre argent , ou tous les deux mêlés enfemble de- 
meureront au fond de la cornue fort clairs & Fort 
nets. Que fi cette mafle contient de l'or & de l'ar- 
gent , u faut les feparer ; mais il faut auparavant 
pefer le tout , c'eft-à-dire , ce qui eft retté au fond 
de la cornue , parce que vous fçaurez par ce moyen 
la quantité qu il y aura d'or & d'argent dans cette 
mafle. On la fondra donc dans un creufet propor- 
tionné à la matière • menant le feu par degrés , & 
y ajoutant un peu de oorax en poudre ; lorfque cette 
matière eft en fonte & dans une forte chaleur , on 
aura une terrine toute prête , pleine d'eau ou à moi- 
tié 9 dans laquelle on mettra un balai qui fera dans 
cette eau. Ce métal fe réduira en petites grenailles par % 

l'écart que Veau & les brins de balai en feront , il 
faudra verfer l'eau tout doucement pour reprendre 
ce métal ainfi grenaille que Ton féchera ; ces gre- 
nailles étant féches , on les mettra dans un alambic 
de verre ou dans une ventoufe dont le col foit un 
peu haut , on verfera deflùs ces grenailles fix fois 
autant pefant , & plus s'il le faut , de l'eaij forte que 
les Orfèvres appellent eau féconde , on mettra le 
tout fur un léger feu de cendre , Se la difToiution 
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■■ s'en fera en très-peu de teins; fi l'eau forte eft bonne 

Chamlan- l'argent fe trouvera mêlé avec l'eau forte. Que fi 
cette eau forte quoique bonne , ne diflblvoit pas 
toute la maffe , faute de pouvoir bien pénétrer les 
intervalles qui n'auroient pas pu l'être , cela mar- 
queroit que l'or tient le deflus , qu'il eft fupérieuc 
à l'argent , & qu'il s'y tient étroitement lie , que 
l'eau forte ne peut pénétrer tous les replis de l'or 
qui l'engagent ; & en ce cas il faudroit y ajouter 
trois fois autant de nouvel argent que l'on verroit 
qu'il y pourroit avoir à peu près d'or , les remet- 
tre en fonce , refaire comme ci-deffus , & l'argent 
fourniflànt pour lors plus d'ouverture à l'eau forte , 
l'or demeureroit en une poudre tance au fond du 
vafe oii la diflblution fe feroit. Cette fupériorité 
d'argent facilite l'eau forte a écarter ces deux mé- 
taux joints enfemble par l'art ou par la nature ; les 
fels dont l'eau forte fe trouve chargée y font commet 
autant de petits coins qui ont plus de prife quand 
l'argent domine ; ils cernent toute cette maflc , & 
enlevant tout l'argent , il faut que For tombe en 
poudre. 

Cela fait , 3 faut verfer votre eau forte, chargée 
de l'argent qu'elle a diflbut , dans une terrine dans 
laquelle on aura ptafieurs petits bâtons au travers des- 
quels on noiera des lames de cuivre ; on mettra pour 
lors de 1 eau dans h terrine & on en couvrira les 
plaques , on fera une ou phifieurs couches de même 
a un pouce de diftance l'une de l'autre , mettant 
de l'eau après que les couches font faites : cela dé- 
pend de la quantité d'eau forte & de l'argent qu'elle 
contient. Dès que l'eau forte fe mêlera avec Peau 
de la terrine , on verra en peu de tems tout l'argent 
s'attacher en forme de farine aux lamines de cuivre 
que l'on tirera tout doucement de l'eau , & avec 
«ne plume , un pied de lièvre , ou siutre inUrumeuc 
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propre pour cela , on féparera l'argent que Ton 
mettra dans une grande ventoufe de verre pleine 
d'eau, on filtrera à travers un papier gris l'eau, & 
l'argent demeurera fur le filtre , ( il faut que l'en- 
tonnoir fur lequel fera le filtre fuit de verre) o* 
mettra cette farine d argent à fécher , étant fechée 
on la fera fondre dans un creufet proportionné k U 
matière. La poudre qui eft refiée au fond lors de 
la diflblution de l'argent, doit être aufli fondue : lors- 
qu'elle eft fondue , on la pèfe & on voit par l'ad- 
dition de l'argent ce que la mine contient d'or & 
d'argent. 

Cette opération eft ce qu'on appelle commufaé- 
ment départ ; il faut noter que fi la mine cente- 
noit d'autres métaux que de l'or & de l'argent, ils 
demeureroient diflbus & mêlés dans l'eau & quel- 
quelques-unes de leurs terreftréités tomberoient an 
fond de la terrine ou du vafe uii feront les lamines 
de cuivre. Si c'étoit-là la feule épreuve qu'il fallut 
faire pour les mines la chofe feroît bien-tôt éclair- 
cie , & Ton fçauroit aifément ce que les mines con- 
tiennent , mais fouvent ce qui réuflit en petit ne 
réuflit pas en grand , ou le profit de ce qui s'ett 
fait en petit ne fe trouve pas lorf qu'on l'expérimente 
en grand ; les mines ne cédant pas toutes à cette 
épreuve , on eft obligé d'employer bien d'autres 
moyens qui , fouvent quoique fpécifiques & fort effi- 
caces , paroiflènt cependant faux & trompeurs , par 
négligence , ou faute de ne pas fçayoir le tour de 
main nécefiàire. Le procédé ci-deflbs doit être prar- 
tiqué pour ce qui regarde les mines fondantes qu'on 
doit concaflèr & triturer de la maniéré dont on f 

écrafé les olives quand on en veut extraire l'huile , . 
ce qui fe fait par des pierres arrondies & taillées 
en forme de demi-muid devin, on les tourne par 
deflus , ce qui réduit ces pierres fondantes en farine*, 
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.- &les lotions enlèveront ce qu'il y aura de métal- 

lique ; ces fragmens relieront au fond du vafe Se 
piamlon^ fes terres fuivront l'eau. Avant que de faire les lo- 
tions , il eft bon de laifler infufer une couple de 
jours de l'urine fur cette matière en poudre , 1 urine 
enlevé ou détruit une partie des foufres arfénicaux 
& vitrioliques que la mine renferme. Lorfque les 
mines font riches & abondantes , il faut paflèr deffus 
une leffive de chaux de potafle ou Cendre de gra- 
velée , fel de tartre , falicor , alinitrum ou écume de 
nitre ; Martial en fait mention , fpuma vocor nitn 
dicor ù alinitrum. 

Les mines riches méritent bien qu'on fade ces 
fortes de dépenfes ; ces manières de leffives détrui- 
fent les fels métalliques engagés dans les mines , les- 
quels corrompent une partie du bon métal , ou le 
volatilifent : ces fels outre cela étant détruits , le 
métal qui eft d'une nature réfineufe , s'unit plus fa- 
cilement dans la fonte lorfqu'il eft débarafle de ces 
travers. Quoique bon nombre d'artiftes faffent rou- 
ler toutes les épreuves des métaux fur le plomb, & 
qu'ils Tayent appelle pour raifon de cela , Saturnus 
explorator , le regardant comme la véritable pierre 
de touche des mines , il fe rencontre avec cela en- 
core bien des difficultés que je tâcherai d'éclaircir , 
en rapportant toutes les matières qui peuvent être de 
quelque fecours à Fartifte & favoriler l'aâion du 
plomb , après que j'aurai achevé de parler des ma- 
tières & des terres différentes dans lesquelles le mé- 
tal fe trouve engagé. 

La minière qui eft par grains aifée a être écar- 
tée & ftparée , comme font les terres mouvantes & 
. mottes de terre ? doit être légèrement brûlée ou rif- 
folée de la manière à peu près dont on brûle le ga- 
zon quand on rompt les prairies , par petits four- 
iicaux avec des fagots par dedans , oblervant que 

l'cntrcc 
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Tcncrée du fourneau foit du côté du vent , & qu'il 
' n'y ait pas une trop grande ouverture , de crainte £fc a j n ; 
que le vent ne confume le bois avant que le feu m 

eût le loifir d'agir fur la mine aufli long- te ms qu'il 
le faut. Cela fait , il faut mettre cette terre dans des 
baquets pleins d'eau , enfuite avec un moulinet tri- 
turer la matière qui eft au fond du vafe , l'eau doit 
remplir entièrement le baquet ; ce baquet doit avoir 
une échancrure à laquelle réponde un canal qui porte 
cette eau dans d'autres baquets fans moulinets, afin 
que fi à mefure qu'on verfe de l'eau dans le pre- 
mier, pour enlever par ce moyen les terres qui fe 
mêlent dans l'eau , ces mêmes terres enlevoient av"ec 
elles quelques particules d'or ou d'argent , elles re- 
combafTent dans les autres baquets qui ne font la. 
que pour les recevoir. 

Il y en a qui mettent des linges dans ces der- 
niers baquets qu'ils tiennent élevés par les deux 
bouts, & par-là il n'y a que l'eau bourbeufe & li- 
xnoneufe qui puiflè palier a travers , & les pallioles 
métalliques demeurent fur le linge qu'on a foin de 
tremper dans des baquets deftinés pour mettre à 
quartier ces. petites pallioles métalliques , ôç dans 
lefquels il y a de l'eau claire. Quand la mine a été 
fuftfamment triturée , il faut verfer l'eau où elle eft 
par inclination , ou avoir un robinet à filtrer à la 
manière des leflives , afin que le limon puiflè paflèr 
& qu'il ne demeure que le métal ; que s il fe trouve 
encore des terres qui rembarraffent , il faut faire 
. fécher le tout & fe laifler expofé à l'air pendant 
quelque .tems , l'air eft un terrible coin oour toutes 
les terres métalliques, fur-tout quand elles ont été 
concafTées ; cela fait , il faut de nouveau faire palier 
cette même matière par le feu comme on a fait ci- 
devant , fie après l'avoir bien dépouillée de fus ter- 
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____ reftréités on éprouvera cette mine de la maniera 

n , dont nous dirons ci-après. 

c * fl ™ (,n# La mine qui fe trouve dans des pierres folides 
non fondantes , doit être concaflee , après quoi elle 
doit être réduite en ch?ux menant le feu par degrés; 
étant calcinée , il faut la laver avec les précautions 
aécefiàires pour ne point perdre les paillotes aurifia 
ques ou argentines qui pourraient s'écarter dans les 
lotions & de la manière à peu près que nous ve- 
nons de décrire. Il eft queftion maintenant de pro- 
pofer les moyens par lefquels il faut amener en fonte 
ces matières métalliques après que les préparations 
dont nous venons de parler , ont été faites. Tout le 
monde fçait ce que c eft que la coupelle , ainfi je 
fie m'étendrai pas lk*deflùs:il faut prendre la quan- 
tité de mine que Ton voudra éprouver avec le dou- 
ble de plomb & pouffer le feu jufques à Vévapora- 
tion entière du plomb 9 pour lors votre métal reftera 
au fond de la coupelle. Il arrive quelquefois qu'a- 
vant que la mine ait pu fe joindre au plomb , le 
plomb eft évaporé & a pris Peflbr fans faire une 
grande iroprefiîon fur la mine ; pour remédier II 
cela , il faut obferver de faire fondre le plomb dans 
la coupelle , & lorfqu'il commencera à fumer , il 
faut y verfer à diveifes reprifes la quantité de ma- 
tière métallique qu'il convient mettre dans le plomb 
fondu. Que fi malgré cette précaution on foupçon- 
noit q\ïû y eût eu du déchet dans le métal , il fau- 
droit y joindre un fur cent de cuivre , lequel étant 
mêlé avec le plomb , lui donnera aflèi de reflèr- 
rement, pour que le feu ne lui faflè pas quitter fi 
tôt prife avec la mine , & pour que le métal par- 
fait ait tout le tems nécefCure pour fe ramaiïer , de 
s'unir intimement dans toutes fes parties ; pour lors 
-ce métal devenant le plus pefant du mélange , il ne 
cédera plus aux parties crues de la mine , non plus 
qu'à celles de plomb. 
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Avec cette manière de procéder on ne vient pas 
toujours à bout dp F ouvrage y on eft quelquefois 
en néceflité de faire fe certaines mines métalliques 
un bain de leur nature, j'appelle un bain de la na- 
ture de la mine * de joindre de l'or ou de l'argent 
^qu'on fera fondre auparavant avec le plomb , après 
|uoi on verfera , comme j'ai dit, dans ces métaux 
fondus de la mine peu à peu * & l'on obfervera do 
efer le métal qu'on aura ajouté pour reconnoître 
[après que ces matières auront été coupellées , elles 
it augmenté de poids \ & pour lors on feraaffuré 
\ la réalité & de la quantité d'or & d'argent que 
line contient. 

près toutefois avoir fait pafler par le départ c* 
fera refté au fond de la coupelle , il arrive fou- 
it que lorfque le cuivre & le fer fe trouvent 
îs dahs la mine d'argent, ils le tiennent fiétroi-» 
mu lié que la mine ne fond qu'à la longue & 
|un feu des plus violens r & jufques à ce que le 
qu'elle contient ait été totalement calciné , ce 
Durroit rebuter ceux qui en feroient l'épreuve , 
[s décourager de manière qu'ils abandonnèrent 
opérations ; c'eft pourquoi avant que de quit- 
|>riie , voici ce que je corneille de faire* 
| faut battre la mine dans un mortier de fer dû 
:mtc , & applatir ce qu'il y aura de plus mé- 
bue le réduilant en feuilles déliées; cela fait, il 
put mettre le poids d'une once ou environ dans 
breufet , & mettre ce creufet a un feu de roue , 
Je creufet puiflè rougir de taôme que la matière 
y eft dedans. On mettra dans un autre creufet 
ie fois autant pefant de mercure , & mettant le 
Dufet à un* feu plus modéré , lorfque le mercure 
^mmencera à frémir & à évaporer , il faut pren- 
le creufet ou il fera avec des pincettes. Il faut 
cette opération fe faflè fous une cheminée k 
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■ ■- grand manteau , & prendre des précautions pour fe 
Chambofï garantir le vifage , & en même tems on doit ver— 
1er le mercure dans le creufet où eft la matière mi- 
nérale que l'on retirera auffi du feu pour la laiflêr 
refroidir ; étant refroidie , il faut la mettre dans un 
mortier de verre , la broyer avec un pilon de verre y 
y paflèr fouvent de l'urine deflùs , & après avoir 
fait cela pendant deux fois vingt-quatre heures , on 
y paflèra du vinaigre & on broyera de même pen- 
dant cinq afix .heures: après quoi on laiflera repo- 
fer la matière qui fe durciija & lemblera n'être qu'un 
même métal. Pour iors il faut la mettre à dilUller 
pour enlever le mercure de la manière dont J'ai 

1>arlé , par la diftillation des cornues : étant diftil- 
ée 9 on mettra le métal qui fera au fond de la cor- 
nue ( après l'avoir caffée ) dans un creufet pour la 
fondre, menant le feu par degrés de crainte qu'il 
n'arrive d'accident au creufet ; la matière étant fon- 
due , on la mettra à la coupelle , enfuite au déparc 
pour s'aflùrer par-lk de la réalité & de la quantité 
de métal parfait que la mine contient, comme j'ai 
déjà dit. 

Dans les épreuves précédentes la mine doit être 
regardée comme riche lorfqu'elle donne trois pour 
cent , furtout fi elle contient de l'or : le mercure 
qui a travaillé un certain tems fur l'or & fur rar- < 
gent , a de la peine à fe joindre a l'or & a l'argent 
à ce qu'on die ; pour moi je ne l'ai pas vu , & s'il 
étoit vrai que celui qu'on nous envoyé en ce pays 
fût de cette nature , on s'en feroit apperçeû. 

Guignes Dauphin V , Comte de Grenoble , ob- 
tint de l'Empereur Frédéric I , de l'avis du Con- 
feil des Princes de l'Empire , la concefïion de la 
mine d'argent de Rame ou Ramay dans le Brian- 
çonnois , lés droits régaliens & tous les prolits qui 
pouvoient en provenir i il ajouta à ce bienfait le 
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droit de battre monnoye dans la Ville dcCefanne , 
"au pied du Mont Genevre ( ad radicem montis Jani ). 
Ce diplôme eft daté du mois de Janvier i itf. L'Em- 
pereur Frédéric II donna un fécond diplôme portant 
confirmation de cette concefiion en faveur de Béa* 
trix , veuve de Guignes André VI , Comte de 
Vienne , & d'Albon mère de Guijgnes VII , au 
mois d'Avril 1x38 ; cette mine contient du Plomb. 

Une reconnoiflànce d'environ l'an ino, pour la 
mine d'argent dans le lieu de l'Argentiere y mem- 
bre de la Chatellenie d'Oyfans , porte que le Comte 
de Viennois & d'Albon percevoit pour fon droit la 
quantité de fix onces & un quart d'argent > fur feize 
marcs* Dominus Cornes habet plénum dominiumin cajfro 
de Oyfans & mandamento de Argentena , & capit in qui- 
buslibtt fexdecim marchis prorenientibus de Argenteria , 
fex uncias & unum quartayronem. Il eft dit plus bas , & 
in quâlibet cormeta deflis quee venduntur ibij'ex denarios 
jpro dominio fuo % ( Voilà un terme qui fera peut-être 
entendu en Dauphirié ). On ajoute que fi le Comte 
Veut avoir l'argent qui provient de la mine ? en 

S ayant les mïnateres y minatores , de fes deniers 9 
aura la préférence au même prix fur tous les, au- 
tres marchands. Si alius minator , minatere ou rpineuf , 
dimittit croterium fuum in minaria t £bn creux dans 
la minière , ittud . Dominî Comiti remaritt pro volun- 
tate Juâ faciendâ : inde & fi alius eorum incipiat 
nliud croterium débet illud ei martutenere de omnibus > 

5er quirtqut tejfas in tatere : texte qui prouve qu'on 
iéguerpiflbit entre les mains du Prince , & que 
chaque creux avoit cinq toifes de. trou ou d'aifance. 
Les Peuples, de l'Oyfans font connus dans les Au- 
teurs anciens , fous Je nom Vcenni. On trouve 
dans le Cabinet du Roî de Sardaigne à Turin dif— 
. tférentes çrines d'argent , avec du Cobalt , fous le 

N3. 



ligitized by 



Google 



66x lesAnciens 

nom SEauctan pour Oyfans en Dauphiné 9 dans 
les environs de feriançon. 

Les Habitans de Saint Laurent du lac en Oyfans 
déclaroient que le Comte de Viennois avoit le plein 
domaine d'Oyfans en nxo. Item habet Argenté- 
riam de Branda. Guignes André Dauphin de V ien- 
îiois , dans fon teftament du Mois de Mars 1136 f 
légua à la Fabrique de Saint - André de Grenoble , 
afin de terminer l'Eglife , rtdditus Argentaria dç 
Brandis, trium annorumf patio , ce qu'il eftimoit trente 
mille fols pour les trois ans. Dans un autre état , 
on déclare , item Argentaria de la Branda potefi va- 
1ère communibus annis fecundhm quod nunc efiCC kb, 
per annum , c'eft-à-dire pour le droit du Dauphin. 

Un nommé Matthieu Lallemand , Piémontois f 
indiqua , en 174$ , des mines de plomb & de cui- 
vre , au-defîus des lacs de Belledofne & de Bran- 
de ; mais alors on eut peu de confiance^ fon rap- 
port : cependant , versitzo, on fe plaignoit d'un 
Châtelain d'Oyfens en ces termes ; item quhd dichis 
ÇaJteUanus minatus fuit valdi palhn & publia Gu<- 

Sonem Radulphi , qui facït çrofum Argentaria dà 
handis. 

En 1670 ou environ , Olof Borrich, étant venu 
en France , il obferva la mine d'argent du lieu 
de rArgentiereîfur la Durance qui étoit alors exploi- 
tée par M- Boget ; 3 remarqua' le rocher veiné , 
comme le bois qui eft à Briahçon. 

Oyfans & Brande font dans l'enclave de la con«* 
ceffion de Monsieuïl 

Bavmond de Meuillon , Archevêque d'Embrun* 
concéda le % Mai 1 igo à Bonin Meynier & à JeanBon 
de Bergame une mine d'argent pour dix ans • in 
tenitorio Ç*Jrri~Rodulphi 1 > Château- Voux dans TErn- 
brunois , ut mçnàm quam txindh exiraxerint 9 poffint 
& Mun$ dticerc in terram nojtram fir non 0UU * fi? 
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" factrt forntllum , mohndinum^ & ttiam facinamfuam 
in ttrritorio Ciliaci , loco ubi dicitur ad vtyarium ultra 
cquam Guillcftra verjhs Citiacum , O operari & affi- 
narc ipfam menant & funderc & probarc expenfis Juif 
propriis , & il fe réferva le douzième du produit de 
l'argent , en les af&anchiflknt des tailles. 

Les mines concédées , le n Mai 1746 , k M. de 
Quinfon 9 font dans l'Oyfans. 

Mine de plomb d'Ournon 9 à deu* lieues d'Oylans 
dans une montagne près le village d'Ournon ; elle 
donna à l'edài * iuivant M. Hellot ? $9 livres & de* 
mie pour cent en £lomb , & 1 5 deniers d'argent. 

Au Pontet . a demi-lieue d'Oyfans, mine de plomb» 
partie à granoes facettes > & partie a petits points bril- 
lants , dans le noeud de deux filons qui fe croifent. Le 
auintal de cette mine a donné 42. livres de plomb 
oux , & 10 deniers 1 x grains d'argent. 

Mine de plomb d* AÏÏemon , for la montagne de 
Neyt-Warnier, à grande facette , filon de x* pour- 
ces. Le quintal de cette mine donna 7\ pour cent de 
plomb , & 7 deniers ix grains d'argent a M. Hellot. 
• Mines de cuivre de la Grave , fur la. montagne des 
Hyeres , à { lieues d'Oyfans 9 mêlée d'ocre, de quarts 
& de pyrite fulpbureufe. Le quintal a rendu » à M* 
Hellot ,13 livres quatre onces de bon cuivre* 

Et dans le haut Dacuphiné \ la mine de olomb de 
Rivoiran, à une lieue de Vizilles ; elle eft à grandes 
faces , mêlée de pyrite fulphureufe» Le quintal » 
donné ,liM. Hellot, 41 livres de plomb au quifir» 
tal , & 18 deniers ix grains d'argent. 

Autre filon de la même mue , ou il y a beaucoup 
de BUy-BUinie. Le quintal de ce filon ne donne 
que 7 livres & un quart de plomb qui ne laiflè point 
d'argent fur 1a coupelle , mais s'y convertit en verre. 
talcqueux % fait que M» Hellot n'avoit obfcrvé qpm 
dans et minéral» 
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Mines de plomb de la Salcette , au-deflùs du village 
de Prcfles, Communauté de Saint-Martin de Que- 
rieres , partie en petits grains, partie en facettes Ipé- 
culaires , dans un roc rouillé. Le quintal rendit 12. 
livres & demie de plomb , & trois deniers douze 
grains d'argent. 

Mines de cuivre des Acles , au* deflùs de Plampi- 
net, Communauté de Nevaches dans le Briançon- 
nois ; c'eft un mélange de cuivre & de fer diffous 
par un acide fulphureux que l'air a développé r ce qui 
en a fait une elpèce de crocus de deux métaux. Les 
Ouvriers rappellent mine pourrit ou éventée. Le quin- 
tal a donné 50 livres de cuivre de rozette. 

Mine de cuivre du Chardonnet , au - deflùs des 
bains du Moneftier de Briançon. Le quintal a donné 
1 5 livres un quart de beau cuivre. 

Mine de cuivre d'Huez , en haut Dauphiné, filon 
de quatre pouces de large , fulphureux & ferrugineux. 
Le quintal de cette même mine de cuivre , a donné 1 3 
livres de cuivre pur. 

Mine de la Frey eft un kiefz ou pyrite fulphureufe. 

Mine de cuivre d'Oula , dans la montagne du grand 
Galbert, filon de 18 pouces, mais fort fulphureux. 
Le quintal a donné , à M. Hellot p 4 livres \ de cui- 
vre pur. 

Dans l'enclave de la même conceflion qui eft en 

Srande partie concédée à MONSIEUR * on a trouvé r 
ans la montagne nommée Roche de Chalances, ter* 
Toir d'Oyfans, en 1768 , une mine d'argent que les 
Payfans vendoient quarante fols la livre. Cette mine 
eft mêlée de cobalt. Far Arrêt du Confeil d'Etat du 14 
Janvier 1747 , l'Intendant duDauphiné connoit des 
conteftations des mines. » 

Mine de plomb exploitée à Fipet près de Vienne ; 
4e beau. filon de Pontfilé en roc vif, celui de la 
montagne de Vienne ou font u attçliers ( en 1743 ) 
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& les galleries, de Saint-Martin , Saint-Marcel & 
Saint-Blondin , concédés à M. de Blumeftein. , 
•' Mine de cuivre dans la montagne de la Coche 
au revers de la vallée du Graifivaudan du côté de 
FOyfans , dans des lieux très-difficiles k voyager. 

Mine de plomb au village de h Pierre près de la 
Baume des Arnauds dans le Gapençois qu'on a ex- 
ploitée pendant plus de 40 ans. 

Sous Taillefer audeflùs du Col d'Ormont > une 
mine de cuivre : audeflùs de Vaujani , mine de cuivre 
& deux mines de plomb. 

A Sapé , près de la Motte , en haut Dapphiné , 
tme mine de plomb. 

Audeflùs de la Charité en haut Dauphiné , une 
fliine de plomb. 

' A Ramay, dans le haut Dauphiné, une mine de 
plomb ; k Lapmartin montagne de la Communauté 
de l'Argemiere, une mine de cuivre qu'on dit con* 
fidérable. v 
/ A Girofle , une mine de cuivre & une de plomb; 

Celle de Y Af gentiere fur la Durance ci-deflus , eft 
aâuellement abandonnée ;on trouve de beaux crif- 
tauxprèsdela Ville de Die; & dans laParoiflè de 
Meinglon , un filon de plomb , de trois pieds de 
largeur. 

Des mines <f argent de Chalanckes dans te territoire &£ 
■ la Communauté (TAllemont en Oyfans dans h haut 
Dauphini. 

L'argent fe trouve dans les mines d' Allemont ; 
fous prefque toutes les formes décrites par les Mi* 
néralogifte's , comme on peut le voir dans les Mé- 
moires de Chimie de M. Sage , page 230. Nous 
nous contenterons de faire remarquer avec cet Aca- 
démicien, que l'argent natif 9 lamine d'argent vi- 
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tteufe 8c cette connue foule Mm de mine d'ar- 
gent merde d'oie , y font très-communes 9 on; 
rencontre anfli de la mine d'argent ronge & de u 
mine d'argent grife* 

Les mines d argent connues fous le nom de mines 
d'AIlemont , fe trouvent dans la montagne des Char 
knches, elleeft de la Paroiflè d'Allemont , mande-» 
ment du Bourg d'Oy&ns à huit lieues de Grenoble i 

E arrive par la petite route de Briançon , en 
par Vizillc; le long de la petite rivière de 
iche, oii fe joint la rivière d'Oifc à l'entrée 
de la plaine du Bourg d'Oyfans. 

La montagne des Chalanches h {o* toifes d'élé-» 
vation audeflus du niveau de U mer , le baromètre 
s'y fondent a 25 pouces. 

La Communauté d'Alkmont eft compofée d'en- 
viron joo communians, dont 13$ font en état de 



M. de Marcheval invita le 16 Avril 1768 , Mé 
Bertin k la faire exploiter ; en 1746 , on en avoit ac- 
cordé la conceffion à une Compagnie, fous le nom 
de Micaud M. de Marcheval a dit qu'elle y avoit 
dépenfè inutilement plus de deux cents mille liv. . 

Le ç Juillet 1768 , M. de Montigni de l'Académie 
des Sciences , s'y rendit par ordre du Roi ; dans le 
rapport qu'il donna le iiOâobre 1768, il dit qu'il 
y a proche les mines des Chalanches , des ruiflèau* 
qui ne tarifent point ,& dans les environs , beau- 
coup de bois ; qu'il y a entre AUemont & Greno- 
ble y une fonderie abandonnée , dans le lieu ap- 
pelle Saint-Bârthdèmi , où l'on a fait ufage de trom- 
bes. M. de Montigni réduifit la paye des ouvriers 
comme celle de 5aW»Bel. 

Les Mineurs ai livres par mois, ou 14 fols par 
jour, tes xuaeavres 13 livres ou 11 fols par jour. 
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Les enfuis de 6 à 15 : en donnant à la fin dé 
l'année uiie grâtificâtiori d'un ttiuis dégage. 

Les dépenfeS du Voyage de M. de Montigni ont 
été de loi { livrés 19 fois. Meffieurs dé Blumeftein > 
filanchet 9 & Paturel ainfi que le Direôeur de la' 
Monnoye de Lyon gui avoient accompagné M* 
de Montigni , pour l'aider k faire fes eflais , ont été 
payés à part. 

Le 17 Septembre 1769 , M. de MarcheVal fit 
venir pour diriger les travaux de cette mine , utf 
Remofttois noihmé Binclli, Le 2X Mars I/71» 
M. de Marcheval emprunta cent mille livres pour 
continuer ^exploitation de la mine d'Altemont : on 
envoya dans le mois d'Avril I771 , M. Jourdaïf 
pour reâifier les traVau* de M. Binelii. * 

Le 4 Oâobre 177 1 , M. Bertih ptopofa \ M. dé 
Marcheval une Compagnie qui voulait exploiter là 
mine d'Allemdftt,Àt rlhcendantn y confentît point* 

Mine de fer de k ChâteDenie d'Allevard i ta 
Montagne de Vanche, enviroh fix lieues audeflhsdè 
Grenoble. Cette tnihe en 1341, s'exploitoit pat des 
Mineurs fit on la portolt en Savoy* ob elle étôifc 
fondue fie réduit^ en fer de gueùfe. Le Châtelain 
recevait pour te Dauphin des droits en nature fut 
le pied de deux livres de fer pout doufce méfiires 
démine. 

C'eft une mine deféi% Manche comfné du tttit* 
bré. On là fcdcine fit on la lâiflé k Pair : elle s'* 
convertit en une matière noire & pefonte quljrtoti 
éft fort âiffe à fohdrfe eh fer. On nomme aufTiTeaii 
du Pont, là montagne oU elle fe trouve eft du côté 
de ta Maurienne fie elle appartient à M. le Prefident 
de Baralle. Le fer eft d\iAe excellente qualité. On 
M fond des'canohsk la fonderie de Saint-Gervaii 
fur rifere. On n'y fait que de très-gros "acier te 
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du fer inférieur à celui de Franche-Comté & de 
l'Alfàce. Ce n'eft point la faute de la mine , 
mais abfolument celle des ouvriers : un homme 
intelligent y trouveroit le moyen d'en extraire du 
fer excellent & de l'acier auffi bon que celui de la 
Styrie ; on . peut confulter les Mémoires de MM. 
Bayen & Sage fur la mine de fer fpathique dans le 
Journal de Phyfique , par M. Y Abbé Rozier» 

Emmanuel Swedenborg AflTefleur au Collège mé- 
tallique de Suéde ? vint exprès en Dauphine ayant 
1734, P our examiner cette mine: voici ce qu'il y 
pbîerva. 

» Dans le Dauphine auprès d'Allevard & de la 
inontagne de Vanche , il y a plufieurs mines dont 
en tire beaucoup de fer. Le fer crud qui en fort y 
çft porté dans un fourneau qui eft appelle l'affinerie. 
Le vent qui fort des fouffietseft dirigé fur lamaflè 
du fer & par ce moyen la veine fe fond peu à peu. 
Le foyer ou creufet eft environné de lames de fer , 
il eft plus profond que les autres. On n'agite point 
ici la fonte comme on fait ailleurs : mais on la 
laifle tranquille jufqu'k ce que le creufet (bit plein. 
Ce qui étant , on arrête le vent , & on débauche 
le trou pour taire couler la fonte qui tombe dans 
les moules qui la mettent en petites malles. On enlevé 
la furface de ces mafles , qui eft une croûte com- 
pose de feories 9 qui couvrent & cachent le fer , puis 
on les tire en barres : on porte ces barres dans un 
feu voifin qu'on appelle chaufferie. Il n'eft pas be- 
foin là d'un fi grand feu que dans l'autre ; on poulie 
ces barres jufqu'au blanc , puis on les roule dans le 
ïable pour tempérer la chaleur ; enfin on les force 
& on les trempe pour les durcir , & les convertir 
en acier. Il faut obferver que dans cette Manufac- 
ture , on trempe l'acier après l'avoir pouifëau rouge 
blanc, g 
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Il y a trois mines de* fer dans rétendue des pot- 
feffions de la grande Chartreufe ; deux k la monta- 
gne de Janieux 9 dont eft une forte de maillât ; l'an- 
cre eft une terre jaunâtre aflèz pefante , de couleur 
d'ocre autrement fil ; la troifième eft à la monta- 
gne de Bouvines. Ces trois filons , dont la gangue 
ne tait point d'effervefcenceavec l'acide nnreux , (ont 
épontés par des bancs de pierres calcaires , la gueufe 
qu'on en tire donne un fer très-doux: on y enH 
ployé aulieu de caftine y le tuf fans mélange d'ar- 
gille. On fond le fer avec du charbon de bois dur 
& du charbon de fapin pour le forger. On prétend 
que le bois qui croit fur des rochers calcaires , eft 
meilleur pour traiter la mine de fer , que celui qui 
croit fur des pierres vitrifiables. On y a remarqué 
que la qualité du charbon influoit fur celle du fer. 
Je fuis perfuadé que fi ces mines étoient traitées à 
la manière des Suédois , on feroit de très-bon acier. 
Mais ce font les Religieux qui les dirigent ; il eft dif-< 
ficile dans ce cas , de changer la routine qu'on y 
fuit depuis longtems. On connoit l'Arrêt du Con- 
feil du 3 Décembre 1747, en faveur du Prieur & 
des Religieux de la Chartreufe du Val Saint-Hugon 
concernant leurs mines. 

Entre Cefanne & Seftriches,a trois lieues de Brian* 
con , on trouve la craye de Briançon , fervant à 
©ter les taches des habits , qui eft la parétoine de la 
Baronne de Beaufoleil. 

A l'Arnage , derrière Tain , la terre fervant k faire 
des creufets & des pipes k laquelle les habitans de 
Lyon attribuent U propriété exclufive de rendre bril- 
lant l'argent affiné pour galons , aux affinages de 
Lyon ; dans le même lieu , il y a une mine de vi- 
triol aflez abondante. 

A Vaujulas 9 argille blanche pour, la porcelaine , 
les creufets & autres poteries ou briqueriez 
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Carrière d'ardoiCe à la Roche-noire, ParoiHe ded 
Adrets * qui pourroic devenir importance ( i ) 

Le charbon de terre fe trouve ? Ternay dans l'E-» 
Jeâion de Vienne ; on découvrit la mine fur des indi- 
ces en 174.7 ; elleeft , dit M. de la Porte , alors Intérim 
daftt, dans fa lettre du 13 Février 1748 , au bout 
d'une olaine féche & aride , & à fon extrémité eft 
un vallon dans le haut duquel cette mine a été 
attaquée. 

Entre Céfanne $t Stftpçfees 4 wie mine de char- 
ton de terre fort abondant? près le lieu où l'on 
trouve la craie de Briançon. 

Dans la Paroifle de L^4 k l'orient dp Greno- 
ble audeflîis du village de la Boutierç 9 on a décou- 
vert des filons de charbon de terre en 176$ , dont 
l'un a de huit k neuf pieds de large. 

. ( 1) A Saint-Chanfray en Pyemorid prés XV m. dd 
Barge , trouverez ï» minière ou eft atrament,noir > ne ibi 
quefium fi vis. Note d'an Manufcrit de Saint-Germain. 

r Pline raconte que du régne de Tibère , la mer jette 
fiir les bords de la Provence > des animaux marins d'un* 
grandeur -énorme ainfi que furies côtes de la Saintonge. 
Cœlius Rhodiginus» parle des os nionftrueux trouvés ert 
Dauphifté. B.?pti&e Fulgofe , dit que fons le régne de 
Charles VII , on découvrit dans cette Province , des 0$ 
longs de trente pieds » d'oji on en apporta plufieurç dang 
la Sainte-Chapelle de Bourges. A Valence on voyoic 
chez lçs Cordeliers , de grands os : Chafléneux en avôit 
suffi découvert & il parle de la quantité qui s'en 
trouve dans les valées des montagnes de cette contrée 
auprès du Rhône. Enfin les os qu'on apporta à Paris 
finis le nom du faux géant ïheutoboenus étodent de 
cette nature > & frpis dçpts de fon préteodu fquclette de 
la grofleur du pied d'un petit taureau étoient quaji]>é- 

• irifiéesdte la couleurfembldblc m caillou defufiL,^ar unejourcç 
i'eau vive qui les arrofoù. 
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# Dans la Paroiflê de la Ferrière près Allevard 4 an 
lieu de Vaujulas , on a trouvé eji 1767 > une mine 
de charbon de terre dont le filon a deux pieds do 
large. 

En 1771% on aapperçudans la Paroiflê de Mont- 
maur , un nlon de trois pieds de large ; ce charbon 
brûle très-bien , il eft prefque fans odeur. Paroiflê 
de l'Épine , on a vu dans un ravin , du charbon de 
terre. 

Mine de charbon de terre découverte dans la 
montagne de Hyeres , Communauté de Saint-Bar- 
thelemi à une lieue de Vizille , concédée par Arrêt 
du Confeil du 17 Mars 1771. Autre mine dans la 
montagne de V orrepe , val des charbonniers , près 
Saint-Laurent du Pont. 

Autre mine de charbon , d'une odeur puante > mats 
qu'on peut purifier par les méthodes de MM. deGcnk 
fane , Venel , &c. fituée k Pommiers » prés Vorrcppe* 



Infiru&ons de Nicolas le Ragots de Salmaiji-le- 
Duc , à Claude le Ragois fon fils aine ( 1 )• 

1682. 



M 



>ON fils* on vous recommande de confidéret: Le Ragoit. 
en paflânt à une lieue de la Ville cF Aix au deflroit 
de Saint-Mari , par quel effort de la Nature fe 
peult eftre faite la brefche dans des rochers il hauts 



( 1) Nicolas le Ragois de Salmaîle-Ie-Duc, DiociCç 
d'Autuo, fils de Bénigne & petit-fils d'autre Bénigne Sieur 
de Bourneuf étoit petit neveu de Claude le Ragois , cité 
à la page jju l'cfprit des feiences qui fe egafenroit 
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, ^ & fi endurcis, par oii la rivière de l'Arc a trouvé 

T v fon paflàge & le moyen de s'efcouler dans la vallée 

" Ragov. d u Mont-Ayguez , pour aller fe defgorger dans l'e£- 
tang de Berre. 

Et ne pas négliger de bien advifer , dans l'un Se 
l'autre de ces petits deftroits , la qualité defdits ro- 
chers & de leur dureté , & l'efpaifièur de leurs cou- 
ches j mais furtout en quel fens elles font fituées & 
rangées les unes fur les autres obliquement & par 
veines ou filons , qui vont quafi en pente perdue du 
midi au feptentrion , & qui le trouvent tous efmouf* 
fés fur le devant de leur façade du midi. 

Ce qui mérite bien de fc retourner en derrière, 
quand on eft arrivé tout au bout du deftroit & un 
peu plus loing pour mieux obferver ce merveilleux 
effet de la Nature qui fe trouve en tant d'autres lieux 
de celle Province & quafi de toute l'Europe , aufli 
bien que l'allignement & fuite ordinaire des mon- 
tagnes du levant au ponant beaucoup plus fréquem- 
ment que du midi au feptentrion. Si ce n'eft autant 
Si'il peut eftre nécedàire pour la décharge des eaux 
uviales que les petites vallées qui defeendent des 
plus hautes montagnes , tant deflus que defToubz leurs 
plus hautes creftes. 

Que s'il regarde la haute montagne de Sainter 
Aventure , il la trouvera pareillement eftendue comr 
me le Montayguez en une notable longueur de po- 

dans Ci famille paroit par ce petit Mémoire. Il avoit 
epoufé à Salmaife Anne Jacquin , dont il eut Claude 
enfuite Jean & Bernard : Claude a voyagé hors de France 
te n'y eft plus revenu > les defeendans des autres frères 
font encore exiftans dans un âge avancé 9 ou tombés en 
guenouille t 

- nant 
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liant en levant y mais tranchée plus court du codé * *_*•* 

méridional , & avec plus de précipice que du fepten- j « . 
trional où là pente n'eft pas n foudaine , & par e *° l * 
conséquent la moitié plusaifée. 

Sur le grand chemin delà à Saint-Maximin il fe 
voit beaucoup de velîîges de la via Aurtli* , & des ' 
grofics pierres marginales avec . quoi les anciens 
aveient voulu border la fubltruâion ou fondement 
de Glareb , dont ils Tavoient conftruite & garnie f 
ce qui paroit fort efvidefhinent en quelques endroits 
oii les torrents l'ont travérfée & minée ^ & ce me 
femble au trait de la rivière de l'Arc : qui eft au- 
delà de la Piagiereè 

Il y a' même des ponts antiques fur divers torrents 
qui (ont faits à double rang d'arceaux , oti de voulû- 
tes & afliettes de pierre de taille 1 les. unes portées 
fur les autres fans aucun efpace a air entre deux , 
que pour leur fimple aflèmblage Tune fur l'autre. 
Et y en a qui fe font mieux confervés les uns que 
les autres* 

Au delà du pafTage d* là rivière , fut le territoire 
de Fouvrietes le voyent des mazures * des fonde- 
ments ou du noyau oe la ftruâure de quelque grand 
Trophée , ou Tondit avoir été celui de Marins pour 
fa bataille des Cynibres , & qu'il y avoit un arc 
triomphal qui avoit donné le nom à la rivière, au- 
paravant nommée Canus , qui a fa fource bien prèti 
delà. 

Après avoir paffé Vidauban 9 fur les terres du 
Marquis des Arcs , il y a une rechute de toute la 
rivière d Argens en un lieu où elle fait Parc-en-ciel 
ou l'iris dans le débris de fes ondes quafï perpétuel 
fdon le fens que Ton le peut prendre , qui eft un 
des beaux effets de la Mature qui fe puifle voir , Se 
Seconde fart. Q 
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Le Ragois ^ m ca P 8 ^ de ^ re J 11 ^* ( * es caûfes de l'apparence 
de l'iris celefte ( 2 ). 

Il y a une autre Cafcata encore plus excellente 
pour ce fubjet au lieu de Sillans j près Notre-Dame- 
de-Grace , qui n'eft pas trop éloignée du grand 
chemin Aurelian , où 1 on void l'iris en plein midi, 



( 2 ) La brochure du Sieur Perraud-la-Branche , mem- 
bre del'Univerfité de Paris, citée à la page xi8,paroit 
avoir été imprimée à Chambery le i* Janvier 17 f 6, La 
même perfonne a fait imprimer à Lyon le 1 Avril 17/7 
un avis fur les mines, enfin une Lettre circulaire en forme de 
Dijfenation fur les mines ; in- 12 , Lyon , Aymé de la Roche 
le premier Juillet 1757* On peut être allure que ces trois 
brochures font un gahmathias abfurde & inintelligible; 
l'ignorance & l'impudence ont diûé ces feuilles vo- 
lantes. L'Auteur dit être neveu d'an Doâeur en Mé- 
decine de Montpellier 5 qu'il a ouvert une mine le 11 
Août 1748 , dans la montagne d'Aygun , Paroiffe de 
Cette > vallée d'Afpe aux Pyrénées , & en Savoye une 
mine le 19 Mai 1749 > dans la montagne du Clôt audeffus 
de Bramans ; en 1751 , une mine Paroiffe de Valmeinier j 
en 1753 , une mine dans la montagne de Barbaffonaille 
même Paroiffe , fur quoi il avoit créé 72 aâions de 
120* livres qui en 1787 > auraient produits chaque aâio- 
naire ji8eoo livres; enfin il ouvrit une mine le 28 
Décembre 1756, derrière Aiguebelle en Savoye terri- 
toire de Chavaton * le 29 Décembre 175* , une mine a* 
Village deBoifrond, Paroiffe de Montgilbert * le 6 Jan- 
vier 17J7, une mine Paroiffe de Bourneuf auprès de la 
rivière d'Arc. Le Sieur Perraud affûte d'après fes prin- 
cipes, que le Sein du Pic du midi, eft une mine de 
diamansfins. On ne trouve pas dans les contes de Fées de 
defeription de richeftes aufu immenfes que celles que doit 
pofféder l'Auteur > chez lui tout devient or , di amans, &c. 
Les lumières desÇhevaliersdeBorn, des Cronftedt , des 
Jufti font bien petites, & on les compare à celles du Sieur 
h Branche. 
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tarais renverfé c'en defliis defibubz f & beaucoup 

plus petit que le grand arc celefte , avec les mêmes j. Raoi& 

couleurs toutesfois & le même ordre d'icelles. 

11 y en a près de V iterbe d'autres poffibles plus 
belles , mais la comparaifofi n'en feroit peut être 
pas inutile» 

Avant qu'arriver a Fréjus k deux lieues par deçà,- 

quand on ell au droit du Village de Roquebfune* 

que l'on laifle à main droite , fi l'on fe tourne à 

gauche , Ton voit fur une petite colline , un ( 3 } 

Tumuius de terre des anciens en forme d'nn pain de 

fucre , qui peut avoir fervi de Jpecula ou efchau- 

guette pour découvrir de loing ce qui alloit par ce 

grand chemin , ou bien de tombeau & de fepiilturé* 

C'eit afkz proche du Village du îuget , doAt les 

Seigneurs & leurs fucceffeurs portent encore pont 

armoiries un Fuget flore de gueules en champ d'or 4 

qui repréfente quafi ce Tumuius antique de terre , & 

dans le Village à TEglife > il y a un fragment de 

colomne miliaire. 

A Fréjus , il faut Voir les mazures du port & des 
thermes & le lieu ou fe trouvent tant*d*urnes de 
terre cuite antiques amoncellées les unes fur les au** 
très , & avoir d'autres adrefles fur le chemin dé 
l'Eilerél & de Cannes. 

A Cannes , on prend fon embarquement pou* 
Gènes > lequel attendant on peut aller voir lie Mo- 
naftère de Saint-Honoré en l'ifle de Lerins fi celé-* 
bre durant la primitive Eglrfe Gallicane ou l'on peut 
prendre des adrefles en Italie , dans les Monafteres 
de la Congrégation du Mont-Caflin ou ils font unis 4 
& fouvent il y a des paflages pour FItalie. 

En s'embarquant là > il faut prendre langue de* 
mariniers qui y fréquentent , & prendre les noms 

( J ) Voyez Tacite, defeription de la Germanie XX VIL» 

Oz 



Digitized by 



Google 



ij6 les Anciens 

mai • ■■ i.i ii ■■ i . ■ i.. ■ ■ ■ ■———■—— 

qu'ils donnent communément aux montagnes de 
1^ .la Provence , & fpécialement à celle du grand Couyer 
fe Ra g°t** dont Tune des pentes eft du terroir de Coi-mars , 
qui eft un gros Bourg : lequel vraifemblablement a 
emprunté ton nom de cette grande montagne qui 
eft réputée la plus haute de Provence , dont on pourra 
mieux juger de la mer , que quand on en eft trop 
proche. 

Ce fut de là qu'en l'équinoxe on vit lever le 
Soleil dans la mer de Tofcane ou de Gênes a quoi 
les cartes géographiques nes'accordoient gueres bien 
ce femble, vu que cette montagne eft éloignée de 
la mer de Fréjus qui eft à fon midi d'environ 17 
lieues % 

Et fe pourroit bien faire que les mariniers lui 
donnent un autre nom que celui de Couyer ou de 
Col-mars , qui fera toujours bon a fçavoir. Et fi les 
mariniers n'en étoient affez inftruits , poflible que 
Us vieux Moines de Lerins les pourront donner. 

Il ne fer oit pas même inutile de prendre des ma** 
riniers ou autres perfonnes intelligentes les noms des 
autres plu* hautes montagnes qui fe découvriront 
le plus avant en terre ferme y félon la fuite qu'on 
les verra paroitre. 

Et de continuer au long des Alpes maritimes & 
de la côte de Nice , V intimiglia , Savone & Gènes. 

D'où il faudroit voir s'il ne fe pourroit rien voir 
paroitre des montagnes de Provence & fpécialement 
de celle de Col-mars , pour 1? réciproque de ce que 
d'icelle on avoit veu lever le Soleil dans la xper de 
ces côtes là. 

Mais il ne faut pas omettre de confidérer celles 
qui leront au droit de la Torbie , où foulvicnt eftre les 
Trophées d' Augufte, qui mériteroient bien d'être veu 
de plus près au cas que le tvms fit prendre terre là 
proche. 
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Cependant il n'y aura pas de danger d'obferver 

durant tout ce voyage tant par terre que par mer, £ e Roçoit, 
les allongements & allignemcnts des montagnes & 
collines principalles de ponant en levant & la fitua- 
tion de leur pente plus d'oultre à Pafpeô du fepten- 
trion & plus rude & plus précipitamment tranchée 
à l'afpeâ du midi. 

Ce qui fe reconnoitra encore aux Ifles mêmes 
qui font dans la mer , & aux écueils qui ne font 
quafi quà fleur d'eau , qui font la. plupart émouflees 
du côté du midi & plus hautes que du côté du nord. 

Au refte , il y a un courant de mer quafiper- 
I^tuel entre Savonne & la Provence , & fpéciale- 
ment fur le Cap de Nolis , qui vient du levant au 
ponant , fi ce n'eft que des grands vents en inter- 
rompent un peu le cours. Ce qui auroit grand be- 
foin d'être curieufement obfervé avec toutes fes pé- 
riodes & toutes fes vicifeitudes quand il y en a 
tant foit peu de ceflarion ou de contraire mouve- 
ment , & tient on qu'il y en a un femblable entre 
la Sardaigne & la Corfe. 

Tacher de voir a Saint-Remy , près la Ville d'Ar- 
les la plaine campagne , où il y a des pyramides & 
des arcs triomphans où font représentées des femmes 
nues, accouplées avec des chevaux & autres animaux.' 

M'avoir des marquafites jaunes de la vallée de 
Barcellonette & des noires de l'Ambrunois 9 qui font 
auprès de Bifcaudon , de celte que Gefner nomme 
Lapis afitrias , qui font du côté de Digne & d'une 
terre grafle , laquelle s'allume fort aifement & renck 
une liqueur femblable à la poix commune, elle fe 
trouve près du lieu fie la Javie. 

Aux bords du lac d'Ino , & fur les montagnes , 
d'Iftria on trouve des morceaux de criftal de Roche 
à cipq facettes , qui fert dç pierres à fufil ?ux Corfes* . 

03 
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■ ■» Près de Baftia , on découvre un minéral qui eft 
Le Rarob * ou i ours ^ n P e û ts cubes ayant la dureté du marbre 7 
• ' la couleur de la mine de fer & la pefanteur di| 
plomb auquel les habitans attribuent de grandes pro- 
priétés myftiques, 

v Pctr* quadrat? duro de marmore narar , 
» Innumeras dotes quis nu me rare potcii » 

Nota, lljy a en Corfe plufieurs mines de plomb , de 
cuivre , de fer & d'argent , près de San^Fioren^o ; 
on en trouve une de cette dernière cfpèce q«iî eif 
fort riche , & rend plus de la valeur de i il iiv es de 
chaque quintal pefant de marcaflîte. Le fer d'Elbe 
eft excellent & d'une du&iîté qui approche du fîb 
d'Efpagne , comme on peut le voir dans les Mémoires 
Jur les forges Catalanes , par M. Tronfonrdu-Cou«* 
dray , Ouvrage important , qui fe trouve cht[ Ruault 
libraire , à Paris* 

Dans les différentes parties de la Corfe , H fe trouve 
des mines d'alun , de falpétre , de porphire, des jafpetf 
comme on en voit dans la Chapelle du grand Duc 
à Florence, 

Des Mines & Métaux, Carrières , Marbres ± 

Pétrifications & autres FoJJifes 9 &c. de 

la Bourgogne > par M. Courtepée. 

1760. 

JL L fèroit inutile de chercher, des richeflès fouterrei- 
nés dans ce qu'on appelle Pays-Bas de la Bourgo- 
gne ; ce n'eft par-tout qu'une grande plaine dont les 
couches inférieures font compofees de cailloux , do 
fables , de gtaview & de petites pierres roulée? pa* 
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les eaux : le fol inférieur, purement fablonneux , eft — 

recouvert , fur lafuperficie , d'une croûte de tuf, & c ûW Wf # 
d'un lit argilleux de terre végétable , améliorée par la * 

culture annuelle , & les-eaux pluviales. Si Ton veut 
creufer un peu bas le terrein , on eft arrêté par l'eau , 
dont le niveau eft ordinairement a quinze ou feize 
pieds ; c'eft par cette raifon que les Villes d' Auxon- 
rïe, St. Jean de Lône, Seurre , Chauflin, &c. font 
construites en brique ou en bois ; 1 eloignement des 
carrières , la cherté du tranfport des pierres & des pa- 
rés n'en permettant pas l'ufage , ce n'eft que dans les 
Villes qui font le long de la côte , & plus à portée des 
carrières , que Ton emploie communément la pierre 
à bâtir , & les pavés d'échantillon. 

Toute la pente de la côte & de l'arrière-côté n'offre 
que des carrières de pierres 'a bâtir , ou propres k être 
employées dans les ouvrages polis . comme tables , 
cheminées, &c. On s' eft d'abord fervi , pour bâtir 
dans la Capitale , des carrières de Chenôve & d'Af- 
nières , qui font la fuperficie de la terre ; tous les an-* 
ciens édifices , même les tours & les murs de Dijon , 
décrits par Grégoire de Tours , & les monuments 
trouvés après leur démolition , en font foi. Ces pierres 
font d'un blanc pâle , pleines , entières & tendres;' 
mais en même temps elles font fujettes à geler , a s'é- 
tonner , à fufer en leurs parements , & à s'affaiffer 
fous le poids des conftruôions : inconvénients qui les 
ont fait abandonner. La pierre d'Afnieres étant d\u\ 
grain plus fin , a été réfervée pour les Statuaires. Les 
carrières de pierres dures , propres a bâtir , n'ont été 
ouvertes que bien poftérieureraent , k caufe de leur 
profondeur ; elles font près des Chartreux. On nom- 
me pkart franche celle qu'on en tire ; elle eft fupé— 
rieureen qualité à toutes celles des carrières du Pays ; 
elle forme une maflè continue à environ quarante 
pieds de profondeur y & à plus de cent pieds en terre 

O4 
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~_ fans aucun joint. Sous ce batic énorme , on a trouvé 

a . un autre banc de pierre qui approche beaucoup de la 

^ nature du marbre , mais qui eft extraordinairement 

dure, qui fe taille bien , qui reçoit parfaitement le 

poli , & qui a le fond blanc carminé , tacbê de 

couleur jaune antique. 

Toutes les différentes carrières de Dijon gèlent, 
à la réferve de ce dernier banc , fi on les emploie 
tout de fuite , parcequ'ellcs n'ont pas encore fué les 
eaux dont elles font imprégnées : la gelée concen- 
trant ces eaux dans l'intérieur de la pierre avant 
qu'elles ne s'écoulent par les délits horizontaux , la 
fait éclater. Il fuffit donc que cette pierre fuit ex- 
pofee à l'air fealemçnt trois femaines , dans les temps 
lecs pendant l'été , pour qu'elle réfifte toujours (ans 
altération , fans qu il foit befoin d'obferver de la 
ofer fur fon lit de carrière , comme quelques-unj 
e prétendent. 

Il y a une infinité d'autres , carrières le long de 
la côte , comme à Marçannay , Couchey , Fixin, 
Brochon, Çevrey, Vougeot , Nuys, (jorgoloin* 
Premeaux , la Dpué , &c. Leur couleur en géné- 
ral eft d'un rouge vineux , piqué de blanc , & leur 
nature eft a-peu-près la même ; elles diffèrent tou- 
tes des précédentes , en ce qu'elles ont la couleur 
& prefque ja qualité dq porphyre , fur-tout celle de 
Fixin y qui mérite 1? préférence fur toutes les au- 
tres , & à laquelle Û ne manque que d'être vitri- 
fiable y pour avoir toutes ]es qualités du vrai por- 
phyre <Jes Anciens , dont elle a la couleur , les 
taches blanches , le grain ,1a finefle & le poli* Toih 
tes ces pierres font peut-être les meilleures au Royau- 
me , par leur dureté & par le beau poli dont elles 
font fufceptibles , comme on peut s'en convaincre 
par lç$ différents ouvrages auxquels on lesemploie» 
ttfc y& &§ WWblçs , awel$ , iwrçhçs , pil%ftrç$ > 
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▼afes , cheminées , parements , obélifques , &c. &c. -~ — 

On diftingue encore les carrières de Bailly-fur- „ À 
Yonne , d'Anftrude & d'Arconcey en Auxois , Coudée. 
d'Agey , d'Ifliirtille , de Tournus , de Tify-en- 
Auxois , dont on voit un bel efcalier à "Fontaine- 
bleau, &c. &c. 

Toutes les pierres que nous venons d'indiquer 
font calcaires ; les pierres à chaux , les marnières^ 
les crayons ne font pas rares en Bourgogne , & fe 
trouvent fouvent à la fupcificie 9 ainfî que les glai- 
fières. 

La variété infinie des terres fourniroit encore un 
long article ; comme les terres à briques , qui font 
le long de la Saône & du Doubs ; les terres a pipe 
qu'on trouve dans le territoire de Verdun ; les vei- 
nes d'excellente marne qu'on rencontre le long du 
cours de la Brenne & des côtés de Saftres ; la terre 
crayeufe d'entre Aifey-le-Duc & Châtillon ; celle 
qu'on nomme airenne ou anvinne dans le Comté de 
Bar-fur-Seine ; les terres greffes , blanches & fa-; 
vonneufes de Lucenay-l'Evêque , de Cordeflè , qui 
feraient d'un fi grand fecours pour fertilifer les ter- 
reins les plus ingrats , les terres bitumineufes & 
vitrioliques d'Epinac, Sully , &c. &c. 

Nous avons aufli l'avantage de pofféder plufieurs 
carrières de plâtre ; celle* de Mémont , de Mont- 
bar, & fur-tout celle de Decife , font les plus re- 
nommées : à l'occident de la Faroiflè de Berzé-la- 
Ville en Mâconnois , on en voit une au fond de 
laquelle on a tiré de grands morceaux d'albâtre. 

Les pierres b mettre en oeuvre ne font pas les 
feules . richefles que la Bourgogne poffède en ce 
genre ; plufieurs cantons renferment des carrières 
de marbre & d'albâtre , qui ne manquent , pour 
être, plus célèbres , que d'être mieux connues ; nous 
CI) devons la première découverte à M* le Comte 
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"' de BufFon , vers 1740. On a voit même établi à 

Courtepée. Dijon & a Beaune , fous la protedion des Etats , 
divers magaûns d'ouvrages en marbre , maïs ils ne 
£e font pas foutenus. 

Les plus bejiux marbres , brèches fie albâtres fe 
trouvent à Saint-Romain , à la Rochepojt fie à Sa* 
vigny , Bailliage de Beaune ; & Madame la Corn- 
telle de Rochechouart a , dans fon Château , un 
riche Cabinet d'hiÛoire naturelle , pavé de trente- 
cinq fortes de marbres de Bourgogne , prefque tous 
nuancés de couleurs différentes. Ceux tirés de Dieu, 
Paroiflè de Semur en Brionnoi* , de Gilly fie de 
la Foflè, près de Bourbon-Lancy , fopt d'un gris 
de fouris , veinés d'un peu de blanc & de jaune , 
qui peut leur donner le nomdefaux ponor\ ils font 
d'un grand débit 9 on vient d'en paver VÉgiife dç 
Notre-Dame de Paris. On trouve , dans l' Auxerrois , 
un lit peu épais de lumtchdte , dont on pourroit- 
former de très-jolies tables ; la belle brocattllc de 
Bar-fur-Seine , à fond gris fie bleu , efl remplie 
é'aftroites fie de coquillages très petits , dont la 
tranche fémi-tranfparente forme des deflèins fie des 
accidents curieux. Nous pourrions encore citer la 
pierre noire de Nolay , celle de Vitteaux , le mar^ 
bre noir de Framayes en Macoonois , le marbre 
blanc de Solutré dans le même Pays , 8ec. fiec. 

Toutes ces pierres fie marbre font de nature cal- 
caire , fie on n'en voit point de vitrifiablc , excepté 
dans le Morvand -, l'Autunois fie le Charolois , ou 
prefque toutes les montagnes font de graîs &. de gra- 
nit , en maffe ou en délitefcence ; c'eft pour cette 
raifon que les pierres y tiennent de la nature du 
caillou ou du quarz , fie qu'il £y trouve de la pierre 
meulière. M. le Comte d'Aligny en a fait exploi- 
ter une carrière à Manlay , dans l' Autunois , avec 
Giccès. . . 
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m --_ : 

Il n'eft pas rare de rencontrer du jafpe , de l'a- , 

gathe & du cale dans le même pays ; la Bourgo- ~- 

gne fournit , dans cette partie que l'on peut regar- Courtisée. 
der comme le Monde ancien , & où les montagnes 
fcmbknt tenir a la conititution primitiye du globe 
terreftpe , du granit preiqu'aufli beat* que celui d'E-r 
gypte i on en peut juger par deux groflès colonnes 
qui Contiennent la Tribune dans TEgiik de St. Mar- 
tin d' Autun , & qu'on croit avoir été tirées de nos 
carrières par les Romains. 

Le banc de granit fur lequel eft aflife la Ville de 
Sfémur , eft rouge ; celui d'Avalon eiè à plus petits 
grains , & moins rouge ; celui de Rouvray & de 
la Roche cn-Breny , eft noir & blanc \ l'ancien 
Château de Bourbon- Lancy étoit ppfé fur un gra- 
nit rongeâtre , &c. 

Il y a aufli beaucoup de tuffières ; elles fe trou- 
vent principalement dans les lieux srrofés par des 
rivières & des torrens , comme à Frenoy , à Saint* 
Seine , à Turcey 9 à Bouilland , & dans l'Auxois» 

La plupart des tpajfons en Bugey font bâties de 
tuf. pierre légère & poreufe , qu'on feie aifément 
4e la forme dont on veut l'employer , fur-tout pour 
ks voûtes. 

Cette abondance de matériaux en tout genre 9 
facilite la bâtifie en Bourgogne ; le moëlon y eft 
tput formé par lits , de Tépaiffeur propre a rem- 
ployer en pierre mureufe , tans qu'il foit néceflàire 
c]e le tailler a quatre faces , comme a Paris, la 
pierre plate tigulaire , que Ton défïgne impropre- 
ment fous le nom de lave , dont on fait les cou- 
vertures dans les Villages , fe trouve à la (urface 
de la terre. 

Prefque toutes nos pierres , nos marbres , & 
fur-tout ceux qu'on nomme coquilliers, font rem- 
plis de coquilles ; on en trouve aufli des lits en- 
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• tiers fous des bancs de rochers , . & d'autres fur la 

Courtefic. fupcrficie provenant des bancs fupérieurs délités à 
l'air. On ne peut regarder ces pétrifications comme 
des jeux de la Nature , puifque plufieurs d'entr^cttes 
ont leurs analogues marins , & que Ton trouve 
quelquefois m&ne des poiflbns pétrifiés , dont la 
forme & l'empreinte font aflèz bien confervés , 
pour laiflêr reconnoître de quelle efpèce ils font. 
C'eft fur la montagne de Grammont , Bailliage de 
Bcaune , qu'on a découvert le fameux faumon en- 
fermé dans un pâté de pierre , defliné dans l'o- 
richtoiogie de M* d'Àrgenville , & que M. de 
Buffbn a acheté depuis peu , pour orner le Cabinet 
du Roi : on voit au Château d'Arconcey une écré- 
viflè pétrifiée , bien marquée , de dix pouces de 
long , & une nautile avec fes pli* & la tranfpa- 
rence de fa nacre , fur une belle table de pierre 
noire d'Arconcey. La pierre noire de Nolay , qui 
eft un marbre groffier , parfemé de beaucoup de 
gryphites criftallifées & devenues fpatiques , ren- 
ferme beaucoup de ces fortes d'accidents. Il y a 
dans un des collatéraux de PEglife de Nolay , une 
tombe au milieu de laquelle eft la coupe d'une fort 
belle corne d'ammon , dont la fpirafe eft formée 
par une ligne blanche & fémi-tranfparente. 

Il n'eft perfonne qui n'ait rencontré dans les pro- 
menades , ou vu dans les cabinets des curieux de la 
Province , des cœurs de bœuf , des adroites , des 
cornes d'ammon de toutes grandeurs , des conchites , 
du corail foflile , des belemnites entières bu brifées , 
des entrochites colomnaires , des afteries , des tro- 
chites, &c. 

On ramaflè dans les territoires de Montbar r de 
Semur , de Creancey , de Mont-Saint- Jean , de la 
Motte, Bailliage de Saulieu, & par toute la haute- 
Bourgogne , des pétrifications de corps marins, & 
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fouvent même les coquilles entières , Cuis être pé- 
trifiées ; fpecialement des peignes , des pétoncles, Comevk. 
des moules , des pinnites , des cames , des huîtres * 
des conches marines, des fabots,des buccins , des 
gryphites , des anomies , des oreilles de mer , des 
patelles « des nautiles , des ourfins à gros & k petits 
tubercules , des étoiles > des dentales , des tubulites : 
des aftroites, des cervaux, des coraux, desgloflo* 
pettes, des pierres crucifères, des pierres lenticulaires, 
&c. Voyez les Cabinets d'hiftoire naturelle qui font 
dans la Province , principalement celui de Madame 
la Comteflè de Rochechouart à Agey , ceux de l'A- 
cadémie & de M. Richard de Ruttcy à Dijon , ce- 
lui de M. le Doâcur Gagnare a Beaune , & de M. 
le Dofteur Clerc à Semur , celui de Madame Aulas 
à Màcon , ceux de MM. les Curés de la Motte-fous- 
Thoify & de Mont-Saint-Jean , &c. 

Dans TAutunois , on voit près de Sully , fous 
des bancs immenfes de rochers , des lits de fchites , 
remplis de branches & de racines d'arbres, d'em- 
preintes d'herbes & de fougères , de plantes & au- 
tres corps , qui fembleroient annoncer que la fu- 
perfide de la terre a été enfevelie fous les eaux. Près 
d' Autun , on a découvert du houx pétrifié ; le talc , 
efpèce de pierre refraétoire , y elt commun ; la mon- 
tagne & les environs de Beuvray offrent aux curieux 
différentes cryftallifations & de faux diamahs , &c. 

Il eft en Bourgogne des pétrifications d'un autre 
genre , qui ne méritent ce nom qu'improprement ; 
telles font des pierres, qui par des circonftan ces for- 
tuites , ont pris dans le fem de la terre des formes 
bifarres, qui les rapprochent quelquefois de laref^ 
femblance avec des corps étrangers au régne miné- 
ral : ce font des Jeux de la Nature , qui ne fait qu'é- 
baucher des reflemblances groflieres , auxquelles 
fupplée l'imagination des Naturaliftes , comme lest 
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Friapolites quife trouvent dans la pierre de Premeau** 
les Hyjlirolites , &c... Mais c'eit principalement 
Comepie. j ans ] cs g rottes d'Arcy- fur- Cure , de la Balnie-en- 
Bugey, de laRoche-aux-Chevres,delaRochepot, 
de Lufigny , de Nanteuil , de Mavilly , & de plu- 
fieufs autres fouterreîns femblables en Bourgogne, 

2ue la Nature paroit opérer , par le moyen de la 
ltraiion des eaux à travers les rochers , tout ce 
que l'art pourroit imaginer & reprefenter de plus 
fingulicr. Dans le Bailliage de Nuys y la fontaine de 
Vergy croît & décroit félon la Saône. 

11 y a plufieurs rivières qui fe perdent dans les 
terres , comme la Venelle près de Lux , Suzon près 
de Ventoux, la rivière de V illaine en Duefrnois, 
&c. 

D'autres rivières ne croiffent ni ne décroiflent 
dans les plus grandes fécherefles & lors des pluies 
les plus abondantes , telles que l'Albane qui prend 
fa lource à Tanay, la rivière de Sans-Fond , qui 
coule à plein bord dans un bel aqueduc conltruk 
par ordre des Ducs de la première Race pour la con- 
duire k Citeaux , & la fontaine de Magny 1 appelles 
h Creux-de-Saint-Martin , à quatre lieues de Châtillon. 
D'autres fourcesont un cours d'eau intermittent; 
dans les grandes pluyes , il fort de gros volumes 
d'eau pendant quelques jours, de Genêt, dans les 
vignes de Beaune , audefliis de la fontaine de 
F Aiguë ( i ). Dans le puits , nommé Tombain , en- 
tre V ergy , Collonge & Ternand , Peau forme de 
belles nappes , & s'élève quelquefois fi haut & fi con- 
fidérablement , que la ville de Nuys en a été inon- 

(i) Lorfquc la Fontaine de Genêt commence à cou- 
ler, c'eft un figne infaillible de la ceflation de la pluies 
en ignore les caufcs de ce phénomène fingulicr. 
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âée trais fois, furtout en Janvier 17^7. Il en fort . 

de même par intervalle de la Tournée , près Nolay , 
d'un rocher près de Premeaux , d'an autre audefliis Ccfwrtegéc* 
de Lufïgny , d'un autre près Bouilland ; ces flaques 
d'eau forment des torrens , qui ne coulent ordi- 
nairement que trois jours. 11 y a dans le canton de 
Revermont deux lacs fouterreins qui fe dégorgent 
dans les fécherefîès , & inondent une grande éten- 
dup de terrein , l'un s'appelle le Dron , & Pâutre 
Certifies. Il y a aufli pbneurs gouffres remplis cfeau, 
dont on a vainement fondé la profondeur , comme 
le creux de Francheville , celui de Tombain déjà cité y 
le creux de Suzon , entre la Cude & Pont-de-Pany y 
ainfi nommé , parce que l'on prétend qu'il a une 
communication fecrete avec le torrent de Suzon ; 
le lac de Nantua , célèbre par fes truites excellentes 
a plus d'un quart de lieue d étendue ; celui de Long- 
pendu en Charolois , forme par fes deux bondes 
de décharge , les rivières de la Dehune & de la Bour* 
bince , qui coulent aux deux Mers , &c. &c. 
Enfin , plufieurs fources. & rivières forment des 
, cafeades curieufes ; on admire furtout celle audefliis 
de la fontaine du Bout-du-Monde , dans le beau 
vallon de Vauchignon , iitué au nord de Nolay : 
la nappe peut avoir fix pieds de large , & environ 
quatre-vingt pieds de hauteur ; la chute de l'eau a 
excavé un baîïin de douze à quinze pieds de dia- 
mettre. Il y a deux autres cafeades a Mémont, 
appellées le grand & le petit Fijfou ; le grand , fur- 
tout , forme une belle nappe d'eau en hiver & dans 
les temps de pluie. La cafeade du Rhône , à l'ex- 
trémité du pays de Gex , celle près de Bufiy-le- 
Grand en Auxois , celle de la montée de Cerdon en 
Bugey, celle de Sillant , route de Nantua k Genève, 
&c. fe font aufli remarquer. On va voir par curio- 
fité dans toutes ces cafeades , les glaçons de figures 
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- variées & bifarres qui s'y forment en hiver. On voie 

auffi une glacière naturelle a Mavilly , Bailliage de 

Gwatq**. Beaune ; la glace s'y conferve très-long-temps dans 
les creux des rochers , & la fitudtion de cette gla- 
cière méritetoit bien d'être examinée avec foin , 
pour en déterminer les caufes. 

La Bourgogne , fi féconde en curiofités natu- 
relles , Tell également en richelTes minérales & en 
métaux. • 

Il y a des mines d'or & d'argent près deChâ- 
lon-fur-Saône , à Préty & Sens : St. Léger-de-Fou- 
cheret, Alife-Sainte-Keine, donnent quelques in- 
dices de ces minéraux , maison n'en fait aucun ufage * 
on en foupçonne dans les environs de Meiïigny près 
Dijon : anciennement on en a exploité une d'argent 
près de Semur en Auxois ; les V illages de Maiaia 




près de Saulieu , on trouve des mines de plomb 
mêlées d'argent ; ces dernières ont été exploitées 
vers 1754: des pyrites mêlées de cuivre , defoufre 
& de vitriol , dans le territoire & le ruiflèau de 
Grenand , Bailliage d 9 Arnay-le-Duc , ont donné le 
nom $ Aurifère, a ce ruiflèau. 

Le ruiflèau qui paflè à Biflèt-fous-Cruchot , à 
trois lieues de Châtillon-fur-Seine , roule égale- 
ment du fable rempli de paillettes brillantes & do- 
rées ; mais on n'en a fait ni le lavage ni l'épreuve* 

Le Trou-du-Loup , Paroiflè de Miflcry , palfe 
pour avoir une mine de cuivre , exploitée autrefois» 
XI y en avoit une autre au bas de Montieu , près 
<TAutun, découverte en 1656, où Nicolas Jean- 
nin de Caitille fit faire des Fourneaux. M. le Duc 
de Guife y fit travailler il y a quarante ans» 

Les cavités des rochers de l' Auxois font pleines 

de 
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pierres micacées , propres à fécher récriture ± de , 
même que la poudre d'or , qu'on trouve prefqu'à n Â 
là fuperficie de la terre , \ St. Leger-de-Foucheret , «"**"• 
à Chaftellux & ailleurs. Les puits d'épreuve qu'on 
fait a Pouilly , pour le canal de communication de 
la Saône à la Seine , offrent dans leur profondeur 
des pierres brillantes , des paillettes argentines & 
dorées ; mais Panalyfe ne donne jufqu'k préfent au* 
cune preuve de l'exiftence du métal. 

A environ mille pas de la fource du ruiflèau de 
Grenand , Village du Bailliage d'Arnay4e-Duc , il 
y a une mine de foufre très-abondante ; elle eft à 
neuf pieds de profondeur \ la terre qui eft audeflus 
eft rouge & enfuite noire i après quoi on trouve 
un banc d'ardoife pourrie, fous lequel eft la mine 
de foufre ; un homme peut en tirer un quintal par 
jour : on ne fait pas combien il rapporteroit à 1 é— 
preuve. On a remarqué que les champs & les prés , 
dans l'efpace de fix ou fept arpens aux environs , 
font plus fouvent brûlés & defféchés, lorfque les 
années ne font pas pluvîeufcs , que dans les champs 
plus éloignés. 

Une mine de zinc , dans le Bailliage de Mont- 
cenis. Le Direâeur de la Charbonnière d'Epinac a 
trouvé y il y a environ fept ans , près la Chapelle, 
de St. Léger , à une demi-lieue de Curgy , une 
mine de plomb mélangée d'argent. On découvrir 
roît d'autres richefles, fi on faifoit des fouilles Se 
des recherches, & fi ,«par des épreuves chimiques 
bien faites, on s'afiuroit de la nature & du produit 
Aes diverfes fubftances minérales. En condamnant 
les criminels à fouiller des mines , la Société retire- 
roitdu moins de leurs travaux un dédommagement* 

Le chemin qui conduit de Montcenis à la Char* 
bonniere , offre des aiguilles de cryftal demi-tranf- 
parentes & de couleur orangée , dans un ravin qui 

Seconde Pan. P 
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- traverfe une terre labourable. Le Comté de Charo- 

Courtevée *°' s «P ® ^ e au ^ ^es cryftaux qui , quoique déta- 
me ^ t * chés préfentement, ont été anciennement adhérens 
par une de leurs extrémités, k une matrice fur la* 
quelle ils ont pris naiflànce ; ils différent de ceux 
de Montcenîs par leur grofleur & par la variété des 
couleurs , qui annoncent un mélange de parties mé- 
talliques , & femblent prouver qu if y a des métaux 
précieux dans ces cantons. 

L'Auxerrois produit de l'ocre trfcs-eftimédes Tein- 
turiers , & Baugy-fur-Loire en Charolois , de la 
terre à foulon , qui vaudroit peut-être celle des An- 
glois , fi elle étoit éprouvée ; cette terre bolaire eft 
employée par les Doreurs en détrempe , pour fer- 
vir de mordant ; elle eft fupérieurek celle d'Arménie. 
• Soirans , Baume-larRoche , &c. offrent aux Na- 
turaliftes du bois foffile pétrifié & métallifé ; Glen- 
fles dans Y Auxois y des cryftallifations jaunes rou- 
geâtres 9 agathifées ; dans le territoire de Premeaux, 
on trouve des malles de fpat jaune , tranfparent 9 
à aiguilles , &c. 

A Crevant , Village à cinq quarts de lieue de 
Châtilon-fur-Seine , il y a une fource dont l'eau 
eft arfénicale ; on l'a comblée depuis quelques an- 
nées y parce que le bétail en mouroit. A CourceÙes, 
autre Village à trois quarts de lieue de Châtillon , 
une fontaine minérale ferrugineufe , bonne pour les 
obftruâions , & un j>eu purgative. 

Le fel gemme doit fe trouver en abondance dans 
le Ducbé , fi on s'en rapporte â l'exiftence defix 
ou fept fontaines falées , que les Fermiers Géné- 
raux ont fait combler en diffërens temps. La fon- 
taine ou mine de fel remarquable , qJi eft dans un 
pré au bas de Vezelay , proche la rivière de Cure, 
parolt s'être jouée de tous les obftaclcs qu'on lui 
a oppofés i il fuffit de creufer à la profondeur de deux 
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jrieds, pour puifer une eau falée * dont une chau* ■ " — 

diei;e pleine liaifle deux doigts de fel après Pévapo- Cwter&. 
ration. Les Commis n'ayant pu découvrir la fource 
de cette mine inépuifabïe y ont fait pafTer la Cure 
par le pré ; mais la rivière s'eft retirée , & la mine 
eft telle qu'elle étoit auparavant \ l'herbe & les pier- 
res' d'alentour font blanches de fel , & y attirent 
une quantité prodigieufe (Toifeaux de différentes ef- 
pèces, Les fontaines falées de Dîancey ( 3 ) , de 
Santenay • de Maifîere , de Pouillenay , &c. ne 
font prefque d'aucun ufàge par la vigilance des 
Gardes. 

Les bitumes foflîles y comme la pierre noire où 
terré ampelite, que nous nommons pierre à marquer + 
craie noire , & le charbon de terre que tout con*- 
court à ranger dans là même clafle , ne font pas 
rares en Bourgogne. Où y diftingue de deux fortes 
de charbon» fomles , l'un dont la matière végétale 
dont il eft formé' , n'eft pas entièrement décom- 
pofee ; l'autre ^ dont la fubflance eft totalement 
altérée Se pénétrée par le bitume ; ce qui le rend 
gras & unôueux , & lui a donné le nom de char" 
bon de poix ou charbon de forge. On peut citer pour 

( j ) L'on regarde" le Sel comme utile > i a . A fertilife* 
des terres. 2. à l'entretien des beftiaux eir iknté. N# 
poutroit-on pas employer letfbnuiaet fatée&'dela Lor* 
raine» de la Franche Comté , & de la Boutgf>gnt à ceâ 
deux objets. Le Miniftere détroit engager les Fermiers 
& laiffer abbreuver les beftiaux à ce» fontaines , & laiC 
fer écouler ou arrofer les terres avec ces eaux. Ceux 
même qui (ont intéreffésà l'ufage contraire , ne doivent 
pas s'oppofer à l'augmentation- du commerce & delà force 
des beftiaux : ces fonçâmes pourraient être couvertes 1 
on y amafleroh les eaux pour les ouvrir à l'heure où, l'oa^ 
cbnàuiroit les beftiaux à l'abreuvoir. 
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• exemple du premier , cette mine de charbon de bois 

Courtepée. f°^ G 9 qu'on trouve à un quart de lieue au cou- 
chant de Cuifeaux y & dont le banc fe prolonge 
depuis Bourg-en-Breffe k Lons-le-Saulnier : une par- 
tie de cette mine eft décidément du bois encroûté 
d'un maitic fablonneux , groflier & imparfait ; & 
l'autre cil réduite en matière charbonneufe , qui fe 
détruit fous les doigts en les tachant , comme le 
charbon de faule. On peut voir la defeription de 
ce charbon de bois foflile dans le premier volume 
des Mémoires de l'Académie de Dijon. L'autre ef- 
pèce de charbon minéral , plus grafie & plus bitu- 
mineufe , eft beaucoup plus commune dans la Pro- 
vince. On en a découvert k Norges près Dijon , à 
Sombêrnon , dont M. Daubenton a fait l'épreuve & 
l'analyfe , à Màrcenay près Châtillon- fur-Seine * à 
Bourbon Lancy,à Meflionaz prèj Treffort en Brefle, 
à Montluel près du Rhône ? &c. Mais toutes ces 
mines n'ont point été exploitées ; les feules mines 
del'Autunois ont fourni jufqu'ànréfent auxbefoins 
de la Province ; ( 4 ) on pourroit donc multiplier 
les reflburces en ce genre , fi on le vouloir. ^ 

L'ufage de ce charbon de forge eft prefqu'indif-- 
penfable pour mettre le fer en œuvre , & dans les 
autres travaux qui demandent dû feu. Ceft peut- 
être un des deffeins de la Providence , d'avoir placé 
plufieurs mines de charbon dans une Province ou 
il y a tant de mines âç fer; d'ailleurs l'utilité du 
charbon minéral , pour diminuer la confommation 

(4) Mine de Plomb y que l'on prétend être mêlée 
d'argent , laquelle eft 2 la porte d'Aucun , & deux au- 
tres mines de fer que l'on a abandonnées parce que la 
dépenfe qu'elles exigeoient furpaffoit le profit» 
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effrayante de nos bois , & pour fournir a un chauffer 
commode & peu difpenctieux , eft démontrée par 
l'exemple des Habitans de Saint-Etienne en Forez , 
& des autres peuples qui s'en fervent av ec avantage. 
Les charbonnières d Epinac 5 Bourg à trois lieues 
d' Autun , & du Hameau de Refille , à une demi- 
lieue d'Epinac , appartenant à M. de Tonnerre , 
furent découvertes en 1744 ; mais on ne commença 
à en faire l'exploitation qu'en 1751 , après plufieurs 
épreuves de ce charbon , faites à Paris. On trouva 
dans ces mines des yreux & des fouilles , qui prou- 
voient qu'elles avojent déjà été anciennement ex- 
ploitées. 

Charbonnières , Blanzy & Creuzot , Villages du 
Bailliage de Montcenis , font connus de temps im- 
mémorial pour fournir du charbon minéral. Le pre- 
mier de ces Villages paroit en avoir retenu le nom. 
Ces mines , & furtout celles de Creuzot , Paroifle 
du Breuil , au nord de Montcenis , & à une demi- 
lieue de cette Ville, étoient jardinées plutôt qu'ex- 
ploitées, par des Manœuvres qui ne faifoient de 
travaux qu'autant qu'il en falloit pour remplis leurs 
bannes, lorfque M. de la Chaize, Engagiftede la 
Baronnie de Montcenis , conçut l'avantage d'une 
exploitation en forme. Il eft venu à bout , par des 
travaux immenfes , de tirer tout le parti poflible de 
ces mines inépuifables. La qualité tupérieure de ce 
charbon a été reconnue par les Commiflaircs en- 
voyés par le Miniftre & par les Etats de Bourgo- 
5 ne ; l'analyfe qui .en a été faite parles Académies 
es Sciences de Paris & de Dijon , & les certifi- 
cats des Arfenaux de Strasbourg & d'Auxonnc , Se 
de plufieurs Artiftes , démontrent également la fu-« 
périorité de ce charbon fur tous autres. Il eft noir, 
léger, friable, plus folié , plus brillant & plus feç 
que cçlui d'Epinac * que les Ouvriers prçféroient^ 
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~ celui de Foret, Malgré ces qualités extérieures , il '< 

Ctyt*iée* prend feu moins promptement & le cottfervc plus 
longtemps ; la liqueur qu'on en retire par la dntil- 
i lation , ne rougit point le papier bleu , comme celle 
des autres charbons foflilesr; ce qui prouve que ce- 
lui de Montcenis ne contient ni acide ni foufre, 
& qu'il eft par cunféquent meilleur pour la fonte 
des fers ; il eft au moins égal à celui d'Angleterre 
pour la trempe > & il donne au fer plus de duôilité 
eli le dépouillant des parties hétérogènes , &c. 

Le charbon de terre , tel qu'on le retire de b 
mine , ne peut fervir à la réduâion des métaux ; & 
furtout des mines de fer , qui occafionnent nne 
donfommation de bois fi confidérable, que ce feroit 
N un vrai préfent k faire a la Société , que de lui mon- 

trer dans les entrailles de la terre un combuftible 
propre à ménager ou remplacer celui qui ne peut 
.croître à fa furface auflï promptement que notre 
luxe le détruit : l'humidité dont eft chargé ce char- 
bon crud qu'on voudroit employer dans les four- 
neaux , Pempâte au point de lui faire faire voûte y 
d'obftruer le fourneau , & d'y laifler des vuides dans 
lefquels les mines fe calcinent , tandis que le foufflet 
ne fert plus qu'k refroidir la partie inférieure ; ou il 
gène le vent & le dirige mal , ou il bouche la tuyère j 
alors lefoufRet l'attire par Tafpiration , & il y met 
le feu. Les Anglois ont cependant trouvé le moyen 
d'employer le charbon fofïile dans les fonderies , en 
le préparant en kocfcs ; cette opération confifte à le 
couvrir de terre & de poufficre de bois 9 en laiffant 
un jour dans cette efpecê de fourneau ? auquel ori 
met le feu , pour faire évaporer l'humidité furabon* 
dante. On en a préparé de cette manière à Mont- 
cenis ; & M. de Morveau a prouvé , par des eflàis, 
que les koeks du charbon de Montcenis peuvent 
tomplètejpeiif réduire la mine 4e fcr , fans y em<* 
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ployer de charbon de bois , ni d'autres fondans que """ - 
l'argile & la terre calcaire , dont on fe fert pour Ourtepie. 
les travaux en grand , outre que ces kocks ont l'a- 
vantage de durer quatre fois autant que le charbon 
de bois , & de faire un feu plus fort. 

Les mines de fer étant les plus utiles k la Société 
femblent être k deflcin répandues plus univerfelle* 
ment fur la furface du globe & plus près de la fu- 
pcrficie. Notre Province n'a rienk defirer à cet égard; 
les ochres , les pierres d'aigles , géodes , marrons * 
marcaffites & pyrites ferrugineufes , qui s'y trouvent 
en abondance , annoncent au premier coup d'œM 
que la mine de fer y eft commune. 

En Bourgogne, on diftingue trois fortes de mines 
de fer ; la première , fe nomme mine de chafft rouge * 
qui eft en petits grain* comme la poudre S tirer ; 
la féconde , s'appelle mine de fer grife & engreîuche 
qui eft de la grouèur des pois ; & la troifieme ., M ne 
,çn roche, elle eft eh caillou t que l'an.écrafè avec 
des pilons de fer pour en tirer la mine. La première 
forte de mine* eft plus commune que tes deux au* 
très ; ellq fe tire dans les champs ou terres labou* 
râbles, où Ton fait un découvert de quatre a cinq 
pieds, jufqu'à ce qu'on trouve le banc de mine. Lêfc 
indices ordinaires pour la trouver , font , lorftju'on 
voit dans les filions des. grains de rfrine féparés de 
la terre, qui étant plus légère, a été entraînée par 
les courants d'eau ouïs lès filions , ou lorfqu'on la 
découvre par le moyen d'une fonde de fer, qu'on 
nomme loche. Lprfqu'on a tiré la mine avec la terre 
qui compofe le banc , on la porte au htfoir pour k 
débrouille* , la laVer , & la iéparer des corps étran- 
gers. On en retire le tiers en mine , & quelquefois 
moitié, plus ou moins, fuivaht la richefle du banc, 
enfuite on porte la mine au fourneau avec la dofe con- 
venable de charbon de bois * de terre herbue ouar* 
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gile, & de caftille, efpèce de pierre calcaire. Afin 

c urtPol VW* en 8 ros <k $ Proportions , il faut ordinaî- 
Lourtepee. rement ^ j^^ une y^ ^e f onte ^ di x fc onze livres 

de terre , qui rendront au lavage environ quatre 
livres & demie de mine nette , plus , douze onces 
de caftille & cinq onces de terre herbue. Notre 
defiein n'eft point d'entrer dans le détail des tra- 
vaux des mines ; il nous fuffit d'indiquer les princi- 
pales uiines qui font répandues dans la Province * 
& de renvoyer , pour la connoiflànce de la qualité 
des mines de la Province , aux recherches & aux 
tffais dtftu M. Bouckuy que l'Académie de Dijon 
compte publier. 

En Charolois, il y a forges & fourneaux it Per- 
recy , Guenion , le Verderat , &c. on n'y fait guère 

Îjue du fer fenderie pour les Cloutiers du Forez. On 
ait du?et Marchand dans les forges & fourneaux 
de la Motte-fur-Dehune , conftruits depuis une dou- 
zaine d'années, pour fkvorifer dans ces cantons la 
confommation des bois , qui n'y avoit eu jufqu*a- 
lors que très-peu de valeur. Il y a encore à Mevrin 
•une autre forge , diftante de la précédente de trois 
ou quatre lieues, & où la qualité de la mine èft 
riche & le fer très- bon. Il y a du côté d'Autun une 
forge du nom de la Motte , dont les fers ne font 
pas aflèz doux. 

On ne coule que de la fablerie , comme pots 9 
marmites & mortiers , contre-cœurs , foyers , &c. 
dans les fourneaux de Pellerey & de Bouilland, à 
peu de diftance de Nuys dans la montagne. On en 
coule auffi dans le fourneau de la Canche , entre 
Arnay & Yvry. 

La forée de Veuvey-fur-Ouche , à dix lieues de 
Dijon , n emplovoit autrefois que la fonte du four*- 
neau de la Canche , & ne travailloit que du fer fen- 
derie pour les Clouteriestdu Forez ; aujourd'hui cette 
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forge , montée par un habile Maître , ne fabrique 

plus que du bon fer Marchand. Gwnevic. 

M. de BufFon , auffi fupérieur dans les Arts que * 

dans les hautes Sciences , a fait conftruire dans fa 
terre un fourneau & forge magnifiques , où il fait 
fabriquer du fer de toute efpècc & de la première 
qualité. Il y a auffi fait faire une fenderie pour les 
fers en verges , propres a la Clouterie , & des efpa- 
tards , pour faire des cercles de fer. Les mines y 
font excellentes, & ce grand homme eft parvenu, 
tant par fes connoiflànces, que par fes facultés, à 
faire fabriquer mieux que partout ailleurs. La qua- 
lité des mines & des fontes eft moins bonne à la 
forge d'Aify-fous-Rougemont , qui eft peu éloignée 
de celle de BufFon : on n'y faifoit autrefois que 
du fer fenderie , on y fait k préfent du fer mar- 
chand. 

Dans les environs de Châtillon-fur-Scine , il y a 
beaucoup de forges, coihme à Vanvey , Villote, 
Chameçon , Rochefort , Ampilly , Volaines , Eflà- 
roy , Vuxolles , Lignerolles , Gurgy , Cour-l'Evé- 
que , Sainte-Colombe , &c. Les fers qui fortent de 
ces forges , font prefque d^une même effence , de 
' qualité aigre , excepté néanmoins celles de Chame- 
çon & de Rochefort , dont les fers font bons & 
fort doux t celui des forges de Lignerolles , Gurgy 
& Villote , eft le plus dur & le plus caftant. 

Les forces de Villars & de Marey dans -le Di- 
jonnois , font en réputation , furtout les deHX de 
Marey, dont les fers font de la meilleure qualité, 
& paflent pour les premiers de la Bourgogne. Les 
forges de T Abergement , Moloy , Courtivron , Com- 
pafîeur , Ville- Comte , Diénay , font auffi en répu- 
tation de fer fin ; elles ont aflèz d'affouage & de 
bois, excepté celle de PAbergement & de Diénay , 
qui n'ont que le cours d'eau , mais elles confom- 
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ment les mêmes qualités de minés que les autres » 
U^^^ & ne manquent pas de bois , étant k portée d'acheter 
ceux qui les avoifinent en quantité. La forge de 
Pellerey , à deux lieues de Saint-Seine , Fournit 
d'afièz bons fers ; mais il y a peu de bois , & les 
mines font trop éloignées ; on en vient fouvent pren- 
dre jufqu'au Val Suzon. 

Les fers qui fortent des forges de Beze , Monti- 
gny , Saint-Seine-fur- Vingeanne , Drambon , Be- 
zuotte , &c. font très-eftitnés , furtout ceux de Beze 
qui fonffupérieurs en qualité. La forge de.Sàint- 
Seinc n'a prefque point de bois pour Ion exploita- 
tion. En général , les bois font plus chers dans ces 
dernières forges du Dijon nois , qu'aux précédentes. 
L'on fabrique de bon fer marchand & fenderie 
en quantité dans la forge de Tréchâteau , qui dé- 
pend de la diredion de Dijon , quoique fituée dan» 
la Généralité de Champagne. On y peut fabri- 
quer quatre cents milliers de fer par an , fans chom* 
mage , de même qu'à Marey , Moloy , Ville-comte , 
Courtivron , Compaflèur & Buffon. Toutes les au- 
tres donnent moitié moins , excepté celles du Cha- 
rolois , dans chacune defquelles on peut faire trois 
cents milliers de fer par an , fans accidens. 

Les Fourneaux de Fontaine-Françoife & de la 
Marche , ne font que des fontes en gueufes , pour le 
fervice de la plupart de ces Forges ; les fontes y (ont 
excellentes , & concourent beaucoup à la fupério- 
fité des fers dans cette partie de la Bourgogne ; il 
y a auflï des fileries pour faire le fil de fer. 

Lu commerce de nos fers eft borné aux Provinces 
du Lyonnoîs, dû Forez , du Languedoc * &: cils ne 
pourraient patièr à l'étranger que par Marfeille , oh 
ils n'arrivent qu'après avoir payé des droits énor- 
mes; ce qui les empécheroit de foutenir la concur- 
rence avec les fers dé Suéde & de Ruffie, qu'ils égv 
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lesit ao moins en bonté , s'ils ne les fnrpafîènt. Ces ■ ■ * 

fors étrangers font même un tort considérable k Cjamekt 
notre commerce intérieur *> puif qu'ils peuvent fe don- ™ * 

ner k Marfeifle & k Beaucaire à meilleur prix que 
les nôtres , en ce qu'ils ne payent point de droits 
d'entrée dans nos Forts \ aulieu que par une poli- 
tique mal entendue > nos fers qui égalent ceux de 
£uede en qualité 6c en fabrication , ne peuvent arri- 
ver en Languedoc, fans avoir payé des droits, dont 
la lifte feroit effrayante, de Dijon k Marfeille. Le* 
Oârois même des villes font une nouvelle furchargè 
pdur ces mar chaftdifes , qui en devroient être exem- 
ptes lorfqu elles paflent debout. 
m On voit par tout ce détail que la Bourgogne eft 
riche en produdions minérales & fofSks : on ne 
peut que defirer d'y voir établir quelque jour une 
Ecole de Minéralogie ( 5 ) 

( y ) Jean Ribit > Sieur de la Rivière , premier 
Médecin de Henri IV. eft le premier qui ait introduit U 
Chymie en France Se l'étude de ITiiftoire Naturelle 
au jardin du Roi. Pierre Bélon avoit donné les premières 
recherches fur la Botanique dans fès Ouvrages & culti- 
vé les Plantes étrangères dans les jardins. 11 fut bientôt 
imité après fa mort > car le Gentilhomme Tourangeau 
qui étoit nommé Ufolitaire , Léon Suau > enfin Jacques 
Gohorry , Prieur de Maifillv , avoit un jardin au Faux- 
bourç Saint- Marcel , dans te lieu ou eft actuellement le 
Jabynnthe du jardin du Roi > où les curieux , comme 
Botal , Châtelain , Chapelain , Choifain de Chatelleraud 
Ton voifiq , allotent tenir des conférences en 1 $7* Ac6vé 
du jardin de Gohorry étoit celui du Sieur de la Broffe , 
Mathématicien du Roi , garni de fimples rares et ex- 
quifes. Dans les Laboratoires voifios de ces jardins , on 
parloit de la Chymie , alors bien obîcure :on y répéta 
des expériences faites au retour des voyages de Bélon» 
par les ordres de François I à Montrichard > fur l'yrt de 
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__ __ faire éclorc des poulets dans des fourneaux dont les de- 

Srés de chaleur etoient réglés par des regiftres. Duchefne 
e la Violette , Théodore de Mayerne , devinrent les 
oracles de ces aflcmblées , mais lorfque Ribit fut en 
place , il fe décida pour la propagation de l'art qu'il 
aimoit : il protégea Béguin , il fit venir Daviflbn en 
France, Tan 1606; il écrivoit àfes amis jeunes & vieux 
ces paroles de Pierre Scverin : Emhte cedeeos , montes acce- 
iite; voiles > folitudines , littora maris , terrât profundos Jl- 
nus inauhue ; animalium diferimina , plantarum dtffcrentiâs , 
mineralium ordines, omnium proprietates nqfcendi moaos,notate ; 
rutlicorum aftronomiam & terreftrem Philofophiam diligenter 
eaifeite ; nez vos pudeat ; tandem* carbones emhte , fornaces 
conjtruhe , vigilate &» coquite fine tadio ; ha enim pervenietis 
ad corporum proprietatumque cognhionem , alids non. Jean Ri- 
bit dût déplaire aux Scolamques de Ton temps > il mé- 
rite Teftime & la reconnoiflanoe des perfonnes éclai- 
rées du nôtre. Suivant le même Gohorry, Jean Fernel', 
Jean Chapelain premier Médecin , Honorât Châtelain , 
& Léonard Botai, Médecins du Roi, lurent & adop- 
tèrent la Chirurgie de Paracelfe en plufieurs parties dans 
des Conférences où affiftoient AmbroiTe Paré & Jean 
•le Bon (on Auteur & compofîteur d'ouvrages. 

La Pharmacie a précède la Chymie dans les Ecoles dé 
Paris à caufe de Jacques Dubois l'Auteur favori de M. 
Baume. Un Apothicaire inftruit , nommé Nicolas Houel 
natif de Paris, publia un Commentaire avec ce titre; 
Pharmactutices lihri duo. Prior commet omnia mefuœ Theo- 
remata, canones uni ver (aies vocant, ih tabulas redaâaper 
JV. H. Pharnu P. Pojlerior efl Joan, Tagauûi p. M. dejm- 
plkibus medicamemis purgantibus , annotationïbus illujliatus 
per\eundem Houel 8°. Parijiis 1571 conu 1 60 , feuillets. 

Il promettoit un antidotaire pour troifieme Livre 8c 
dédia le tout à Gatherine de Médicis à qui il parie du 
tabac , de fes beaux jardins des Thuilleries , de Mon- 
ceaux & de Saim-Maur. 11 nomme Antoine le Cocq fon 
confrère & fon aflbcié à la réformation de la Pharmacie. 
Il avoit pour ,ami Jean Dorât , Jean An. P. R. Pierre 
Galand qui lui envoyèrent des vers Latins & Jean Pa- 
relli Médecin & Mathématicien. Il donna Traité de la Pefie 
: citépar la Croix du Maine in-8\ Paris 1 J73> cont. 6% yag. 
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il le dédia àChriftophedeThou > premier Préfident avec - 

des vers François l'un des Sonnets ligné G D P.mais pour 

la gloire de ion Art , il forma un recueil intitulé : Us Gwrkf» 

Eéts Ordonnances tr Réglemens fur Vadminiflration du revenu 

des Hoficls-Dieu , hofpitaux , leproferies , maladreries fr aw ' 

très lieux pitoyables de ce Royaume î enfemble la fondation &• 

inftitution delà maifon & charité ChreJUenne fondée en la Ville 

de Paris & premièrement commençant aux Fàuxbourgs Saint* 

Marcel in-8\ *f 8f • Adveràffement de la maifon de l'inftitu- 

don de la Charité Chrejlienne , établie ês-Faux-bourgs Saint- 

Marcel, par l'authorité du Roy ix fa Cour de Parlement Van k 

i J78 par M. N. Houel premier inventeur de ladite, maifon , 

Intendant &» Gouverneur ficelle , in-8. Paris , ( Pierre le 

Yoirrier , Imprim. du Roy ès-Mathémariques ) iftj , 

comen. ijj pag. les deux enfembles & dédié à Louife de 

Lorraine Reine de France. On apprend que Nicolas 

Houel obtint du Roi la permiflîon de vendre l'Hôtel des 

Tournelles , pour fonder une maifort de Charité afin 

d'élever des orphelins aux bonnes lettres & en l'art de 

Pharmacie. Cet établiflement fut d'abord aux Enfans 

Rouges , & de là au Fauxbourg Saint- Marcel , rue de 

1* Arbalète y après l'avis du Parlement le $ Mars 1577 , le 

14 Juin 1584 , le % Janvier & le S Mai ij8; , il obtint des 

Lettres-patentes fur ce fujet qui furent regiftrées & qui an- 

noncent qu'il avoir dépenfé plus de ioooo é eus de fes de- . 

niers > il avoit i°. Une chapelle 1. Une Ecole des bonnes 

Lettres & de Pharmacie 3. Une Apoticairerie pour les 

pauvres 4*Un jardin des plantes comme celui de Padoue od 

H y avoitdes arbres fruitiers & plantes rares pour l'utilité 

&la décoration de la Ville de Paris; Un .Hôpital pour 

les pauvres honteux» le furplusde cette anecdote (e lira 

dans les titres que j'indique & fur l'Auteur: on doit con- 

fulter la Croix du Maine dont la mémoire doit être 

rappellée dans ce fiéclc. 
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M&unjkr. 

Des Mines d? argent du Val de Lièvre fr de fes val* 
Ucs, traduit du latin de. Sébafiien Munjkr. 

M * £ s mines du Lebetthal ou Val de Lièvre fonc 
dans les monts Vôges , au milieu des vallées que 
la rivière de Leber partage. Une partie de ces mon- 
tagnes fépare T Alface de la Lorraine , & la langue 
françoife de la langue allemande : ce pays eft htué 
à l'occident des villes de Colraar & de Schleftat, 
fur les limites de la» Jurifdidion des Seigneurs de 
Hibaupierre ou de Rapolftein , qui en firent pre- 
mièrement la découverte , l'an i$x$ * après la &-> 
dition des Payfans. Ces Seigneurs firent bâtir le 
chef-lieu des mines , appelle Pundgruh ou St. Guil- 
laume y pareequ'ils avoiem découvert un filon font 
large de mine d'argent , dans la minière de Safofi 
Jacques , du côté de Lorraine ; ce qui les engagea 
à faire de grandes dépenfes dans la vallée de Fur- 
til ou Furtelbach. Alléchés par les grandes richef- 
fes que les mines leur £>roduifoient , ils firent fon- 
der, toutes les montagnes & les vallées du Leber. y 
& on y découvrit des fofies très anciennes , ap-* 
pillées Bingàt , & des anciennes chartes les ren- 
dirent certains des exploitations des fiècles précé- 
dents. Us connurent que les hommes avoiem tra- 
vaillé aux mines, & qu'ils ne les avoienr abandon- 
nées -que par les eaux , parceqù'ils ne faifbient point 
de galeries d'écoulement somme on fait aujour- 
d'hui ; ils creufoient feulement des puits ou des 
fofles. Le Domaine de TAlface & les Seigneurs de 
Ribaupierre participent également à la dixième par- 
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de du produit, fuivant la conceflion ; ils ont en 

conséquence leur préfet commun fur les mines , — — — 

excepté fur St. Guillaume ou Fundgrvb , qui ap- Munfim 
partient au Seigneur de Ribaupierre. 

Etat des Mines ouvertes dans l\ Furte&ach. 

I e . St. Guillaume. x°. Rumpapump. 3 e . S- Jean, 
a°. Furftenbav (i). 5°. Huis ferré. 6°. Régal 
d'Ulm. 7 . St. Martin. 8 a . 1 rois puits unis. o°. 
Le Four. io°. St. Sang, u 9 # Le filon, il?. Les 
Aflbciés. 

Pifl/c A Surieti. 

i°. St Michel x. Le Vertbois. 3. St. George. 
4. La Riche d'argent. 

Fiflle de Erahtget\. 

i Q . St. Philippe, i. St Martin. 3. La Vigne. 
4. Le fapin vert. 5. Le mont Armon. 6. St Guil- 
laume. 

Vieux vallon fEckirch. Ecchjricca. 

i°. Nçtre-Dame de Froidefond. z. St. Jacques. 
Ce& mines rendent de la galène , du plomb & 

( 1 ) George Agri.cola en parle in Jurajfo Galliai Monte 9 

r farte Vocecius nominatur td Metallum vocatur Firftum . 
efi in ditione Princwis Lotharingie ailleurs Jo? ex Firfto 
argentario monûs Jurajp, métallo Conradus cognomento pauper , 
xepente fuperioribus annis fa&us eft dives ; de veteribus & 
oovis mecallis , lib. i & n. Enfin il ajoute ces mots / 
fimiliter neque Maximilianus Cafar, nojbra atate Conradum 
afaijtfijjèt in nwnerum nobilium , qui comités nominantur. Fuis, 
verô iïïe càm in meullis Snebergi' opéras daret egentijjimus : 
quare cognomentum habebat pauperis ; fed non poft multos 
annos c* metallis Firfti ,quod efi. opidum in Lotharingia , dives 
faâuSf nomen exfortuna invenu. 
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— du métal argentin , dcfquels on retire , pour la fon- 

Jdun/Ur. tc î de l'argent , du plomb noir & du cuivre. De- 
puis l'année 1-518 à 1-5 «58 , on a tiré 6500 marcs 
d'argent de ces lieux fauvages. L'an 1^0 , le puits 
du Four rendit f n argent pur , environ 1800 écus, 
àrciter tria taknta Jeu ctmtnaria , de la même 
malle; & l'an 1^9 , le puits St. Guillaume pro- 
duifit la même valeur. De tems en temps on dé- 
couvre des petits filons d'argent pur , en faifant les 
fouilles. Il y a , dans ces vallées , douze martinets 
pour écrafer , laver , fondre , départir & affiner les 
métaux ; plus de 1280 maifons ont été bâties dans 
le Furtelbach , depuis l'an i$x8 ; & la Ville de 
Ste. Marie aux Mines a été fort augmentée des 
deux côtés du Leber (i). Les Mineurs ont leurs 
Loix & leurs Ordonnances ; ils ne reconnoiflènt 
pour Magiltrat que leur Juge. Jean Hubinfack eft 
Celui de la partie du Leberthal réfervee fpécialement 
aux Seigneurs de Ribaupierc ; *c'eft lui qui m'a en- 
voyé un fchiit ou ardoife peinte & formée natu- 
rellement en cuivre , fur laquelle on remarque le 
g)iflbn que les Allemands nomment olruppa Se Trtifa. 
n y rencontre fouvent des grenouilles & autre? 
reptiles , même du lapis lazuli £3). 

Dans les foflès & les galeries des mines , les 
mineurs fe fervent du compas & de la boufîble > 
comme les pilotes fur la mer : lorfqu ils ont fait 

( 1 ) Cette Defcription s'accorde avec celle de Piguerre 
que Ton peut voir à la page 43 > elle eft ici plus exaâe : 
on corrigera par cette dernière , les noms de Surlajie & 
de Prakegert , par ceux de SurbeqSc de Prahegtt{. 

(l) Les moyens d'éprouver le lapis la^idi , ou azur 
d*cutre-mer, (ont de prendre un morceau de mine, le 
mouiller & le pofer fur un corps blanc, alors il aura; 
Une belle couleur violette. 

un 
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un puits d'une certaine profondeur , ils minent au- 
teur de Êh fond , en fuiyant la gangue du mine- Munjler* 
rai j à côté de ce jluits , ils en creuknt un fécond 
qu'ils font communiquer en galerie avec le pre- 
mier à fa moyenne hauteur ; Ûc enfin un troïfieme , 
dans les proportions des deii* autres : cclt par ces 
puits qu'ils retirent la mine , eu qu'ils ménagent les 

v écoulements des eaux ; c'eft par des contours & 
des détours merveilleux qu'ils lui vent le travail ; 
la profondeur dans la terre les expofe à rencontrer 
les eaux qui > ne pouvant être vuidées , les obli- 
gent d'abandonner le creux de la mine. Les Ou- 

* Vriers prêts à recevoir la mine , la chargent 6c là 
conduifent , dans des charriots à quatre roues de 
fer , le long des galeries , jufqu'à l'un des trois 
puits d'où on la tire , pour être voiturée , dans 
cf autres petits charribts , jufqu'au martinet. Far ce 
moyen , les mines fe trouvent vuidées allez prottip*- 
tement ; on eft étonné de voir les monceaux de 
mines , au dehors , qui s'apportent du féjour des 
ténèbres ; car chacun porte avec lui fa lumière , 

Ou' en cafler un morceau & le mettre fur un brafier 
ardent , s'il eft bon il ne doit rieii perdre de fa couleur. 
On le met encore fur ude pelle rouge qu'on tient au 
feu, puii on le jette dans du vinaigre blanc , s'il conlerve 
fa xoulei.r , il eft de bonne qualité , s'il acquiert du 
luftre & de la vivacité , il eft très-fin. Ce minéral con- 
tient de l'or. Voyez les fecrets du Seigneur Alexis Pié- 
rnontois autrement Jérôme, Rufcelli , mort Tan i$ê$i 
JFrançois Saniovino en. forma le recueil & le fit 
imprimer en 1557 à Milan, il fut traduit . en Latin 
par Jean Jacques Vecker 5 les meilleures éditions Fran* 
joifcs loin ceilcs de Plantin à Anvers, Lyon ,& Paris, 
depuis 15J7 à i<7» , toutes imprimées en Flandre > 
avec diftcieius titres. On a ajouté à la£n,de quelques unes 
lin traité des diftillations. ^ 

Seconde part. Q 
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dans ces cachots affreux , laquelle bien fouvent ne 

Alix, brûleroit pas fans les foufflets & les vents de l'air 
naturel ou artificiel. 

Extrait de tHifioire du Pays & Duché de Lorraine $ 
avec le dénombrement des mines d'or , d'argent , 
cuivre , plomb du Val de Liepvre > & autres mi- 
nes 9 />ar Iftieny ,/Mûf , Préjident de la Chambre 
des Comptes de Lorraine, mjfl i$94* 

Les mines d'argent , plomb & cuivre , qui fe la- 
bourent préfentement au Val de Liepvre , ou Val 
Lebrath font : 

Meujloch , près Ste. Marie aux Mines, 

i°, Ste Anne. 2. HerifchafE 3. Gleyfprey. 4. 
Finkenftreith. 5. St. Efpric 6. Ste Anne. 7. Saint 
Jean. 8. Fbemagenon. 

St. Pierremont , Bailliage de Lunéville. 

Saint Barthelemi. 

'L à Goutte-Martin* 

I e . St, Michel 2. St. Jean dit Fundtguiere. 

Fenaruj. 

Ste. Barbe. 



( 3 ) On eft déjà inftruit de l'ancienneté des mines de 
JLorraine d'après nos recherches à la page 40. En 1/30 
tems de la reprift des travaux , Antoine Duc de Lor- 
raine & de Bar , concéda le 19 Août de cette année les 
mines d'or , d'argent & autres métaux , à Claude de 
Beauvau , Seigneur de Mogneville , pour en jouir dans 
fa terre & cefie de Buren appartenant au Chapitre de 
Saint-Pierre de Bar-le-Duc: fe refervantle dixième des 
Inities, voulant que l'argent affiné, foit porté à faMon- 
noye de Nancy & que 1 on fe -conforme aux Statuts te 
Ordonnances des mines de Lorraine* 
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Rtnegoute. 

Saint Laurent. 

Celles qui fe labourent préfentement tant a la ^"** 
Croix aux Mines > au Chipault * qu'aux environs. 

i°. St. Nicolas de la Croix, i. La grande mon- 
tagne. 3» St Barthelemi du repas. 4. Notre-Dame 
de Lùfle * près St Diez. $. St. Jean de Murluzen. 
6. Notre-Dame de fienabois. 7. Les Rougis. 

i°. St. Jean du Chipai, x. St. Antoine. 3. Saint 
Thomas. 4. St. Diez. 5. St. Jean d'Anouxel; 

On a ouvert au Chipai une carriire de marbre de 
plufieurs couleurs , depuis le P. Alix. * 

On y trouve aufli de l'antimoine , de Tarfénic ou 
autres. 

Les mines d'argent qui fe labourent en la Pré* 
voté d'Arches font : 

Sujffans. 

Argent. St. Philippe, 
Tillot. 
Cuivre. i°. St. Charles, a. Henri de Lorraine» 

Charles III accorda en 15,98, les mines de cuivre 
rouge près le village du Tilîot fur la rive gauche de la 
Molelle à Louis Ëarnet ion Secrétaire. On y trouve la 
minera cupri picea. 

En 1670, on travailloit aux mines du Val-dc-Licvre > 
Sainte-Marie, la Croix,& Mufloch,au moment où Charles 
VI fit fa retraite : la partie Àlfacienne écoit aufli très bien 
exploitée. Toutes furent abandonnées pendant la guerre 
de la fin du fiécle. 

Léopold afferma fes mines avec fes monnoves & pu- 
blia le 24 Avril 1700 y une Ordonnance dérèglement. 

Staniflas les concéda le ij Juin 1746, au Sieur Saur 
le fils , dans la Lorraine Allemande & révoqua cette con- 
ceffion par un Arrêt du Confeil d'Etat le 28 Avril 17 S 1 9 
* & le Sieur Sonini lui fat fubrogé. 
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. Fraife dans le Val St. Dity (4). 

/j\ Xm Un puits de mine de cuivre.- 

Valderfanges ("voyez p. 42.).* mines d'azur; en 
l'office de SchaWembourg le tirent plufieurs espè- 
ces de grenats de toutes couleurs , Cbalcédoines ? 
jafpes & autres femblables ($). 

(4) Lubine, Village aux fources de la Faves B. de 
Saint-Diez: le Sr. Gérard obtint en 171 j la conceffioa 
des mines de Lubine, les deux premières années ilfon- 
dit ij quintaux en argent & cuivre raffiné , les courte 
(ans avides de Léopold» l'obligèrent de quitter cette en- 
treprife, le filon a plus de deux pies d'épaiffeur. 

(;) Vaudrevanges eft une mmtagne toute minée» 
dont le cuivre a rendu aux eflais de fa mine 16 pour 
100» elle eft près de fhermitàge de Limberg , Bailliage 
' de Bouzonville. Obfteien , Calmes , Weiller > Schavem- 
bourg dans le Bailliage de ce nom , produifent des 
agathes , chalcédoines & autres pierres précieufes qu'on y 
travaille. 

Les vafes myrrhins connus à Rome > après les viftoires 
de Pompée dans l'Àfie , étoient fuivant Pline , des pierres 
précieufes murrhina & cryJlaUina ex eadem terra ejfodimûs. 
fc'cft des mêmes niines que nous retirons les pierres 
myrrhines & Cryftallines > il en donne la caufe fuivant 
fes principes dePhyfiquc. Humorem putant fub terra colore 
denfari. 

Il paroit que ces pierres précieufes recevoient une 
préparation au feu ainfi que nos Turquoifes, carPro- 
• perce écrit ce vers : 

Murrheaque in Parthis pocula coSa focis. 

Et fuivant Martial, ces vafes n 'étoient point trant 
parens j ils étoient ornés & embellis par des gravures 
ou des fculptures afTorties à leurs différentes cou- 
leurs murrhina , itita. Comme ils fervoient i contenir de 
la myrhe ou des parfums , ils en confervoient l'odeur. 
Ceux qui étoient enrichis d'Orfèvrerie étoient appel- 
les murrhina fi&ilïa Er plus confient. De ce genre peut- 
ê tre eit le beau vafe d'agathe fardoine qui a été donné 
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Dans tous les Monts Vofges fe trouvent aufl; fer , 
acier , litharge & autres : on y fait infinis de petits 
& menus verres , les grands miroirs (6) en baf- ^ IX - 
fin de toutes façons , qui ne fe font ailleurs en tout 
l'univers. A Wiffembach , Prévôté de St. Diey , 
les fonderies pour les mines ; à Lierme , dans la 



à l'Egiife de Saint -Denis en France par Charles III , 
Empereur , car je ne puis point me figurer qu'un 
va(e de Porcelaine foit une pièce de 150000 livres $ 
que le commerce de la Chine ou du Japon , une fois 
ouvert entre les Romains & les Chinois , ait été ou- 
blié par les Auteurs >. & malgré l'ancienneté de la por- 
celaine » f ai lieu de croire que beairoup d'antiques de 
ce eente ont été fabriquées à Cafinff, par Manzoni & 
Guibert fous les grands Ducs ; les myrrhins pouvoient 
fort bien être des vafes du genre de celui qui eft cité 
ci-devant p. 426c de celui de Saint-Denis. On trouve auffi 
des chalcédoines rouges de lacque > mêlées de bleu , de 
blanc &c. des grenats de plufieurs couleurs , du por- 
phire , à Vagney près de Remiremont ainfi qu'à Saint- 
Nicolas de Port." Paliffy avec fes Contemporains ( p. f $1 , ) 
appellent agathe plufieurs efpèces de pierres precieufes. 
Blaubergdans le Bailliage de Bouzon ville, mine très* 
ancienne fur la montagne qui touche à celle de Vaudre- 
vanges , a été retrouvée par M. Saur .» elle contient du 
cuivre , des morceaux de lapis d'une belle couleur s des 
matières globuleufes bleues dont on préparait la cendre 
bleue. 

6) Jean Auguftin Panthée Chymifte Vénitien qui a 
décrit en grand toutes les opérations Chymiques , pré*, 
parées & vendues par les Vénitiens , fait mention des 
miroirs métal lies , les uns frangiblcs compofés d'étain , 
les autres infrangibles compotes d'argent. Eft-ce qu'à 
cette époque, en t/ac , les Vénitiens n'avoient point 
de Manufacture de glaces ? feroit - ce en Lorraine aue 
cet Art auroit commencé comme l'infinue le Préfi- 
dçnt Alix ? Ce que j'ai pu découvrir de certain , c'eft 
qu'il y a un Privilège du Roi du 1 d'Août i<534,regiftrc au 
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terre de Warde de Saulcy , fonderie pour la mino 

*£ de Notre-Dame de Luflè. 

^ ac * La rivière de Voulogne prend fource au lac de 
Retournemer , paflè au lac de Girard-mer ; l'on en 
tire , en temps d'été des coquilles reffemblantes aux 
moules . dans plufieurs dcfquelles fe trouvent des 
perles (7) de fort belle eau , les aucunes approchantes 
de beauté les orientales. 

Le lac de Dieuze ou de Lyndres, au milieu du- 
quel eft un village oii fe trouvent des médailles 
Romaines d'or , d'argent , de cuivre , & des in£* 
criptions. 

Plombières , ftué fur la Rivière d' Augronne , 
Aqui Grannum , comme fi on difoit , les eaux d'A- 
pollon Grannus, Les eaux thermales de Plombiè- 
res ont-elles été connues des Anciens Romains i 
Une couche fort haute de cailloutage & de tuil- 
leaux , jettée à bain de ciment dans toute l'éten- 
due de ce Bourg , dont à peine on en arrache quel- 
ques parcelles : les bordages de la Rivière , qui 
font de gros blocs de pierre de taille , pôles les 
uns fur les autres en forme de degrés , fur un fond 
pavé de grandes pierres de dix pieds de longueur , 
far lefques on remarque des A > des C , ou d'au- 

Parlement le %i Aoûtfuivant par lequel il eft permis a 
Euftache de Grammont & à Jean d' \ntoneuil fe difant 
Vénitien d'établir des Manufactures de glaces de miroir. 

( 7 ) H y a des Officiers & Gardes-perles pour la con- 
fervation des perles dans les rivières de Vologne & de 
Neunés : cette dernière defeend de Martinpré & vient s'u- 
nir à la première aflez près de Bruyères : autrefois on 
péchoit tous les ans les perles deux fois', mais le feu Roi 
de Pologne n'a ordonné cette pêche que deux fois peur 
dant fon féjour en Lorraine. 



Digitized by 



Google 



-~ -M INÉRAIOGISTES; JTt 

très capitales Romaines , font les feuls monuments 
authentiques qu'on puiflb citer. 

La Chronique des Jacobins de Culmar porte % 
fous Tan 1x92. , que Ferri 111 , Duc de Lorraine % 
bafiram de Plumeires conjîruxit « ut defenderet bal~ 
neantes à malis homimbus. irlomieres eft le nom pa- 
tois que les Payfans donnent à cet endroit. Cétoit 
en raifon de quelques péages perçus par ces Prin- 
ces. Fuerunt fiatuta pedagia ad conjervationem rerum 
conduâarum , & ad evitandum pericula quœ , per ali- 
Çuos latrones , multis modis committebantur. Ce Prince 
ayant fait bâtir une fortereffe, déclara, en 1295 , 
gu'il la tenoit en prêt de l'Abbaye de Remiremont > 
pendant fa vie , afin de perfectionner ce Fort , de- 
puis la Tour , jufqu au Bain appelle de la Reine. 
Cette même exprelfion eft dans un autre aâe de 
jlio , entre Ferri II & les Dames de Remiremont. 
Cette Reine , peut être Valdrade , femAtde Lo- 
thaire , de la féconde race de nos RoflRf fournit 
matière aux recherches des antiquaires. Ferri III 
donna a Ferri , fon fils , le nom de Plumières ; c'eft 
ce qu'on apprend des Annales des Pré montrés, & de 
l'Hiftoire de Lorraine. Ce jeune Prince étoit grand 
Prévôt de St. Diey , en 1176. 

Les anciens Auteurs que Jean le Bon a cités , 
comme ayant parlé des Eaux de Plombières , font 
Joachim Camérarius , Médecin & Poète latin , qui en 
a fait une Defcription en vers latins ; Fuchs , dans 
fon Tréfor de la fanti ; Gonthier d'Andernach , 
Médecin de Paris ; Solenander ; le Préfident Chaf- 
feneus : j ajoute à fa lifte , George Agçcola , du 
Bartas , dans fa Semaine ; 'Baccius , de Tkermis ; 
Fallopio y & Montaigne , dans fes EiTais & fes 
Voyages. Le premier Traité ad hoc eft fi rare > 
jue nous allons Fanalyfer ; il a pour titre : 
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w Abrégé de la propriété des Bains de Plommiè^ 
» res , extrait des trois Livres latins de Jeh*n 1q 
* Bon , Hétropolitain ( d' AutreviUe en Baffigny)% 
» Médecin du Roi & de JVL le Duc de Guife , inifr 
» Paris, 1576. Cht[ Claude Macé y contient ^if cuit* 
» /ers. , 

Cet Ouvrage eft dédié à la Reine Louife de Lor* 
raine ; » s'il plaît, dit-il y kla Majeité Royale m'em- 
» ployer ou à l'Hiiloire jou à mon état , je ferai 
» peut-être beaucoup de ebofes qu'autres ne feront 
» pas. Signé ^ votre fidèle Médecin, le Bon ». 

Il avoit déjà fait imprimer à Lyon , en 1 «574 , 
un Traité de la faculté & vertus des Sains de Bout* 
tonne. 

Flommières , dit-il , çft en Loraine , au Pays 
de Voge , près de Remirçmont, à cinq lieues d'E- 
pinal , otf e de Bourbonne , vingt de Chaumonç 
en BajlidR On y trouve des hôtelleries , d'excei-» 
lents powons , des vins de Bourgogne & d'Alle- 
magne ; on fe conduit aux bains avec la décence de 
Voge , & la vieille fraternité Gauloife. On n'y 
a voit point encore établi alors ni médecins , ni 
apoticaires qu'il falloit amener avec foi. 11 décriç 
toutes les maladies auxquelles les eaux font falutai- 
res , & nomme entr'autres la ftérilité ; mais il fal- 
Joit aller les boire , car les eaux ne peuvent fe tranf- 
porter. * 

Cette ftérilité qui devoit fe guérir à Plombières 
Dccafionnoit une révolution fur les Eaux minéra- 
les. Je nie l'on nous apprcjid que Brouet y A*éde- 
cin du Cardinal de Bourbon avoit étés'inftruire k Sp^- 
de l'efilt des eaux ; & que Miron , premier mé- 
decin , fe tranfporta exprès fur les lieux , afin dq 
jie point croire , fur la foi d'autrui , ce qu'il pou-» 
TPK fçavoir par fou expérience t Que Mauron dM 
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auffi examiner des eaux , ainfi que Roffet , méde^ 
cin de Madame de Ferrare , & Alexis , premier 
médecin de la Reine. Jean le Bon , exhorté par 
des grands Seigneurs , des Gentilshommes , des 
Médecins de la cour & de Paris , fe chargea d'é- 
crire fur celle de Plombières. Il fe contenta pour 
lors de publier fon Abrégé; parceque, répète-til, 
fon gros Traité étoit , avec fes papiers , à Langres', 
à Pabri des Reïtres & des Régiments qui couroietit 
dans la Champagne ou ils avoint commis des maux 
affreux , dont il promettoit l'hiftoire dans fa Fran- 
conimya ; car , dit-il , gui a maison a Langres , * 
un château en France. 

Il n'oublie point l'ufage des jeunes femmes alle- 
mandes, belgiques & fuiflès , qui n'aimeront ja- 
mais leurs maris , s'ils ne les mènent 9 la première 
année de leur mariage , à Plombières , afin de fe 
baigner par plaifir ; cependant il cpnfeille à ceux 
qui y vont par néceffité , de ne point y aller mari 
& femme ; & il convient plaifamment que les bains 
ne fervent point de mari , nifi par accident, 11 blâ- 

?ie le commerce étranger des eaux de Lucques que 
on apportoit à Lyon , & dont les habitans th oient 
plus de profit que de leurs vignes. 

Le principal bain de Plombières eft celui de la 
Reine , dit des Dames , & anciennement de Diane 
à laquelle il étoit confacré , & ou l'on voit encore 
la niche où étoit placée la ftatue de cette DécfTe ^ 
qui eft , dit-il , en amphithéâtre. Il cite une inf- 
cription en lettres unciales , fur un conduit allant 
porter les eaux dans un château éloigné de trois 
lieues , où fe voyent des ruines , & où un Prince 
tfemeuroit pour fa commodité. On ne fe fouvient 
pas de cela aâuellement à Plombières. 
Vfi autre bain çft celui du chêne , pluspopulaifc, 
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.oïl 'les, beftiaux alloient boire de leur propre mou- 
vement. 

Le grand bain en forme ovale , au lieu le plus 
large du bourg , pouvant contenir çoo perfonnes. 

Au-defTous , le bain des lépreux & des véroles. 

Cet Auteur analyfa y ou plutôt diftilla les eaux 
de Plombières , avec Richart Hubert , Chirurgien 
cité par Paliffy , & Poiflbn , Apoticaire du Cardi- 
nal de. Guife. Ils mirent quatre pintes d'eau dans 
une ctornue de verre , qui ayant été très long^-tems 
à paflèr dans le matras , leur produifit un réfidu qu'ils 
*ppellerent de la cérufe. Voilà où en étoit alors la 
chimie contre laquelle Jacques Aubert avoit déjà 
icrit ; en horreur par Silvius , Duret , Brigard ; 
contre laquelle Capet , Médecin du Roi y devait 
faire un livre , & que le premier médecin Miron, 
devoit faire proferke par un arrêt. Le Bon con- 
venoit que la chimie avoit découvert , par hafard , le 
baume des arquébufades , ou le digeffif , que Paré 
s'eft attribué , & la poudre à canon. Il parle d'une 
féconde édition de la Chirurgie des coups de guerre , 
c'eft- à-dire , la nouvelle édition qu'il alloit encore 
publier fous le nom de Paré > dont il éçoit le com- 
pilateur. 

Une Lettre, du premier Août 1^6, de Jacques 
Silvius j inftruit du projet qu'on avoit de terratfer la 
chimie : on y nomme Paracelfe , Parajîultus , Pann- 
fulfus. Une Lettre latine du même , de Tan 1 543 , eft 
adrefîëe à Gefner , & il y blâme quelques recettes du 
Trifor<TEvonyme. 

Autre bifarrerie de ce tems ; le Religieux-Curé 
de Flombièrcs héritoit des meubles , bagues & joyaux 
des malades qui mouroient prenants les bains , fi on 
ne compofoit avec lui en arrivant. 
tUn autre Auteur a éciit : » Entier difeours 
» de la vertu & propriété des bains de Plombières , 
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* contenant la manière d'ufer de l'eau d'iceux en 
» toutes fortes de maladies , enfemble le régime 
» que doivent tenir les malades , en ufant d'icelles , 
» par A. T. M, C. , in-16 , Paris , 1 584. Jean Hul~ 
ftau, contenant tfî feuillets. 

Le Libraire le dédia à Fierre Ravin D. R. en la 
Faculté de Médecine de Paris , le 10 Juin d£ cette 
année. 

L'Anonyme avoit pour but la ftétflité de la Reine 
& avoit vu à Plombières la Ducheffe Douairière de 
Cuife, Bethon Ambaflàdeur de la Reine d'Ecoflè , 
ks Seigneurs d'Andelot de Montbarré , de Flabe- 
«nont , de l'Hom , du Châtelet , la Vicomteflè de la 
Guerche, la femme d'Antoine Leonelli Médecin 
de Baie: il renvoyé au grand Traité de Jean le Bon 
qui de voit paroître , moyennant qu'il f oit plus mitho-* 
diquement digéré , que plufieurs aient iCeflre U coin-* 
pendium qu'il a mis en lumière , touchant les bains 
Jufdits & autres Livres fiens , imprimés la plupart che[ 
JBonfons. 

A cet égard le dernier n'a rien a reprocher au 

I premier : il prétend qu' Ambron , fils aîné de Clodion 
e Chevelu , demeuroit l'an 484 , fuivant Baudoin & 
Richard de Vaflèbourg , dans la forêt des Ardennes ; 
qu'il fit bâtir des Temples & les Châteaux de Na- 
mur , de Toul , d'Epinal , de Chàteau-Samfon & 
fit réédifier les bains de Plombières . . conftruits en 
grandes & belles pierres bien polies & proportion* 
nées & cimentées a Tan tique. 

Il préfume qu'il y avoit une mine de plomb à 
Plombières , il fait mention des eaux d'auprès de 
Montpellier où il avoit été reçu Dofteur en Mé- 
decine , de celles d'Auvergne , de celles de Spa & des 
eaux découvertes prh la Ville deBa{as,nonloin de Bout* 
de aux de/quelles fai drejfe , dit-il des Mémoires à part ; 
de fon tems, Plombières étoit un Village de 100 feux 
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U parle d'un opiat du Seigneur de Paulmy , dont 
on faifoit ufage tn prenant les eaux. Cet Anonyme 
pourroît être Antoine Talon , Licentié de Paris en 
i ^61 , Médecin , qui étoit du Diocèfe de St. Flour. 
Jean le Bon, plus inftruit que l'Anonyme , a fait 
dans fon Ouvrage un Chapitre des eaux de Sainte- 
Reine ou Alife en Auxois. Le vulgaire boit les eaux 
de Sainte-Reine , pour la rogne & pour la vérole ; 
aufli il y avoit beaucoup de filles vagabondes & des 
libertins qui fe jettoient enfcmble , nus , dans un 
auge au dehors de la Chapelle :-c'çft ainfi qu'on a 
invoqué, dit-il, Saint^Eutrope pour les hidropi- 
ques & Saint-Genez pour les genaucheries fie • legs 
iorcelleries. Comme antiquaire , il examina les ruines 
d'Alexia,la cuifine deCefar, où étoit une colonne 
chargée d'infcriptions.Ildit que le Village de Gran 
entre Gondrecourt & Vauçouleurs , au milieu des 
hermitages & burons,où fe trouve encore un Théâtre y 
eft Augufla Treverorum. 

Qu'il y a eu une colonie des Romains , depuis 
Coiffy jufqu au Rhin , & qu'il avoit trouvé dans la 
forêt 3ppellée le cimetière des Sarrazins , des inferi^ 
prions qu'il copia fur les anciens monumens. Il a le. 
premier imprimé celle de Bourbonne qui eft dans 
Gruter & la prétention eft que toutes les Vôges & 
les montagnes de Donons étoient dépendantes de 
cette Colonie Romaine : dans l'enclave on voit Plom- 
bières & Bourbonne. Ce Village de Gran eft du 
Diocèfe de Trêves & mérite d être fouillé dans fes 
ruines. 

Comme le Bon devoit compofer un Traité des 
plantes delà Belgique dont les inconnues devoit for- 
mer un autre Diolcoride ; il devoit aufli donner un 
Traité des genres & ejpices de tous les fleuves , minef 
(ffojfdcs des deu* Belges. 
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Pionnières prend fa dénomination du plomb pour être 
le principal fôflille & minieres,car à Plancey (V. p.41) 
quin'eftpas loin delà(& qui y pourroit aller fous terré 
de diamètre n'y auroit encore la moitié du chemin. ) 
lieu où on tire & ou on a toujours tiré duglatin , qui 
eft la maflè du métal de divers genres enfemble ou 
toutefois le plomb domine fur tous les autres métaux. 

Ceux qui préfident aux mines de Saijite-Marie le 
cognoiflent même à la terre de Plommieres. Ces 
jours paflës & années dernières ( ilécrivoit en ï<tf6} 
s'eft trouvée une chofe admirable , en faifant une 
cave à belle pointe de marteau en la roche qui eft 
rouge & dure ,: c'eft une terre en cefte roche par 
veine large de pied & demi & de profundité qui 
ne fe peut fuivre. Cette matière eft blanche comme 
neige , unâueufe comme dubeure , étant déflèichée 
& mifc fur le charbon elle rend une couleur d'azur 
la plus belle qui fe pourroit voir & c'eft cela auprès 
du grand bain au Lyon Rouge. 

Le Bon afliire qu'on a vu couler du vif argent 
au bain du chêne de Plommieres. Berthemin , p. 2 
Ch. 4 , dit avoir vu & ramaffé des pailletés d'or a 
l'entour des fontaines de Plombières. 

La boue de Plombières ou la terre grade des eaux 
fe moule parfaitement ; les vafes qu'on en forme étant 
fecspuis mouillés de nouveau avant d'être cuits , font 
tranfparens , cette terre fe rétrécit en féchant & elle 
fe vitrifie très-facilement , finguiarités qui deman- 
dent de nouveau les yeux d'un Naturalise inftruit. 

Arches H une lieue de Bain : amas de petits gra- 
viers paitris dans la glaife rougeàtre , avec une tf- 
!>èce de bleinde prefque noire , un gros a laide fur 
a coupelle un grain d'or. 

Bain , lieu célèbre par fes eaux thermales : il eft 
fitué fur la rivière de Baignerot , près de la fur la 
rivière de Cofné une Manufaâure de fer blanc éta- 
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Uie en 1718 , par lettres-Patentes du Duc Léopold t 
en faveur de George Putou & aux frères Cofter Ôc 
Villiers. 

Bellefontaine , B. de Remiremont 9 ou Von a établi 
une Manufacture d'acier. 

Betting fur la Brems , B. de Schambourg , ou il 
y a beaucoup de mines de fer & des forges , ainfi 
qu'à Lebach. 

Caftel , Mairie du même B. il y a des mines de 
cuivre , de fer ; des forges & fonderies. 

Frefle , ban de Ramonchamp à 5 lieues de Remi- 
remont, mines de cuivre rouge. 

Framont dans la Principauté de Salm , plufieurs 
antiquités 9 mines de fer & d'hémathites. 

Hargarten , Bailliage de Boulay , mines rares , de 
plomb , mêlées avec le charbon de terre. 

i°. Saint- Jacques , z. Saint- Jean, 3. Saint-Barbe 
côte de Coutre , 4. Nouvelle mine de Saint-Nicolas. 

Saint-Hipolithe B. de Saint-Diey , enclavé en 
Alface, mines de charbon de terre découvertes en 
1747, elles font de deux efpèces , M. Saur y ouvrit 
deux galeries , chacune de vingt toifes. A Lauterupt 
près Laveline,. même Bailliage , des mines d'or. 

Longwi , dans la vallée ou Voyvre de Longvi 
mines a alun qui (ont ncgligées,celles de Touteveiller 
à une lieue de Saarbruk, {ont exploitées avec fuccès ; 
dans le voifinage , mine de charbon de terre & efpece 
d'ardoifiere. 

Saint- Pancré B. de Viller-la-montagne , mine 
de fer. 

Moutenhauzen , B. de Bitche , forges , taillan- 
deries; Vadomville, Bailliage de Commerci, for- 
fes de fer; Valdajols fur la route qui va de Plom* 
iercs à cette vallée , du (path fufible , vert , la plus 
belle efpèce de la Chine , fur le rapport de M. Rouelle 
le cadet. Chriftal de Roche , trouvé à Saint-Praye % 
au Saint-Mont, à Remberviilers, à Fontenoi , aux 



'Digitized by 



Google 



Minéralogistes. 719 

Voges j du talc, à Raon; carrières renommées, à 
Savonmeres en Pertois. 

Michel Fabert de Moulins , prit a ferme du Due 
de Lorraine , les forges de Moyeuvrcs à trois lieues 
de Metz , à deux de Thionvillè. L'eau de la rivière 
d'Orne y étoit arrêtée par une éclufe & conduite 
par un canal pour fervir à deux forges , à deuxlfour- 
neaux y à deux platifferies , à une fenderie & enfin 
& la plus belle ufîne qui fût alors dans le Royaume. Un 
débordement delà rivière ayant rompu cette éclufe, 3 
la fit réparer; d'autres débordemens ayant encore cauÊ 
le même dommage ,illa fit rétablir trois fois ; s'étant 
enfuite rebuté, il l'abandonna^toujoûrs obligé de payer 
par an 30000 teltons conformément au bail paffé avec 
le Duc de Lorraine. Affligé de cet accident, il en 
écrivit à fon fils Abraham Fabert , depuis Mare** 
chai de France. Mais fes réponfes ne le fàtisfirent 
pas. Le jeune Fabert ayant eu un congé , fe rendit 
a Metz , où il apprit THiftoire des forges de Moyeu- 
vres , il s'y tranfporta & jugea que la pefanteur de 
Veau courante excédoit celle de l'éclufe de réfîftance 
qu'on lui oppofoit , fon père fe refufa à l'évidence 
de la démonftration , c'eft pourquoi il fit faire un 
pied cube de fer blanc & fit pefer l'eau à Moyeuvres 
pour connoître ce que pefe le pied cube d'eau, Je fer de 
la machine déduit & par fupputation mefurant la lar- 
geur de la rivière , il la multiplia par la longueur , qui 
pouvoir fairepoids fur l'éclufe ;le produit lui ayant fait 
connoître la fuperficie,il mefura la profondeur & enfin 
le nombre quarré des toifes cubes qui tomboit fur l'éÉ 
dufe Son père ne fe rendit point à fon calcul , Fabëw 
le jeune s'etant marié, fe chargea des forges à fon 

r>fit , il fit travailler à 1 eclulë d'après fes plans de 
mit dans fa perfeâion , on le railloit , on le blar 
moit à Metz , mais le fuccès de* l'ouvrage juftifia 
bientôt fa conduite. U régla fi bien fes ouvriers. & 
établit entre eux une £1 juûe proportion , qu'ablent 
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ou préfent , il pouvoit par la connoiilànce du gairt 
des uns , juger de celui qu'avoient fait tous les autres. 
Lorfqu'on lui marquoit par exemple ce que lesFon-* 
deurs avoient gagné pendant quinze jours , il ne 
manquoit pas de fçavoir précifément ce qu avoient ga- 
gné les Forgerons, les Charbonniers , les Bûcherons; 
il connoifloit la quantité du fer qui fe fabriquoit & 
par Conféquent le profit, toutes dépenfes faites , qu'il 
en pouvoit retirer. Des ouvriers à qui l'orcke déplai- 
foit , firent les mutins & une partie ayant quitté 
le travail , Fabert en fit venir d'autres ; mais bientôt 
ilsfe représentèrent & furent reçus , à la referve des 

}>lus coupables dont il ne voulut point entendre par- 
er. Ces forges alors les plus belles de l'Europe , 
auxquelles un cheval & un tombereau fuffifoitnt 

}>our fournir de mine à deux gpros fourneaux dans 
equels on la jette comme elle vient de la montagne 
fans être lavée , lui produifoit un million & demi dé 

fer qui fe Vendoit 40 écus le millier. 
/ 

MINES DU COMTÉ DE BOURGOGNE 
ET DE L'ALSACE, 

Lettre à Monjieur de Pçirefc fur les curioptts de la 

Franche-Comté par Fr. Jean Vie de Bejançon, 

demeurant à Dôlc. 

1636. 

^ £ penfois bien plutôt faire réçonfe à la votre dattée 
yiç du 9 d'Oâobre , fi j'euflè pu lâtifaire à vos volon- 
tés comme d'abord je n'y trouvois pas beaucoup de 
difficulté à caufe des différentes curioûtés qui fe ren- 
contrent en ce pays tant pour le fel que pour les 

grottes 
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grottes qui diftillent de l'eau , laquelle fe forme en 

divertis forces de pierres kfquelles ne font faites que 
pour admirer tant la Nature fe montre étrange & fe * Vm 
plaît à les former. Monficur Alvifcz Curé de Saint- 
Pierre à Befançon, en a fait une petite glotte chez 
lui laquelle Ton va voir par admiration. Nous avons 
encore une autre grotte laquelle eft aflèz profonde 
dans terre , dont on y voit le jour fort bien par l'en- 
trée , laquelle diftilie de l'eau ; en effet tant plus qu'il 
fait chaud & à mefure qu'elle tombe elle fe gelle & 
fait (fe gros quartiers de glace , fi bien que le long 
de Tété Ton s'en fert aux principales maifons de ce 
pays pour raffraichir le vin , & la va -t-on quérir de 
nuit iur des chariots ? par quartiers. Cette grotte 
eft à Beaume diftante de Befançon de cinq lieues , 
& ce qui eft plus à admirer , c eft qu'autour de la- 
dite grotte , il y a des limaces avec la coque toute 
velue par deflus, ne s'y en rencontrant point autre 
part de la forte; mais quant à la pierre triangulaire 
que je vous envoyé, je vous dirai qu'elle vient d'une 
mine qui eft en ce pays ici , fur les frontières d % Al- 
fâce ou Ton y tire de la rofette en grande quantité. 
J'en ai mis encore une petite dans la boète , laquelle 
vient de même lieu, vous la verrez aufli chargée dudit 
métal , étant bien marri que je ne puis vous en en- 
voyer davantage a caufe que difficilement peut-on 
aborder le lieu de ces mines préfentement , à caufe 
que les armées de l'Empereur conduites par le Géné- 
ral Gallas.( i ) font au voiiinage , lesquelles font fem- 
blant de vouloir ailiéger une Ville âppellée Mort- 
belliard , laquelle appartient à un Prince Huguenot 
d'Allemagne qui relevé en fief de notre Souverain 

( i) V. les Mémoires du Cardinal, de la Val eu* , in- 12. 
Paris 1771 , a vol. c*ej Pierres, M. Peirefc a fouligné 
cette lettre. 

Seconde part. K 
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__ & n'y a point d'afiurance que tes foldats fortent de 
ce voifinage de tout cet hiver , car leur quartier en 

**• commence depuis Belfort tout voifin dudit Mont- 
belliard & contient tout le Falatinat jufqu'à Trêves. 
C'elt pourquoi tous ces empéchemens ne me don- 
neront la commodité de vous envoyer pour cette 
fois ici tout ce que je m'étois propofé, ce fera donc 
à une autre fois que nos lifieres leront plus libres. 
Mais pour retourner au lieu d'où eft forti la pierre 
que je vous ai envoyée , je vous dirai qu'il n'y a rien 
en cet endroit là que des montagnes , lefquelles four- 
niflent il y a plus de 50 ans de ladite rofette ; pour 
le refte elles font ftériles & à une demi journée en 
dedans notre pays il y a d'autres mines dans lcf- 

auelles j'ai vu tirer en paflànt par là , de la mine 
'argent entremêlée avec de l'étain ou du plomb , 
mais l'argent qui en fort eft feulement pour fournir 
aux frais que 1 on fait £ tirer l'un & l'autre métail , 
. n'y ayant aucune fource que d'eau commune ex-* 
cepté à Luxeul 9 à une bonne journée d'ici qu'il y 
a des bains chauds fuphurés ou l'on fe va baigner 
pour plufieurs fortes de maladies. Quant à ce que 
vous délires fçavoir de notre fel & comme il fe 
forme, je vous dirai que c'eft deux fontaines fallées 
qui font dans terre dans la Ville de Salins , dont 
lune eft plus falée que l'autre & fi néanmoins font 
affez voinnes , à fçavoir de 7 ou 8 pieds ; l'on ne 
pourroit pas bien cuire le fel s'il n'y en avoit des 
deux mêlées enfembles. Je vous envoie de celui qui 
fort de la chaudière , que vous trouverez dans une 
demie feuille de papier & de celui qui eft en forme 
de recuit fur les charbons, lefdites fontaines font 
x fi abondantes qu'elles fuffiroient pour fournir la inoitié 
de la France , car outre que l'on en fournit tout ce 
pays & toute la Suifle & beaucoup d'autres lieux 9 
il y en a de fi grands magafins , que je ne vous les 
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fçaurois exprimer 9 auffi eft- il à très-bon marché, car ■ 
les 24 petits pains que je vous envoyé ne coûteront pj^ 
pas un demi- fol : lefdites fontaines font entre deux 
montagnes où eft fituée la Ville de Salins , il ne 
délaifle d'avoir tout au proche des fontaines d'eau 
douce , fraiche & très-bonne , les amodiateurs en 
donnent , nonobstant le bon marché du fel j huit cent 
mille francs, & font obligés a fournir toutes chofes 
furtout le bois qui eft le plus néceflàire à caufe qu'il 
y a cinq chaudières toutes rondes , larges deao pieds 
& hautes de 3 qui cuifent inceflàmment & faut bien 
8 heures pour faire une cuite : voilà une partie , du 
moins le principal qu'il nous fçauroit dire de notre 
fel. Je vous envoyé auffi des pierres faites en forme 
d'étoilles , lesquelles fe trouvent en une petite mon- 
tagne audeflus de laquelle il y a un Château & au- 
tour des vignes dans lefquelles l'on trouve ces étoilles, 
étant très* véritables que toutes les pierres qui y font 
font toutes de la forte , & vous remarquerez s'il vous 
plait quil yen a quelques unes qui ne font pas ou- 
vragées comme les autres , eftimant que c'en feule- 
ment à mefure qu'elles fe viennent à fendre , que le 
rems & la faifon les rend dans cette perfedion, 
vous le reconnoitrez mieux que non pas moi, car 
je vous en envoyé de toutes les fortes* Quant a 
cette autre pjerre laquelle eft en formé de pom- 
meau d'éoée , elle a été trouvée auffi au voifinage non 
{>as dans la même monticule laquelle a été appellée 
'étoille à caufe defdites pierres. J'ai encore rencontré 
{>roche Dole d'une forte de terre que je vous envoyé 
aquelle étant calcinée fur la pale du feu ou poche 
de fer fe met toute en pouffiere & lui faut laifleren 
la remuant jufqu'à ce qu'elle s'y réduife & après la 
laver dans un mortier , en la pillant elle fe réduira en 
pouffiere luifante comme de l'or en la manière de 
• celle que je vous envoyé , je ne vous en envoyé guère 
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_ . „ vzrçf que vous connoitrez bien ce que c'en eft ; mais 

y. U vous en délirez davantage , je vous envoyerai 
tant qu'il vous plaira, car les champs en font tout 
pleins en cet endroit là , Ton n'en tient point de 
compte par deçà , Ton s'en fert feulement pour des 
lettres après quelle eft calcinée . encore eft-ce les 
Capucins qui ont trouvé cette invention il n'y a pas 
deux ans; vous y trouverez des merveilles après 
qu'elle eft calcinée car il y a plus de poulliere d'or 
que de terre ou fable , vous le verrez en l'expéri- 
mentant : nos Pères croyent qu'il y ait quelque 
mine a ces endroits-lk, toutefois nous l'avons mis 
dans un creufet & lui avons donné le feu tout ce 
qui fe peut , néanmoins rien ne s'eft fondu ; aflez 
proche de là , il y a de ladite terre , laquelle étant 
auflî calcinée fe réduit en pouflière luifante comme 
argent a la façon de l'autre d'or. Je crois que fi Ton 
vouioit être bien curieux de. rechercher en ce petit 
pays les raretés & curiofités qui s'y pourraient ren- 
contrer , que Ton y trouverait des merveilles. 



DES MINES DU COMTÉ DE BOURGOGNE. 

Par F. 7. Duncd , Prcfefeur Royal en VUnivtrfiti 

dt Befançon. 

»737- 



- JLj 'ûNa trouvé des paillettes d'or dans les fables 

Dunod. d u Doux depuis Orchamp qui eft à deux lieues au- 
deflus de Dole , îufques à quatre ou cinq lieues plus 
bas. L'on en néglige aujourd'hui la recherche ; mais 
les anciens terriers des Seigneurs de cette contrée , 
prouvent qu'ils laifîbient à ferme la pêche de l'or , 
6c qu'ils en tiroient des fommes aflez conûdérables. 
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Cet or n'eft dans le lit du Doux , que parce qu'il 4 

y. a été amené par les fources qui grofliflènt cette 
rivière % & qui font détaché des mines d'or au Comté Dunod. 
de Bourgogne , quç le hazard ou d'exaâes recher- 
ches pourront découvrir quelque jour. Il y a quel- 
ques années qu'on en trouva un filet à Saint-Mar- 
ceHes-Jufle ,que l'éboulement <Jes terres a empêché 
de fuivre. 

Il y a eu trois mines d'argent ouvertes au Comté 
de Bourgogne ( i ) , celles de Qiarquemont dans le 
Mont Jura , ont été abandonnées , mais on travaille 
encore à profit dans les mines de Çhateau-Lamhert 
& de Planches-les-tnines, Les anciennes Ordon- 
nances du pays 9 contiennent de f?ges réglemens Fur 
ce fait. Lç Souverain avoit pçrmis a des Compagnies 
de fe former pour la traite des mines d'argent , fous 
l'autorité de la Chambres-des-Cçmptes , & la Ju- 
rifciidion d'un^Prévôt qu'il nommoit. Il tiroitle ving~ 
rieme du produit, Se avôitîa préférence fur les parts 
des afïbçiés pendant quarante jours , après lefquels il 
leur étoit libre de les ven4 re ailleurs^* 

Il femble que l'on c'ait négligé au Comté de Bour 1 
gogne , la recherche des meta.ux précieux , qui de- 
mande beaucoup d'induftrie & de dépenfe , que pour 
fe donner k la fabrique du plus utile de tous qu'on 



• (ï] M. le Marquis de Marnëfia,a trouvé du fpath vitreux 
& des mines d'argent à Prefilly & à HoKferne , deux mor- 
ceaux femblables à ceux des mines d'étain deCornoulilles 
dans le pa* de Moutonne , Bailliage d'Orgelet. M. broz 
die que le Doubs roule des paillettes d'or sque l'on à voulu 
exploiter des mines d argent dans les monts de NtViVmont , 
où Ton trouve des pierres marbrées & des coqumàgV*. 
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_ y trouve communément (1} en abondance & avec 

Dunoi P. cu P e * ne * c?e ft k % 9 11 * s Y t * rc en fi grande quan- 
tité , qu'on en aflbrtit quarante* deux fourneaux, 
trente-neuf forges , qui ont enfemble quatre vingt- 
quatre feux, & vingt martinets. Il y a peudePro- 
- vinces oii Ton faflè tant de fer , car elle en four- 
nit à tous fes voifins. Le Roi en tire des bombes , 
des boulets & des grenades , & y fait faire les plaf- 
trons dont il arme fa cavalerie. C'eil une preuve de 
1* bonne qualité de ce fer. L'on môle pour faire ces 
plaftrons ou cuiraflès , des feuilles de fer dur & de 
Fer doux : & après les avoir fait chauffer , on les 
bat au marteau de la forge , pour les unir. Elles font 
à l'épreuve des plus forter charges , quoique le poids 
n'en foit que depuis H à 1 5 livres: 1 on trouve auffî 
dans cette province du marbre noir , blanc, gris, 
rouge & de couleur d'agathe. ( 3 ) 

I ' ■ ■ ■ 1 — ■ 

(a) Cette Province a des Réglemens particuliers pour 
l'exploitation des raines de fer & fur rétabliflement des 
forées dans TEdit du 4 Février t6n , qui le trouve dans 
le Keceuil des Edits & Ordonnances de Franche-Comté 
partie VI. p. in , titre %8 : ces mines de fer ont été con- 
nues du tems de Charle magne en T92 ; en 1343 , le Sei- 
gneur de Joux fit hommage de Tes derrières & minières. 

( j ) Il y a du charbon de terre dans le Val de Mor- 
teau & des Tourbières dans le voifinaee de Pontarlier oïl 
Ion trouve àfixpiedsde profondeur des arbres couchés. 

II faut voir dans ce Bailliage , les pierres coîonécs de 
Malpas , Oye , & la Ciufe $ les pierres plates de la Pla- 
née & de Sainte-Colombe $ & refpèce de craye ou ar- 

;ile blanche des environs des Ufies à Cudanaf l'albâtre 
Jane & rougeàtre du chemin entre Bulle & Dompicre» 
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Comte 



MÉMOIRE, iH » tum " 

Sur les mines <TAlface,par M. le Comte tfHérouvîlle 
de Claye, Lieutenant Général des Armées du Roi. 

174Ï. 

JL/KS mines de Giromagny, le Puix & Auxellç- 
haut y font fituées au pied des montagnes des Na- 
ges , à l'extrémité de la haute Alface ; la fuperficie 
des montagnes ou font fituées les mines appartient 
à différens particuliers , dont on achette le terrein 
quand il s'agit d'établir des machines , & de faire 
de nouveaux percemens. 

Depuis le don fait des terres $ Alface à la maifon 
de Mazarin ( 1 ) ces mines ont été exploitées par cette 

( 1 ) Les mines de Giromagny ont été floriflantes au- 
trefois: le Cardinal Mazarin en devint le ccflionnaire , Il 
étoit aflez riche pour les foutenir & pour en tirer un 
parti très-avantageux. En 1741 » M. Orry Contrôleur 

fénéral les fit vifiter j il voulait les faire exploiter pour le 
oi>maisce projet fe diffipalorfqu'il ne fut plus dans cette 
place. Depuis M. Pineau de Lucé Intendant d' Al face, 
propofa de faire exploiter les mines au compte de la 
Province, mais la ceffion faite aux héritiers du Cardi- 
nal , en empêcha l'exécution; actuellement elles font darts 
un état dis dégradation , leur produit n'évalue pasles mille 
arpens de futaye qu'elles confuraent. Du côté des 
mines c'eftune perte pour l'Etat ,& relativement au. bois 
une perte affreufe pour la Province : il faut ; quand on a 
des ufines , facrifier (es goûts à leur entretien * les avan- 
tages qu'elles procurent , fait d'une part le bien de la Na- 
tion & de l'autre , en fe procurant une aifance honnête;, 
on afliire la fortune de (es enfans > V- ci-dev. p. jpo. J 

R4. 



Digitized by 



Google 



7*8 LU AUCUNS 

— — — matfbn jufqu'a la fin de 17 1 6 , que le Seigneur Paul- 

O^^ Jules de Mazaria les fit détruire , par des raifons 

iHtr trille % dont il eft inutile de rendre compte , parce quelles 

n'ont aucun rapport à la qualité de ces mines. Ces 

inines (ont reftees prefque tans exploitation jufqu'en 

1753 y qu'on commença à les rétablit, 

' Ce travail a été continué jufqu'en 1740, & voici 

l'état où elles étoient en. 174.1 , 1743 , &c. 

La mine de Saint-Pierre , fituée dans la monta- 

Îpe appellée le Mort- Jean , banc de Giromagny , a 
on entrée & fa première paierie au pied de la mon- 
tagne ; elle eft de quarante toifes de longueur : le 
long de cette galerie eit le premier puits de 89 pieds 
de profondeur; Je dis le /o/i£ r parce qu'au-delà du 
trou de ce puits la galerie eft continuée de <; > toifes 
& fe rend aux ouvrages de la mine de Saint- Jolèph: 
le fécond puits a 100 pieds de profondeur ; le troi- 
sième iQ3;,le quatrième 113: alors, on trouve une 
autre galerie de quatre toifes qui conduit au cin- 
quième puits, qui eft de 118 pieds. Au milieu de 
ce puits , on rencontre une galerie de quarante toifes 
de longueur qui conduit aux ouvrages ou font actuel- 
lement quatre Mineurs occupés à un filon de mine 
d'argent d'un pouce d'épaifleur , qui promet aug-» 
mentation. De ces ouvrages, on revient au fixieme 
puits y qui eft de 107 pieds de profondeur, oiiles 
ouvrages fur le minuit , font remplis de décombres., 
que l'on commence k enlever, 
' Dû, fixieme puits vers le midi, on a commencé 
une galerie de tf toifes de longueur, pour arriver 
à des ouvrages qu'on appelle du cougle, ou il y a 
•un filon de mine d'argent de deux pouces & demi 
"d'épaiflêur , ou trois Mineurs font employés & ou 
"l'on efpère en employer vingt. Cette partie de la 
imn: paflè pour la plus riche. 
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Le feptieme puits a 94 pieds de profondeur , en 
tirant de ce puits au minuit par une galerie de traite- 
cinq toifes , on trouve des ouvrages dans leliquels f j^XW 
il y a deux Mineurs à un filon de 4 à 5 pouces d'é- 
paifièur de mine d'argent , cuivre & plomb ; le hui- 
tième puits k 100 pieds de profondeur ; le neuvième 
a auffi 100 pieds de profondeur. Au fond de ce puits 
on trouve une galerie de 40 toifes , qui conduit 
aux ouvrages vers le minuit où lont employés neuf 
Mineurs (ur un filon de 4 à 5 pouces. Le dixième 
puits a 86 pieds, &le onzième no pieds. Le dou- 
zième eft de 60 ; on y trouve un filon de 4 pou- 
ces d'épaifièur , fur trois toifes de longueur , con- 
tinuant par une mine picaifée , jufqu'au fond ou fe 
trouve encore un filon de deux pouces d'épaiffeur 
fur fix toifes de longueur , & un autre picailèment 
de mine en remontant. f 

Nous avons dit , en parlant du premier puits ; 
qu'au-delà de ce puits la galerie étoit continuée de 
« toifes , pour aller à la mine de Saint- Jofeph. Au 
pout de cette galerie , eft un puits de la protondeur 
de 60 pieds ; un fécond puits de 40 : mais ces ou- 
vrages font fi remplis de décombres qu'on ne peut 
les travailler ; cette mine de Saint-Pierre eft riche , 
& fi les décombres en étoient enlevées , on pourroit 
employer vers le midi trente Mineurs coupant mine. 
On tira de cette mine pendant le mois de Mars, 
1741 , quatorze quintaux de mine d'argent , cuivre 
& plomb, tenant huit lots, 86 de mine d'argent, 
cuivre , & plomb , tenant en argent quatre lots , 
en cuivre douze lots pour cent, le plomb fer vant de fon- 
dant ; plus 30 quintaux tenant 3 lots , qui font pro- 
venus des pierres de cette même mine , que Ton a 
fait piler & laver pour les bocards. 

Pour exploiter cette mine, il y a un canal fur 
terre d un gnmd quart de lieue de longueur , qui 
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conduit les eaux fur une roue de 31 pieds dp dia- 
Oi mètre, laquelle tire les eaux du fond de cette mine 

'tBéroupWe* P** v * n gt~deux pompes afpirantes & foulantes. Pour 
gouverner cette machine , il faut un homme qui ait 
loin du canal , un Maître de machine , quatre valets , 
trois Charpentiers , trois hontemens , foixante-dix 
manœuvres, pour tirer la mine hors du puits; deux 
maréchaux , /leux valets , huit chaideurs , outre le 
nombre de coupeurs dont nous avons parlé. 

La mine de Saint-Daniel fur le banc de Giro~ 
magny , aftuellement exploitée , a fon entrée au le* 
vant, par une galerie de la longueur de 30 toifes; 
& fur la longueur de cette galerie il fe trouve trois 

5>uits ou chocs difierens. Le premier a 48 pieds ; le 
econd 48 ; le troifième 36. Ces trois puits fe réu- 
nifient dans le fond , ou il fe trouve une galerie de 
ai toifes ; dans cette galerie eft un autre puits de 
60 pieds ; puis une aucte galerie de 6 toifes , & au 
bout de cette galerie, un puits de n pieds de pro- 
fondeur. Le filon du fond de la mine , eft argent , 
cuivre & plomb de la largeur de 6 pouces , Tur 6 
toifes de longueur , & le mon des deux galeries eft 
de 6 pouces de largeur fur 10 toifes de longueur. Cette 
mine produit a&uellement par mois 70 quintaux de 
mine de plomb , 40 quintaux de mine d'argent ; la 
mine de plomb tenant 45 lots de plomb pour cent 9 
& 8 lots de mine au(E pour cent ou quintal 

La mine de Saint-Nicolas, banc de Giromagny, 
donnoit trois métaux ? argent , cuivre & plomb ; #n 
ceflà en 1738 d'y travailler faute d'argent , pour payer 
Jes ouvriers qui n'y travailloient qu'à fort-fait. Elle 
a fon entrée au levant par une galerie de 8 toifes au 
bout de laquelle eft. un puits & cette galerie conti- 
nue depuis ce puits encore 18 toifes , au bout def- 
quelles on trouve un filon de cuivre del'épaiflèurde 
/deux pouces , fur une toife de longueur ; ce filon eft 
mêlé de veines de mine d'argent , dont le quintal 
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tient fix lots. Cette mine a trois puits : le premier de 

40 pieds ; le fécond de 60 , & le troifième de xo Cpmff 

pieds de profondeur. ffUrouvMè* 

Onoblervoit en 1741 , qu'il étoit néccffaire d'ex- 
ploiter cette mine pour Futilité de celle de Saint- 
Daniel. 

La mine de Saint-Louis fur le banc de Giroma- 
gny , a fon entrée au. midi par une galerie de 10 
toiles , au bas de laquelle eft un puits de ix pieds : 
au bas. de ce puits eft une autre galerie de la lon- 
gueur de 80 toifes , qui aboutit fur la galerie du pre- 
mier puits de la mine de Fhénigtorne. Dans le pre- 
mier puits , il y en a un autre de X4 pieds de pro- 
fondeur ou fe trouve un filon d'argent , de cuivre 
& plomb , de 4 pouces d'épaiflèur fur 4 toifes de # 
longueur. 

La mine de Fhénigtorne paflè pour la plus con- 
fidérable du pays : elle a fon entrée au levant an 
pied de la montagne de ce nom , & fon filon eft 
au midi ; elle eft mêlée d'argent & cuivre , le quin- 
tal produit x marcs, d'argent , & 10 à n livres de 
cuivre : quand le filon eft mêlé de roc , elle ne donne 
qu'un marc d'argent par quintal , mais toujours la 
même quantité de cuivre. La première galerie pour 
l'entrée dé cette mine eft de 1 $ toifes jufqu'au pre- 
mier puits: il y a ix chocs ou puits de 100 pieds 
de profondeur. Les ouvrages qui méritoient d'être 
travaillés , ne commençoient ,en 1741 , qu'au fixieme 

Sits ; dans le feptième puits , il y avoit un filon 
dément picafle de mine d'argent ; rien dans le 
huitième j dans le neuvième , au bout d'une galerie 
de trente toifes de long , il y avoit un filon qui pou- 
voit avoir de la fuite ; au bout de cette galerie , il 
y avoit encore un puits commencé , oii l'on trou- 
voit un pouce de mine qui promettoit un gros filon : 
dans le dixième & onzième , peu de choie ; dans le 
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douzième, vers minuit, il fe trouvoit un filon de 
Comte trois pouces d'épaiflèur fur 4 toifes de longueur ; & 
•foroupiik. dans le fond de la montagne , où la machine pre- 
noit fon eau. il y a voit un filon de trois pouces* 
en tirant du côté du puits , de la longueur de ix toiks 
au bout desquelles fe trouvoit encore un puits com- 
mencé de la profondeur de 10 pieds & de trois 
toifcs de longueur , dans le fond duquel eft un filon 
de fix pouces d'épaiflèur , de mine d'argent & cuivre 
Ùltïs roc ; &aux deux côtés dudit puits, encore le 
même filon d'une toife de chaque côté. 

Cette mine de Phénigtorne , exploitée dans les 
régies , pouvoit , félon l'eftimation de 1741 , pro- 
duire 90 quintaux , plutôt plus que moins , par mois. 
On voit par ce profil , que les trois mines de Saint- 
' Daniel , de Sainr-Louis , & de Saint-Nicolas , peu- 
vent communiquer dans la Phénigtorne par des ga- 
leries , & par conséquent abréger beaucoup les tra- 
vaux & les dépenfes. 

La mine de Saint-François , fur le banc de Puix , 
n'étoit plus exploitée en 1741 ;elle a fon entrée au 
levant par une galerie de quinze toifes , au bout de la- 
quelle on trouve le premier puits , qui eft de 60 pieds 
de profondeur ; & du premier puits au fécond , la ea- 
lerie , eft continuée fur la longueur de fept tuiles , 
ou Ton trouve le fécond puits de 90 pieds de pro- 
tondeur. 

Cette mine contient du plomb', tenant trois lots 
d'argent par quintal , & 40 liv. de plomb pour cent. 
Le filon commence au premier puits , & vajufqu'au 
fond du fécond , gros de tems en tems de 3 pouces , 
fur la longueur de 80 pieds du côté du midi &c 
minuit : dans le fond du puits il y a un autre filon 
de quatre à cinq pouces, mêlé de roc par moitié; & 
en remontant du côté du midi , il y a encore un 
filon de trois k quatre pouces. d'épaiiTcur , fur trais 
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tcifes de longueur , qui contient plus d'argent que ; 

les autres filons de la mine. c 

La mine de Saint-Jacques ? fur le banc du Puix + fhtroii»iiu m 
ron exploitée en 1741 , paftoit alors pour ne pouvoir 
l'être fans nuire à la Fhénigtorne , qui valoit mieux ; 
& cela faute d'une quantité d'eau fuffifante pour les 
deux dans les tcms de féchereflè. 

La mine de Saint-Michel , banc du Puix , non ex- 
ploitée en 1741 , eft de plomb pur : elle a fon entrée 
entre le midi & le couchant par une galerie de 
huit toiles , au bout de laquelle eft un puits de 30 
pieds : fon filon eft petit & de peu valeur , mais de 
bonne efpérance. 

La mine de la Selique , banc du Puix , non expie i- 
tée en 1741 ,eit de cuivre pur , n'a qu'une galerie de 
20 tcifes au bout de laquelle il y a un puits commencé, 
qui n'a pas été continué ; le filon n'en étoit pas en- 
core en régie. 

La mine de Saint-Nicolas des bois , banc du Puix, 
non exploitée en 17^1 , eft de cuivre & plomb , a en 
juger par les décombres. 

Les autres mines du banc du Puix , qui n'ont jamais 
été exploitées , du moins.de mémoire d'homme , font 
la montaçne Collin, la montagne Schclogue , les trois 
Rois , Saint-Guillaume 9 la fiuzencere , & Sainte- 
Barbe. 

La Taichegronde , non exploitée , eft une mine 
d'argent qui paroît abondante & riche. 

Toutes ces montagnes tant du banc de Giroma- 

Îjny que du Puix, font contigues; une petite rivière 
es fépare : de la première k la dernière il n'y a guère 
qu'une lieue de tour. 

Il y a au banc d'Etucffont une mine d'argent , 
cuivre & plomb , diftante d'une lieue & ddmic de 
celle de Giromagny ; elle n'a point non plus été ex- 
ploitée de mémoire d'homme. 
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___ Au banc d'Auxelles , la mine de Saine- Jean eft 
entièrement exploitée k la première galerie feulement ; 

gRérmiiu. e 'l e e ^ ^ e pl on, k : on .y entre P** une galerie de cent 
toifes pratiquée au pied du mont-Bomard ; vingt 
mineurs y font occupés. Il y a dans cette mine dix 
chocs ou puits de différentes profondeurs , depuis 
56 jufqu'k $7 pieds chacun. 

La mine de Saint-Urbain , au même banc , eft 
exploitée k fort-fait ; elle eft de plomb , on y entre 
par une galerie pratiquée au midi , de cinq a fix 
toifes : la découverte de cette mine eft nouvelle ; 
elle eft de 1734 ou 173$. Son filon , qui parut d'à- 
bord k la fuperneie de la terre , eft maintenant de 
douze pouces d'épaiflèur en des endroits, & de fix 
pouces en d'autres; & fa longueur de cinq toifes 
avec efpérance de continuité, 

Au même banc , la mine dé Saint-Martin , non 
exploitée depuis un an , eft de plomb , fon expofi- 
tion eft au midi : on y entre par une galerie de vingt 
toifes , au bout de laquelle eft un choc ou puits de. 
18 pieds feulement de profondeur. Le filon de cette 
mine eft de quatre k cinq pouces d'épaiflèur , & de 
quatre toifes de longueur^ c'eftla même qualité de 
mine qu'à Saint-Urbain. 

La mine de Sainte-Barbe , non exploitée depuis 
deux ans , eft expofée au levant ; on y . entre par 
une galerie de la longueur de douze toifes , au bout 
<ie laquelle eft un feul puits de 90 ^ieds de profon- 
deur ; elle donnoit argent, cuivre' 8c plomb. 

Au même banc , la mine: de Saint- Jacques , non 
exploitée depuis deux ans a fon éxpofition au midi ; 
fans galerie d'abord ; elle n'a qu'un puits de 14. pieds 
de profondeur , au bout duquel on trouve une galerie 
de quatre toifes qui conduit k un autre puits de 60 
pieds , où font des ouvrages k pouvoir occuper cin- 
quante mineurs coupant mines. 
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Au même banc , la mine de l'homme-Sauvage , ' 

non exploitée , a fon expofition au midi par une ga- Comte 
lerie de trois toifes feulement , & travaillée a décou- ^^ 0Wfiu ^ 
vert : fon exploitation a cefle depuis trois ans. Cette 
mine eft de plomb , fon filon eft de deux pouces 
d'épailTeur. 
' Au même banc - *> la mine de la Scherchemite y 
non exploitée , a fon expofition au levant ; elle eft 
de plomb : fon filon étoit , à ce que difoient les ou- 
vriers , d'un, demi-pied d'épaiflèur. 

Mine de Saint-George , non exploitée : elle eft de 
cuivre ; fon puits eft fans galerie, & n a que 18 pieds 
de profondeur. 

Mines de la Kelchaffe & du Montménard , non 
exploitées : elles font argent , cuivre & plomb \ fie 
de vieux Mineurs les difent très-riches. 

Les mines d' Auxelle-haut font aufli contigues les 
unes aux autres. 

Voilà l'état des principales mines d'Alface en 1741 ; 
voici maintenant les obfervations qu'elles occanon- 
nerent. , 

10. Qu'il faut continuer un percement commencé 
\ la mine de Saint-Nicolas , banc de Giromagny , 
jufqu'à la mine de Saint-Daniel ; parce qu'alors les 
eaux de Saint-Daniel s'écouleront dans Saint-Ni- 
colas , fit le tranfport des décombres fe fera plus fa- 
cilement par le rechangement des manœuvres fie l'é- 
" pargne des machines coûteufes qu'il faut employer 
aux eaux de Saint-Daniel. On conjeâure encore que 
le percement ne fera pas long , les ouvriers de l'une 
des mines entendant les coups de marteau qui fe 
frappent dans l'autre. 

xo. Que pour relever la mine de Phénigtorne , 
il faut rétablir l'ancien canal fie les deux roues , à 
caufe de la grande quantité d'eau que produit la fource 
qui eft au fond de la mine. 
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t» 3- Qu'il faudrait déplacer les fourneaux , les fori- 
Omti Séries & tous les établiflêmens auxquels îl faut de 
tlUrQutïJt. l'eau , dont la Phénigtorne a befoin , & quelle ne 
pourrait partager avec ces établiflêmens fans en man- 
quer dans les tems de fécherefie. 

4. Que la mine de Saint- François, banc du Puix y 
peut être reprife 2» peu de frais, 

5. Que celle de Saint-Jacques , même banc, eft 
à abandonner , parce que les machines à eau nuiroienc 
à la Phénigtorne , & qu'on ne peut y en établir i 
ni à chevaux , ni à bras. 

6. Que l'exploitation des mines d' Auxclle-haut en 
même tems que de celles de Puix & de Giromagny , 
feraient fort avantageufes * parce qu'on tirerait des 
unes ce qui feroit néceflaire , foit en fondant , lait 
autrement , pour les autres. 

7. Que pour tiret parti de la mine de Saint- Jean , 
au banc d'Étueftbnt , il faudrait nétoyer trois étangs 
qui fervent de réfervoir , afin que dans les tems de 
fécherefle on en pût tirer l'eau , & fuppléer ainfiàla 
fource qui manque. 

tt. Que les ouvriers > quand ils ne travaillent qu'à 

fort-fait , ruinent nécellairement les entrepreneurs 9 

& empêchent la continuation des ouvrages , les gale- 

. ries étant mal entretenues , les décombres mal né- 

. toyés , & le filon tout-£-fait abandonné , quand il 

importerait d'en chercher la fuite. 

9. Que les Entrepreneurs , par le payement à fort- 
fait , payant aux mineurs un loi fîx deniers par livre 
de plomb fuivant Teffài , les autres métaux qui fe 
trouvent dans la mine de plomb , quoique non per- 
dus , ne font pas payés. 

10. Que l'elfei doit Contenir pat quints! de 'mine 
4«{ livres de plomb, & que quand il produi moins, 
le direôeur ne la recevant pas , le mineur eft obligé 
de la nétoyer pour la faire monter au de^ré. *m 

!*• ç 
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il. Que le Dire&cur ne la reçoit point a moindre _ ._» 

degré , parce que plus la mine eft nette , plus elle . Comrê 
donne en pareil volume & moins il faut de charbon ^n^uluie^ 

5>our la fondre. Il importe donc par cette raifon que 
a mine foit mêlée de roc le moins qu'il eft pofliblc S 
mais en voici d'autres qui ne font pas moins im- 
portantes ; c'eft que ce roc eft une matière chargée 
d'arfenic , d'antimoine & autres poifons qui détrui- 
fent le plomb & l'argent , remportant en fumée. 

11. Qu'il fe trouve dans le pays toutes les choGs 
néccflàires , tant en bois qu'eîi eau , machines ^fon- 
deurs , mineurs , &c* pour l'exploitation des mines ; 
& qu'il eft inutile de recourir à des étrangers , fur^ 
tout pour les fontes ; l'expérience ayant démontré 
que celles des fondeurs du pays réuifiuèm mieux que 
celles des étrangers. 

13. Que fans nier que les Allemands ne foient de 
très-bons ouvriers , il ne faut cependant pas impu- 
ter mais a la force de leurs gages , ce qu'ils font de 
plus que les hôtres , dont la rente eft moindre. 

14. Que quant au bois néceflaire pour les mine* 
de Puix & de Giromagny , tous les bois de monta- 
gnes étoient jadis affedés à leur ufage ; qu'il feroit 



( 1 ) Les Ordonnances ont remédié aux abus; les Mar- 
chands exploitants les bois , doivent requérir les Officiers 
des Eaux& Forêts , ds faire une vifite juridique des Sou- 
che* & délits qui fe trouvent à une petite diibnee du 
tour de leur rente , qu'on nomme louie de la coignée & qui 
ferme un arondiffement de jo perches pour les bois de 5© 
ans & audeffus , & de 25 perches pour les bois plus jeunes: 
cette opération eft nommée le Souchetage , elle le fait 
avant l'exploitation, afin qu'on n'impute pas aux Mar- 
chands des délits qu'il n'ont pas commis & après afin de 
vérifier s'ils n'ont point altéié les fouches de leur ventes; 
c'dt encore Paliffy qui a prévu ce règlement fi Cage. > 

Seconde part. S 
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à fouhaiter que ce privilège leur fût continué, & 

te Comte *l m k* forges de 'Belfort & les quatorze commu- 

*Hcrou*iUc. nautés du Val de Rozemont les pourvuffent ailleurs. 

1$. Que les autres bois des montagnes voifines 

gui ne font pas dégradés s'ils* font bien entretenus , 

iuffiront kl exploitation. 

16. Que le fort-fait empêche les ouvrages ingrats 
de s'exécuter , quelque profit qu'il puiflè en revenir 
pour la fuite ; & par conféquent , que cette conven- 
tion du Dire&eur au Mineur , ne devroit jamais 
avoir lieu. 

17. Que les mines étant prefque toujours enga- 
gées dans les rocs , leur exploitation confomme beau- 
coup de poudre à canon , & qu'il faudroit l'accor^ 
der aux entrepreneurs , au prix que le Roi la paye. 

18. Qui! faut établir le plus au'on pourra de boc- 
cards pour piler les pierres de rebut , tant les ancien- 
nes que les nouvelles , parce que l'ufage des boc- 
cards eft de petite dépenfe & l'avantage considéra- 
ble. Voici la preuve de leur avantage ; celle de leur 
peu de dépenie n'eft pas néceflàire. 

Après l'abandon des mines d'Àlface , les fermiers 
des Domaines de M. le Duc de Mazarin , n'igno- 
rant pas ce qu'ils pourroient retirer des pierres de 
rebut provenues de l'ancienne exploitation , traitè- 
rent pour avoir la permifljon de cette recherche, 
avec M. le Duc de xMazarin. le Seigneur Duc ne 
manqua pas d'être léfé dans ce premier traité ; il le 
'fit donc réfilier: & il s'obligea par un autre à four- 
nir les bois & les charbons , les fourneaux & les 
boccards, pour la moitié du profit. On peut juger 
par ces avantages combien les rentrées dévoient être 
confidérables. 

19. Que fila compagnie Angloife qui avoit traité 
de ces mines s'en en mal trouvée , c'eft quelle a 
iié d'abord obligée de fe conftituer dans des frai» 
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immenfes,en machines, en maifon , en magafin, ' 

en fourneaux , en halles , &c. (ans compter les gages Le °> mt ' 
trop forts qu'elle donnoit aux ouvriers. fHérouviiu t 

xo. Qu'il conviendront , pour prévenir tout abus , 
qu'il y eût des Direâeurs , Infpedeurs & Contrô- 
leurs des mines établis par le Roi. 

xi- Que lesterreins des particuliers que Ton oc- 
cupe pour l'exploitation des mines , font remplacés 
par d'autres , félon Teftimation du traitant ; mais 
non à fa charge , tant dans les autres mines du Royau- 
me , que dans les mines étrangères , & qu'il iàudroit 
étendre ce privilège à celles d'Alface. 

xx. Qu'ann que les précautions qu'on prendra pour 
exploiter utilement , ces mines ne reftent pas inuti- 
Jcs , il feudrbit ménager les bois , & avoir une con- 
ceiuon à cet effet de certains bois à perpétuité , ainfî 
qu'il eft pratiqué dans toutes les autres mines de 
l'Europe ; pareeque les baux a tems n'étant jamais 
d'un terme fufiifant pour engager les Entrepreneurs 
aux dépertfes nécefïàires , il arrive fouvent que les 
Entrepreneurs à tems limité , ou travaillent & dif— 

{tufent les mines a l'avantage des fucceffeurs , ou que 
es Entrepreneurs à tems voyant leurs baux prêts k 
expirer, font travailler à fort-fait pour en tirer 1$ 
plus de profit , & préparent ainfî une btfogne rut* 
neufe k ceux qui y entrent après eux. 

X3. Que pour le bon ordre des mines en général f 
il conviendroit que le Roi établît de fa part un Offi- 
cier, non feulement pour lui rendre compte de. la 
vigilance des Entrepreneurs & des progrès qu'ils 
pourroient faire ; mais qui pût encore y adminiftrec 
la juftice, pour tout ce qui concerne les Officiers, 
ouvriers , mineurs ; & les appels en jufticc ordinaire 
étant toujours difpendieux , que ceux des jusemens 
de cet Officier ne fe fiffent que pardçvant les In- 
tendans de la Province, 

Sx • 
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. 24. Que tous les Officiers , mineurs , fondeurs * 

Le Comu Maîtres des boccards & lavoirs, ainfi que les voi-* 

tnérouvi{c. turiers ordinaires qui conduifent les bois & charbons 

jouiffent de toute francbife 9 foit de taille , (oit de 

corvée. 

if. Qu'il plût au Roi d'accorder la permiflion 
de paflcr en toutes les Provinces du Royaume , les 
cuivres & les plombs , fans payer droits d'entrée ôc 
de fortie. 

26. Que le Confeil rendît un Arrêt par lequel il 
fût dit que tous les aflbciés dans l'entreprife des mi— 
nés , feront tenus de fournir leur part ou quotité des 
fonds & avances néceflaires, dans le mois; faute de 
quoi ils feront déchus & exclus de la fociété, fans 
qu'il foit néccfiai r e de recourir à aucune fomtna— 
tion ni autorité de Juftice ; cette loi étant u£tée 
dans toute l'Europe en fait de mines. 

Voilà ce que des petfonnes éclairées penfoient 
en 1741 , devoir contribuer à l'exploitation avan— 
tageufe , tant des mines d'Alface , que de toute mine 
en général ; nous publions aujourd'hui leurs obfer- 
vations, prefque furs qu'il s'en trouvera quelques- 
unes dans le grand nombre , qui pourroient encore 
être utiles , quelque changement qu'il foit peut-être 
arrivé depuis 1741 dans ces mines. Que nous fe- 
rions fatifaits de nous tromper dans cette conjec- 
ture , & que l'intervalle de dix ans eût fuffit pour 
remettre les chofes fur un fi bon pied , qu'on n'eût 
plus rien à defirer dans un objet aufli important ! 

Elles obfervoient encore en 1741 , dans les vifites 
qu'elles ont faites de ces mines , que les mineurs £e 
conduifoient fans aucun fecours de l'art ; que les 
Entrepreneurs n'avoient aucune connoiflànce de la 
Géométrie fouterraine ; qu'ils' ignoraient l'anato— 
mie des montagnes .5 que les meilleurs fondans y 
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étoient inconnus ; que pourvu que le métal fût fondu . 

ils fe foucioient fort peu du rcfte , de la bonne là- u Come 
çon & de la bonne qualité , qui ne dépend fouvent d'Hêrouviiu. 
que d'une efpèce de fondant qui rendroit le métal 
plus net , plus fin & meilleur ; que les ouvriers s'en 
tenpient a leurs fourneaux , fans étudier aucune forme 
nouvelle ; qu'ils n'examinoient pas davantage les 
matériaux dont ils dévoient les charger ; qu'ils s'i- 
maginoient qu'on ne peut faire mieux que ce qu'ils' 
font ; qu'on eft ennemi de leur intérêt j quand oii 
leur propofe d'autres manœuvres : que quand on 
leur faifoit remarquer que les feories étoient épaifles , 
& que le métal fondu étoit impur , ils vous répon- 
doient , c y efi la qualité de la mine , tandis qu'ils dé- 
voient dire , c'eflla mauvaife qualité du fondant , & en 
eflàycr d'autres : que fi on leur démontroit que leurs 
machines n'avoient pas le degré de perfedion dont 
elles étoient fufceptibles , & qu'il y auroit a réfor- 
mer dans la conftruâion de leurs fourneaux, ils 
croyoient avoir fatisfait à vos objeâions , quand ils 
avoient dit , c'eft la méthode du pays , & que fi leurs 
vfines étoient mal confiruites , on ne les auroit pas laif- 
Jees fi longtems imparfaites : qu'il eft confiant qu'oui 

J>cut faire de l'excellent acier en Alface ; mais que 
'ignorance & l'entêtement fur les fondans , laifTe 
la matîère en gueufe trop brute ,1e fer mal préparé, 
& l'acier médiocre ; qu'on croyoit à KingdaU que 
les armes blanches étoient de l'acier le plus épuré 
& qu'il n'en étoit rien j que la préfomption des ou- 
vriers , & la fuffifanqs des Maîtres, ne fouffroient 
aucun confeil : qu'il faudroit des ordres ; & que ces 
ordres, pour embrafler le mal dans toute fon éten- 
due , devroient comprendre les tircrics , fonderies , 
& autres mines : que la conduite des eaux étoit mal 
entendue ; les machines mauvaifes , & les trempes 
médiocres ; qu'il n'y avoit nulle économie dans les 

S3 
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J • bois & les charbons ; q ne les éqbliflemens deve- 

fH&ourule n °î ent ànfi prcfqu'inutiles ; que chaque Entrepre-; 
neur détruifoit ce qu'il oouvoit- pendant fon bail; 
que tout fe dcgradoit , ufines & forêts : qu'il fuffifoit 
qu'on fût convenu de tant de charbon pour le faire 
fupporter à la mine ; que dure ou tendre , il n'im- 
porioit , la chofe alloit toujours ; que le fondant 
' étant trop lent à difloudre, il faudroit quelquefois 
plus de charbon ; mais que ni le Maître , ni l'ou- 
vrier n'y penfoient pas : en un mot que la matière 
étoit mauvaife , qu'ils la croyoient bonne & que 
cela leur fuffifoit. Voilà des obfervations oui étoient 
très-vraies en 174.1 ;&il faudroit avoir bien mau- 
vaife opinion des hommes, pour croire que c'eft enr 
core pis aujourd'hui. 

Mais les endroits dont nous avons fait mention 
ne font pas les feuls d'où on tire de la mine en 
Alface : Sainte- Marie-aux- mines , donne fer , plomb 
& argent ; Giromagny & Banlieue , de même ; Lach 
& ' Val-de-wille , charbon , plomb ; d'Ambach, 
fer ordinaire , fer fin ou acier ; Ban-de-la-Roche^ 
fer ordinaire ; Framont , fer ordinaire ; Molsheim , 
fer ordinaire , plâtre , marbre ; Sultz , huile de Pé- 
trole , & autres bitumes'. Ces mines ont leurs ufînes 
& hauts- fourneaux ; au Val de Saint-Damarin pour 
l'acier ; au Val de Munfter , pour le laiton j à Kïng- 
dall , pour les armes blanches & les cuivres ; à Baao , 
pour le fer & l'acier 

L' Alface a aufïi fes carrières renommées : il y a à 
Roufàck , moilon , pierre de taille , chaux & pavé y 
meules de moulin , bloc & bonne chaux ; ï Saver- 
nés, excellent pavé. 

Les mines non exploitées , font , pour le fer , le 
Val de Munfter & celui d'Orbay ; pour le fer fc 
le cuivre , le Val-de-Wille Bao & Thaim ; pouc 
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le gros fer , le fin & le plomb , d'Ambach ; ( 1 ) pouc 
l'argent , le plomb & le fer , Andlau ; pour le plomb * > 

Oberenheim ; pour le charbon , \ifche ; pour le 
fer & l'alun , le Ban-de-la- Roche & Framont. On 
trouve encore à Marlheine , Valfone & Hautbanc , 
des marcaflites qui indiquent de bonnes mines. 

r 

Sur P exploitation des Mines ctAlface & du " ~ 
Comté de Bourgogne , par M. de Genf- Gtn iï«** 
fane > C. de PAcad. des Sciences de Paris* 

JLi E S montagnes des Vôges qui féparent Y Alface 
de la Lorraine & de la Franche-Comté , font très 
abondantes en difFérens minéraux : on y trouve des 
mines de plomb, de cuivre, d'argent, d'antimoi- 
ne ,- de cobalt & de magnéfie ,' de charbon de ter- 
re & de plusieurs autres fubftances terreftres ; & 
cela eft d'autant plus fréquent dans ces cantons f 
qu'il feroit difficile d'y faire une demi-lieue de che* 



( 1 ) Mine de fer aifée à convertir en acier près de 
Dambach à fept lieues de Strasbourg dans les montagnes 
des Vôges découverte par M. Maïcaud de Hircheim , 
Chevalier de l'Ordre de Saint-Louis , Magiftrat de Stras- 
bourg. M. Bazin compofa à ce fujet : Traité de l'acier 
iï Alface in-i 2. Strasbourg 17%7> où il eft j>ar!é de cette dé* 
couverte avec des comparaisons des méthodes de Suéde, 
de Dauphiné , de Carinthie , Stirol , &c. d'après Emma- 
nuel Swedenborg. Cette mine rend 50 pour cent. 

Il y a au nombre de ces mines un fable noir que l'aimant 
attire & qui eft du fer natif. 

Voyei Journal de Verdun 17 i7 » Trévoux 17 39 & ^s Ma 
icLeijjicT.VI. 
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*~"~" min , fans y appercevoir les indices de quelque mi- 
Gcnjfane. néra). Il eft vrai qu'en général les filons n y font 
pas riches , mais il en elt plufieurs qui méritent lai 
plus grande attention. Parmi ces derniers , il y en 
a qui ont été travaillés anciennement j d'autres qui 
n'ont été découverts que de nos temps ; plufieurs 
enfin qui ne demanderoient qu'une recherche un 

(>eu exaâe , pour devenir l'objet d'un travail éga- 
ement fruôucu* & conlidérable. 

Nous nous fommes fait une loi , dans, le détail 
que nous allons faire de ces mipes , d'éviter un 
écueil auquel on n'eft que trop fiijet , qui eft d'jrçn 

Iwécier ces fortes de chofes au-dcffus de leur va- 
çjir : c'eft une efpèce de manie , parmi tous les 
mineurs de l'univers , de ne regarder les mines que 
du côté qu'elles flattent ; & d'écarter , comme un 
mal , toute idée qui pourroit les faire envifâger du 
côté oppofé. On ne veut point s'imaginer qu'un fi-* 
Ion , de quatre ou cinq pieds , de mine pure , peut 
le réduire à rien au bout de quelques toifes : c'eft ce - 

i>endant ce qui arrive très fouvent , fur- tout dans 
es montagnes des Vôges. Les filons uniformes ou 
çpnftans n'y font pas communs ; ils ne donnent , 
la plupart, que par bouillons, c'eft~ à - dire , par 
intervalles ^ & ils ont cela de commun avec toutes 
les mines de l'univers. Ceft encore une erreur que 
de regarder comme une règle générale , que plus 
on approfondit une mine , plus elle doit fe trouver 
riche : cette règle n*a lieu que pour certains Br- 
Uns, c'eft tout le contraire dans d'autres. Ce dé-?- 
tail au furplus eft étranger à l'objet que nous nous 
fommps propofé dans ce mémoire que nous avons 
divifé en deux parties. 
P$ns la première , nous allons détailler les dif- 
* férentes mines d' Alface & de Franche-Comté , que 
BPUS flvops YW§ | & dont nous avons une entjçrç 
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eonnoiflànce , en les diftinguant de celles que nous 

ne connoiffons que par des rapports ou des mé- q tr 

moires qui nous ont été communiqués, wnjiane. 

. La féconde renferme quelques obfervations fur la 

raifon pour laquelle le travail de ces mines languit 

& n'en point porté au degré de vigueur dont elles 

feroient fufçeptibles. 

Première Partie, 

Avant d'entrer dans le détail des mines dont il 
eft ici queftion , il eft bon d'être prévenu que ces 
travaux ont été fuivis fucceffivement , tantôt par des 
Allemands , tantôt par des François , & te plus 
fouvent par les uns & les autres enfemble ; & que 
la plupart des termes, dont on y fait ufage , font 
un mélange de françois & d'allemand , dont il 
convient d'être préalablement au fait. 

Nous appelions indifféremment un filon ou une 
gangue, une veine de pierre, de fable ou de terre 7 
qui parcourt un certain terrein , & qui renferme 
quelque minéral. 

La pierre dont nos filons font compofés eft un 
quarz ,' un fpath , de l'ardoife , du caillou de diffé- 
rente couleur : leurs parties terreufes font d'une 
terre graflè marneufe , fouvent feuilletée , dont les 
couleurs varient fuivant les métaux qu'elles renfer- 
ment ; nous l'appelions moulmt. 

Lès quartz font durs , compades , de couleur 
blanche , grife , ronge ou noire. Le fpath , au con- 
traire eft moins dur : il a une apparence talqueufe , 
quelquefois tranfparentc ; nous en avons de plufîeurs 
couleurs, du blanc, du verd aiguë- marine , amé- 
thifte, brun, cendré, &c. ; il eft en général ten*- 
dre & friable Toutes ces fubftances ont ici le nom 
^e gangue. On trouve encore des filons que nous 
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appelions la mine en fable ; c'eft en effet un fable 
^-. quelquefois mouvant , & plus fouvent de la con- 
^^" * fiftance du grès. v On reconnoît ordinairement , par 
leur couleur , le genre de métal qu'ils renferment , 
quelquefois aufli on ne fauroit les diftinguer que 
par Tépreuve : tel eft celui qu'on trouve par fois 
dans le filon de Notre-Dame , à Planché , qu'on 
a pris long-tems pour du fpath brifé , & qu'on a 
enfin reconnu pour de la mine d'argent ; il rient en 
effet jufqu'à 32. lots de ce métal. IlrefTemble parfaite- 
ment , par la couleur & la confifbnce , au lucre or- 
dinaire en pains. 

On dit ici que le filon fe fuit , & qu'un tel filon eft 
réglé ^ lorfqu'il contient du minéral , fans interrup- 
tion , dans toute fa longueur , quand même il ne fe- 
roit pas toujours de la même richefle. Ceux-ci font 
rares dans les montagnes des Vôges : les filons , 
comme nous l'avons déjà obfervé , n'y donnent ordi- 
nairement de la mine que par bouillons , c'eft-à-dire ^ 
par intervalles. 

Mines de Franche-Comté. 

Les principales mines qu'on trouve dans la partie 
des Vôges , iituée en Franche-Comté , font celles de 
Flanché, la Vieille- Hutte , Ternuai , le Mont de Van- 
mes, Château-Lambert, Faucognky &c Saint Brejfon. 

Flanché. 

La première mine qu'on a travaillée à Planché , eft 
celle appellée la Grande - Montagne ; c'ttoit une ren- 
contre de plufieurs £lons quiformoient, dans cet en- 
droit un bloc de minéral que les Allemands appellent 
Stock. Le minéral eft mêlé de plomb , de cuivre & 
d'argent : lorfque la mine eu bien pure, ou ce que nous 
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appelions mine entière , elle rend foixante fc foixante^ 

cinq livres de plomb , deux à trois livres de cuivre , Ge«ffiw# 
& deux lots d'argent par quintal ; elle eft très difficile • * 

à fondre , à caule de la quantité de bleinde & d'arfenie 
qu'elle renferme , & (jui , malgré toutes les précaiH- 
tiohs poffibles , vitrifie toujours une partie de métal 
a la fonte. 

Cette montagne au refte eft épuifée : elle eft fendue 
dans toute fa hauteur de part en part ; il n'y refte que 
quelques rameaux qui ne méritent pas attention. Ces 
travaux font poufïes à une profondeur confidérâble y 
au-deflbiis même du nivean du pied de la montagne : 




la rivière y pénètre , font caufe qu'on n'a point encore 
relevé cet ancien travail. On pile encore actuellement 
les décombres qui y font en quantité , & le minéral 
qu'on en retire rend à la grande fonte douze k quinze 
livres de plomb , deux à trois livres de cuivre , & 
une once d argent par quintal. 

A un quart de lieue , au-delà de ce travail , il y a 
deux autres travaux appelles Sainte-Barbe & Saint-Jac- 
ques , fitués fur le même filon. Le minéral y eft de la 
même qualité que celui ci-deffiis ; il rend cependant 
un peu plus de cuivre. Ce travail, fur- tout celui de 
Sainte-Barbe, eft encore très vafte. Il fut r'ouvert en 
I740 ? on y travailla quelque tems ; mais comme il y 
avoit fort peu de minéral , l'abondance de l'eau , & 
fur' tout le peu de felidite du terrein , le firent aban- 
donner ; les décombres font très bons pour le pilon , 
& on les pile aduellement avec ceux de la grande- 
montagne. Tous cqs travaux font k gauche de la 
rivière , en montant dans le vallon de Planché. 

A droite de la même rivière , & vis-à-vis de la 
grande-montagne , ctt une autre mine appcllée No- 
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r tnr-Dame. Ceft un ancien travail , qui n'eft pas 

*"~~'~ confidérable ; il fuc r'ouvert en 1738. Ceft une des 
G&tjpwe. plus riches mines d'argent qu'il y aie dans le can- 
ton : elle a rendu jufqu'à deux marcs par quintal , 
cinq a fix livres de cuivre , & quinze à vingt li- 
vres de plomb. Ony a trouvé quelque peu d'une 
mine d'argent très riche & fort rare ; elle reflèm- 
ble parfaitement au fucre commun en pain. On 
pourfuivit ce travail jufqu en 1741 , qu'on fut oblir- 
gé de l'abandonner , pareeque le filon fe trouva 
entièrement coupé par un roc fauvage. Depuis ce 
•tems-là , j'ai fait un grand nombre de tentatives 
pour retrouver ce filon , perfuadé qu'il devoit fç 
prolonger au-delà du roc lauvage : en efftt , au 
mois d'Octobre dernier 17^ , je le trouvai à envi- 
ron loo toifes au-deffus des anciens travaux , fur 
fon alignement qui eft prefgue eft & oueft , & il 
y a lieu de croire qu'il ne fera pas infruâueux. 

Au rêver j de la même montagne eft. une autre 
mine appcllee le Loury. Il y a ici deux filons joints 
enfemble , qui fe fuivent parallèlement : l'un eft de 
cuivre, l'autre de plomb : ils ne donnent que par 
. bouillons ; & ce qu'il y a de fingulier , c'eft qu'ils 
donnent alternativement , tantôt l'un , tantôt Tautrej 
& que la mine de cuivre eft piquaflee de mine de 
plomb , & que celle de plomb eft piquaflee de mine 
de cuivre. Le minéral y eft excellent & facile à 
fondre ; il rend enfemble à la grande fonte douze k 
quinze livres de cuivre, trente à trente- cinq livres 
de plomb , & trois lots & demi d'argent. Cette 
mine , a la petite épreuve , rend aufli deux gros 
d'or ; mais a la grande fonte , cet or refte uni avec 
le cuivre , & il en pafle fi peu dans le plomb , 
que l'argent qui en provient ne mérite pas le dé- 
part. J'ai fait bien des tentatives pour tirer au grand 
fourneau cet or dans fon entier ; mais jufqu'à pré- 
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fent je n'ai pu y parvenir f je le retrouve toujours , ., 

dans le cuivre, Géniïan* 

Ce filon fe prolonge jufqu'au revers d'une mon- ■" 
tagne voifine , appellée le Cramaillot. J'y ai vu un 

}>etit travail : le filon y change de nature. Ce ne 
ont plus deux filons particuliers , il eft réduit à un 
feul qui eft de la mine de fer à la furface de la terre. 
A trois ou quatre toifes de profondeur , c'eft de la 
mine de cuivre ; plus profond , ce n'eft pfrefque 
que de la mine de plomb qui , a mefure qu'on ap- 
profondit , fe convertit en mine d'argent. Le mi- 
néral y tient également de l'or , mais peu Se bien 
moins qu'au Loury. 

Comme ces filons ne donnent que par interval- 
les, ils payent à peine les frais- Il # conviendrait de 
les attaquer par un percement qu'il faudroit prati- 
quer au pied de la montagne ; mais jufqu'ici la dé* 
penfe que cela occafionneroit nous en a détournés. 

En montant le vallon , du même côté de la ri- 
vière , tout auprès de la verrerie de Saint- Antoine , 
on trouve un ancien travail appelle le Cuivre. Il y 
a ici plufieurs filons d'une pierre de quartz blan- 
che , tirant fur le fpath , mais très dure : le peu de 
minéral qu'elle renferme ne tient que du cuivre , & 
il paroit , par les décombres , qu'elle n eft pas abon- 
dante» U y a eu ici une ancienne fonderie dont on 
voit encore les crafles & quelques veftiges ; les 
hais ou décombres mériteraient d'être piles , s'il y 
avoit un pilon auprès ; mais ils ne font pas en aflèz 
grand volume pour y en conftruire un , & ils ne 
valent pas la voiture éloignée, 

La Vieille - Mute. 

En fuivant toujours le même vallon , a une lieue 
plus haut , tout auprès des frontières de Lorraine ? 
on trouve un endroit appelle la vieille- hute. Ilyaia 
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■ mi volume immenfe de fcories ou crafTes de fon- 

«Gt/i/Rnt. ^ cr } cs : ^ ? e re ^ e aucune tradition de ce travail ; 
^v* mais , à en juger par les indices , il paroît être le 
plus ancien & le plus confidérable qu'il y ait eu 
daus tout le canton. On y avoit bâti r il y a une 
trentaine d'années , une verrerie qui a été détruite 
depuis deux ans. En fouillant en diftërens endroits 
pour les bâtimens fie jardins des verreries, on y a 
trouvé quelques lingots d'argent , plufieurs grandes 
plaques dfe métal compofé , a-peu-près femblable 'a 
ce que nous appelions cuivre noir. Je ne fçaurois 
n'imaginer a quel deffein ni comment on for- 
moit ces plaques : elles avoient deux a trois pieds 
en quarre irrégulier , & un bon demi-pouce d e- 
paifleur : ce régule à l'épreuve m'a rendu du cui- 
vre , de la fpeis & un peu d'argent. Il eft très ar- 
fenical ; il me paroît auffi qu il avoit été plombé 
par la voie des mattes. On y a trouvé plufieurs ou- 
tils , mais aucun de ceux dont on fait ufage dans 
les travaux k la poudre : l'endroit du cimetière qu on 
a découvert eft auffi fpacieux que les cimetières des 
Paroifles ordinaires. 

Il y a une dixaine d'années qu'un Ouvrier de la 
verrerie y trouva quelques efpèces d'argent mon- 
noyé , d'une figure particulière. Comme je ne me 
trouvois pas dans le pays , je n'eus pas la fatisfac- 
tion de les voir , & rouviier a difparu depuis cette 
trouvaille ; mais , fur le rapport qu'on m'en a fait, 
ces efpèces étoient , les unes quarrées , les autres 
triangulaires , marquées d'un poinçon fur les an- 
gles, d'un côté feulement , à- peu -près comme les 
pièces de cuivre y que nous appelions monnoie de 
Suide. 

On y découvre journellement de la fpeis ; c'eft 
une efpèce de régule compofé de cuivre , de plomb, 
tf argent , & fur-tuut d'une .grande partie d'arfenic. 
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Ce régule , employé dans la fonte des cloches en r _ 
petite quantité , les rend très-fonores : j'en conferve ^"Sr 01 * 
un morceau qui pèfe bien z^n livres. Tous ces in- 
dices prouvent que ces travaux n'ont pas été aban» 
donnés par la faute de la mine , mais que les Ou- 
vriers & autres ont péri tout à la fois par quelque 
calamité. 

Lorfque les Verriers s'y étoient établis , cet en-» 
droit étoit un défert couvert d'une forêt épaiflè ; & 
le terrein qui y eft en pente y a tellement changé 
depuis qu'on y travailloit aux mines , que ce n'eit 
qu'à la faveur d'un gros ravin d'eau , arrivé il y a 

Sa cinq ans y que j'ai pu reconoître l'endroit d'où 
s tiroient leur minéral, quelque peine que je me 
fûflè donnée jufqu'alors. Il y a trois gros filons qui 
fe fuivent parallèlement , & qui forment enfembie 
plus de trois toifes de largeur. Les Anciens ont tra- 
vaillé à jour , c'eft-k-dire , qu'ils ont crcufé fur la 
longueur des filons une fente de plus de 100 toifes 
de long : on ne fauroit en connoître la profon- 
deur j cette excavation étant prefqu'entiérement con*- 
blée : ce qu'il y a de sûr , c'ett que le minéral doit 
fttre profond. 

Le filon dans l'endroit , ou du moins proche de ce 
travail, eft compofé d'une pierre jaunâtre , molle & 
feuilletée, du genre des calcaires , entrecotipée de 
petites veines de quartz blanc : fa direâion eft par les 
douze heures , c'eft-k-dire , nord & fud. Un peu plus 
loin # & furtout fur les décombres que j'ai fait décou- 
vrir , la pierre eft un quartz gris tres-dur , mêlé de 
bleinde cubique , & de quelque peu de glaut J cobalt : 
on y voit auffi quelques grains femblables k de la mine 
d'argent gris , & qui , comme elle , font entourés d'une 
efpèce de rouille aigue-marine. Ce qu'il y a de fingu- 
lier , c'eft qu'il m'a été impoffible d y trouver , ni fur 
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- le travail , ni datte les décombres , la groffeur d'un pe* 

q - tit pois de mine bien caradérifée. 

Kjenjjane. £ eg f cor j es fe la fonderie font parfemées de gre-* 
nailles de plomb : ) 1 y aï trouvé quelques morceaux de 
belles mattes de cuivre & d'argent , & on verra en ef- 
fet i ci - après * que c'ell une mine de cuivre , de 
plomb & d argent : j'y foupçonne aufli de rétain , ou 
tout au moins une efpèce d'arfenic fixe qui fe régulife 
avec le plomb , pareeque le métal que j'ai tiré de ces 
feories en grand a toutes les propriétés de l'etain , fi 
on excepte les phénomènes de la coupelle ou il ne fait 
aucune bourfouffiure , comme nous le dirons bientôt 
Dès que j'eus apperçu la diredion du filon , il ne 
me fut pas difficile de fuivre fon alignement : je re- 
connus avec plaifir que les Anciens avoient marqué 
cet alignement fur la longueur d'une bonne demi- 
lieue, par des fchourffs pratiqués à 10 ou il toifes de 
.diftance les uns des autres ( les fchourfB font de petits 
puifards qu'on fait fur les nions , pour en marquer la 
diredion ) , & c'eft ordinairement à la vifite de quel- 
ques fupjérieurs ou de quelqu' expert dans ces fortes de 
travaux , que les Anciens marquoîent la diredion des 
filons ; quelquefois aufli ce font des tentatives qu'on 
fait pour trouver du minéral. 

m En faifant cette recherche , je trouvai dans un pré- 
cipice ces trois filons découverts par la chute des eaux 
d'un petit ruiffeau qui fe précipite en bas des rpchers : 
les trois filons y font très gros , & les mêmes que dans 
•les anciens travaux , avec cette différence qu'il n'y en 
a qu'un ici qui ait confervé fa nature de pierre jaune. 
Je le foupçonne de plomb ; il tient la droite , c'eft- 
à-dire le côté de Peftdts autres. Celui du milieu eft 
un quartz parfemé de mine de cuivre jaune & de mala- 
chite bien caradérifée : le troifiéme k gauche eft 
une marne noire y entrecoupée d'un quartz bleuâtre <, . 
mêlé de bieinde & de quelques yeux de mine d'ar- 
gent. 
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gent. Comme cet endroit eft impraticable , j'ai _ 

commencé un percement au pied du précipice , à '* 

environ cent toifes de hauteur perpendiculaire plus Gen JF an *t 
bas ; il ne me reftoit , au mois de Mars dernier 
1756, qu'environ douze toifes à faire pour parve- 
nir au gros filon. Le roc qui accompagne ces fi-' 
Ions eft une efpèce de quartz tirant fur le granit , 
tout parfemé de bleinde , à plus de dix toifes de 
diftance des filons* • 

J'ai pilé , lavé le quart* gris dont j'ai parlé ci- 
deffiis ; il rend un lavin très- femblable à la mine 
d'étain brun , tirant un peu fur la couleur de bif- 
muth ou de gorge de pigeon , & fort approchant 
dune efpèce de mine de zinc dont parle Valérius* 
Cela m'avoit d'abord fait croire que le métal qui. 
en provient eft une efpèce de mélange de plomb & 
de zinc ; mais ce métal ? réduit en chaux *, & pouffé 
par une longue calcination , ne rend pas la moindre 
fleur de zinc , non plus que par une longue fufion. 

Ce lavin contient trois fortes de bleindes * qu'op 
ne peut diftinguer que par la calcination : la pre- 
mière qui eft la plus abondante , eft d'une couleur • 
affez femblable a la galèlie de plomb. Je l'ai tenue 
douze heures confécutives au plus grand feu fans 
avoir pu lui faire perdre fon brillant : je l'ai fondue 
avec trois parties de litarge & fix parties du meil- 
leur flux , les fcories ont encore été parfemées de 
brillant : elle tient beaucoircoup de fer & quelque 
teinture d'argent. 

La féconde rougit feulement au feu , devient lé- 
gère & fumage à l'eau ; elle prend k ce degré de* 
feu une très-belle couleur d'or : il s'en trouve beau- 
coup dans les décombres des anciens ; il y en a auffi 
quelque peu qui eft jaune naturellement , & qui n'a 
pas befoin d'être rougie au feu pour prendre cette 
couleur. 

Seconde paru T 
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La. troifième enfin qui eft la plus métallique , 
Genffane. prend à la calcii aticmla couleur de gris cendré , 
tout femblabie à celle que prend la mine de plomb ; 
elle rend en effet k l'épreuve une cfpcce de plomb 
très- lin guliere : il reiiemble au plus bel étain ; il 
elt tres-funore , d'une belle couicur d'argent ; il 
rç'eft pas plus malléable que l'etain dont il a toutes 
les propriétés > excepté fur la coupelle , où il ne donne 
aucune chaux ni bourfoufflure. Il coupelle arec des 
fleurs comme le bilmuth , mais le bouton de fin 
qui en provient eft toujours couvert d'une pellicu- 
le de chaux blanche , tout femblabie aux boutons 
d'argent qu'on tire de 1 étain. La même chofe arrive 
au bouton d'argent que j'ai tiré des feories de l' an- 
cienne fonderie : il elt bon d'ajouter ici que la fonte 
des anciens n étoit pas exaâe , parce que les feories 
prîtes au hazard , rendent encore quatre & cinq liv. 
de ce métal par quintal. A en juger par le gros vo- 
lume des gâteaux de feories qui fubfiltent , ils fon- 
daient cette mine dans un grand fourneau k forge 
de fer, & en retiroient le métal dans de grands 
calfin i tomme on tire la gueufe , & c'eft peut-être 
de ia forme quarrée de ces grands caffins qu'ils ti- 
roient ces plaques d'une cfpèce de cuivre noir, dore 
nous avons parlé plus haut.. Ils retiroient ces plaques 
de deflus le plomb k mefure qu'elles fe figeoient, 
de la même manière qu'on retire les mattes cuivreu- 
fes lorfqu'on fépare l'argent du cuivre par la voye 
des mattes. 

Pour revenir au métal qui provient de ce minéral, 
nous obferverons qu'il elt extrêmement rongeant & 
qu'il ne fçauroit être coupelle fur des coupelles de 
cendres d'os , bien purifiées ; celles-ci même en font 
fouvent percées d'outre en outre ; ce qui fait qu'il 
elt trèi-difficilc,pourne pas dire impoffible d'avoir 
des eflais égaux. J'en ai eu qui m'ont donné jufqu'à 
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tieuf onces d'argent au quintal • & j'en ai fait utt ' 

grand nombre d'autres qui ne m ont rien donné du 
tout. J'ai fondu 10 à n quintaux de cette mine Otnfiuu. 
lavée au fourneau à manche , elle ne m'a rendu qu'en- 
viron cinq pour cent de ce même métal, que les 
fondeurs ont d'abord pris pour de l'argent , mais 
qui n'étoic rien moins que cela : je le regarde com- 
me un mélange de plomb & de régule d'arfenic * 
produit par la quantité de cobalt qui fe trouve dans 
cette mine. 

D'ailleurs l'efpèce de minéral dont nous avons 
Fait ufage dans ces épreuves , n'eft point cara&énfé 
ni pris dans l'intérieur des nions 9 nous l'avons tiré 
en pilant l'efpèce de quartz où granit qui accom- 
pagne immédiatement ces filons. 

Je me fuis un peu étendu fur cet article parce que 
tnalgré la mauvaife qualité du minéral qui fe trouve 
à la furface & aux environs de ces filons , je ne les 
regarde pas moins comme les meilleurs & les plus 
riches que nous ayons dans la Province. 

En descendant & à l'iflùe du vallon de Planché , 
ûu revers de la montagne du mont-Ménard , il y a 
un filon de plomb que j'ai aftuellement en plein tra- 
vail : ce filon eft fur les limites de Franche-Comté 
& tout proche des mines à'Auxel , appartenant à M. 
le Duc de Mazarin. Il faut obfervér que les gros fi* 
Ions de mine de plomb de Saint-Jean d'Auxel fe 
jettent en Franche-Comté à très-peu de diftance des 
travaux de M. de Mazarin , & viennent croifer le 
filon que je fais exploiter dans cet endroit , k envi- 
ron 115 toifes de mon travail , enforte que ce ne 
fera que dans quelques années , que nous parviendrons 
à cette croâfée. Le minéral que j'y fais tirer eft tranf- 

£orté à Planché ; il eft de la même qualité que ce- 
îi d'Auxel : il rend à la petite épreuve, deux lots 
d'argent & 60 à 65 livres de plomb ; mais fondu 

Ta. 
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t tout feula la grande fonte, il n'en rendroit pas 23 ; 

G ~ il faut abfolument le mêler avec d'autres mines fi 

enjjane. Qn yeut en t j ref ^^ ^ furtout avec des mines 

cuivreufes & ferrugineufes. Cette mine renferme 
quantité de bleinde antimoniale qu'on ne fçauruit 
diitinguer d'avec la mine de plomb , & qui à la 
fonte emporte ou vitrifie la plus grande partie du 
métal de cette dernière , fi on n'y ajoute les matiè- 
res propres à abforber cet antimoine. 

J'ai eflàyé envain de fondre ce minéral au four- 
neau Anelois , tant feul qu'avec differens mélanges , 
le tout le réduit en un bain très-liquide , fans que 
le métal fe fépare des fcories ; ce qui forme* une 
efpèce de matte grife & terreufe dont on ne peut 
prefque plus rien tirer. Cette mine ne fue point fon 
métal , comme cela arrive aux mines qu'on exploite 
en Bretagne : dès qu'elle commence à pâter , elle 
tombe en fufion & forme cette efpèce de matte dont 
nous venons de parler. Le meilleur moyen que nous 
connoiilions pour en tirer parti , eft de la fondre 
ctue au fourneau à manche avec des reftes de mattes 
cuivreufes & ferrugineufes , & à leur défaut avec 
de la mine de cuivre tenant argent & des fcories 
de forge. 

Toutes les mines de plomb des Vôgès ont cette 
qualité , fi on excepte celle de Saint- Breflbn , qu'on 
pourroit fondre fur Taire avec des fagots , comme 
on fond la mine de bifmuth. Il y a encore aux 
environs de Planché nombre d'autres petits travaux., 
mais qui ne font pas aflèz confidérables pour mé- 
riter ici une digreffion ; ce ne font d'ailleurs 7 la 
plupart , que des tentatives qui n'ont pas eu de fuite. 

Ayant de quitter les mines de Planché , il eft bon 
de dire un mot fur ce que la tradition nous apprend 
de leur ancien travail. 
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• Ce vallon s'appellpit anciennement froides mon- - 
tagnes : ce n'étoit que des forêts incultes. Depuis la ~ ~ 
découverte des mines , on commença à y bâtir , & en M an * 
on Pappella la mine tous Amplement r on dit aujour- 
d'hui Planchi-la-mine , & plus fouvent la mine , pour 
le distinguer du village de Planché, qui eft fituék 
une bonne lieue plus bas , & qui eft l'endroit de 
k Paroiflè. La mine n'eit plus aujourd'hui ce qu'elle 
a été il y a quelques fiècles ; le village étoit entouré 
de murailles, dont il ne refte aucun veftige. Il y 
avoir une Juridiâion ou Confeil des mines : on voit 
encore aujourd'hui la prifon : il y avoit un marché 
toutes les femaines , où perfonne ne pouvoit rien 
acheter qu'à une certaine heure & que les mineurs 
ne fuflent fournis : on fufpendoit pour cet effet un 
tableau au poteau du carcan au milieu de la place ; 
& pendant que ce tableau étoit fufpendu , les feuls 
mineurs avoient droit d'acheter leurs provisions : k 
une certaine heure on ôtoit le tableau , & pour lors 
tout le monde étoit admis à faire leurs emplettes* 
On prétend qu'on y a battu monnoye , on défijpe 
même l'endroit ou elle étoit, mais j'ai de la peine 
à me le perfuader , parce que ces mines n'ont jamais 
pu fournir de quoi entretenir une Monnoye, à moins 
qu'on ne tirât l'argent de la. Veille-hutte , qui eft 
dans le même vallon m r mais ce dernier travail me 
parpit plus ancien , puifqu'il n'en refte aucune idée. (1) 
Au furplus , outre les mineurs libres , on y em- 
ployoit Us galériens ou gens condamnés ad met alla 9 



( 1 ) Il faut convenir d'un autre côté que Château- 
Xambert fcul pouvoit fournir plus de cuivre qu'on n'en 
pouvoit frapper, & nous lavons d'ailleurs qu'au prix où 
itoient les denrées & les gages des ouvriers, le corn-* 
snerce , & le payement des travaux ne fe pou voient 
guère faire <ju en monnoye de cuivre. 
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ff Ton ne connoiflbit point encore nos pilons , car 

* » on broyoit le minéral fous des meules de moulin. On 
latnjfani. conimen ç î t p at - f a j re une efpèce d'aire , fur laquelle 
on étendoit une certaine quantité de bois , comme 
nous faifons dans nos grillages ; on mettoit enfuite 
,un volume confidérable de pierres, que nous appel- 
Ions mine de pilon ; on y meteoit le feu , qui , joint 
au foufre du minéral , ne manquoit pas d'embrâfer 
tout le tas ; & lorfque tout étoit rouge, onycon*» 
duifoit Peau par un canal , ce qui rendoit la mine 
tendre & friable. Il y a quelques années , qu'en fai- 
fant creufer des décombres pour les piler , nous trou- 
vâmes trois de ces moulins enterrés & en place ;• les 
bois & les fers étoient réduits en terre , mais les 
meules étoient entières ; les dormans ou meules infé- 
rieures étoient creufées en forme de coquilles d'en- 
viron cinq pouces de profondeur ; les meules fupé-* 
Heures étoient convexes & rempliflbient prefque la 
concavité des inférieures. Il n'y avoit aucune ré- 
luire ni échancrure, comme on le pratique aux meules 
dont on fait ufage dans les mines qu'on travaille par 
le mercure : le diamètre des volans ou meules fupé- 
rieures étoit d'environ deux pieds ; les inférieures 
étoient plus grandes & carrées en dehors. La qualité de 
ces pierres elt d'être extrêmement dures ; c'eft une ef- 
pèce de granit qui n'eft pas rare dans les Vôges ; 
nous nous en fervons pour les palliers des tourillons 
des roues , il eft cependant rare d'en trouver de 
(gros morceaux fans fils. Il nous refte des indices de 
quatre fonderies dans le vallon de Planché-la-mîne; 
celle d'aujourd'hui occupe l'emplacement d'une des 
anciennes. Les travaux ioûterrains ont été la plupart 
faits au feu ; il ne paroît pas que les anciens y ayent 
Jamais employé la poudre. Il y en a d'autrçs qui 
font faits aunmple cifeau & d'une grande propreté ; 
telle eft la Stole ou galeriç de Saint- Jacques & celle 
de Sainte-Barbe, 
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Il faut convenir que cela leur étoit bien facile y - 
car nous voyons par d'anciens regiilres , que les r „ 
Mineurs avoient fix deniers ou tout au plus un fol ^^Ji ^' 
de gages par jour , & que les houtmans ou ftrgens 
des mines , avoient treize fols quatre deniers par 
femaine: nous favons encore que le fol de cuivre 
de ce tems-la n'excédoit pas le poids des nôtres ;au 
contraire ; en forte que les gages d'un de uos Mineurs 
en auroient payé trente dans ce temps-là , & par 
confëquent un quintal ou un cent pelant de cuivre 
dans ce temps-là , faifoit autant que trente quintaux 
aujourd'hui ; faut-il s'étonner après cela , fi dans 
ces premiers temps on s'enrichifloit dans les mines 
& fi on s'y ruine à préfent ? Ils pouvoient alors 
travailler nombre de filons avec un profit confidé- 
rable , qu'il feroit de la dernière imprudence d'at- 
taquer aujourd'hui , & cela par la feule raifon qu'une 
livre de plomb , de cuivre ou d'argent vendue fur le 
même pied qu'aujourd'hui , ce qui arrivoit en effet 
tout au moins, leur faifoit autant d'effet que nous 
en feroient trente , &il ne faut pas s'imaginer que 
les mines produifent moins de nos jours que dans 
ce temps-là : nous en avons pour le moins d'aufli 
riches qu'ils en avoient. Nous voyons d'un autre 
côté qu'il s'en faut de beaucoup que leurs fontes 
fuflènt pouffées à un degré de perfeâion que nous 
n'avons pas ; car quoique nous (oyons bien éloi- . 
gnés en France d'avoir pei feâionné nos fontes au- 
tant qu'on Ta fait en Allemagne & en Angleterre, 
$1 n'eft pas moins vrai que nous pourrions piler & 
fondre avec profit , la plupart <Jes feories d'un nom- 
bre d'anciennes fonderies qu'on trouva dans les mon- 
tagnes des Vôges : ce qui prouve que ce n*eft point 
fur la façon de travailler qu'il faut jetter cette di£- 
4ërence , xnais for la difproportion des prix du tra- 
vail, des bois & des denrées nécefTaires à la vie. 

T 4 
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rw Mines de Ternuay, Frejfe & le Mont- de-Vannes* 

Genjfant* A deux petites lieues au couchant de Planche-les* 
mines , dans la Paroiffe de Ternuay au ternué ,. il 
y a une mine de plomh qui a été ouverte par les; 
Anciens : je la fis décombrer en 1748, & je trou- 
vai que cette mine va par roignons , c'eff-à-dirç 




pouffer les travaux à une grande profondeur , pour 
trouver le filon en règle : lé minerai au furplus eft 
de très-bonnç qualité ; il rend foixante-dix livres 
de plomb par quintal & deux lots d'argent: U tient 
peu de bleinde , & eft par conféquent facile a fondre. 

Un peu plus haut dans la Paroiffe de Freflè , on 
trouve un ancien travail d'une grande profondeur: 
Je filon qu'on a ouvert en 1739, donne du cuivre f 
du plomb & de l'argent, mais en fi petite quantité 
qu'on n'a pas cru devoir en poursuivre le travail. 

A un quart de lieue de là , eft la montagne du 
Mont de-* Vannes: il yaiciplufieurs petits travaux 
commencés pSr les Anciens fur des filons de minç 
de plomb. En général ces dernières mines font peu 
confidérables & ne paroiffem pas ipériter qu'on y 
Jmfarde une dépenfe, 

Faueonniey. 

Au mois d'Odobte dernier 17^, on découvrit 
dans la Paroifiè de Fauconniey un aflèz beau filon 
de mine de plomb ; j'y ai placé quelques Mineurs 

2ui en tirent du minéral de très^bonne qualité, le 
Ion y eft çros , d'un quart? très-blanc, mais la 
mine n'y elt point encore bien pure ; elle eft dif~ 
.perfée dans le quartz par pelotons dç la ^rpflèuj: dw 
poing , plus pu moins forts, 
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A une demi-lieue dé là il y a une mine de magnéfie * 
bu brounnfitin , très-abondante. Comme la confom- Gcnttan** 
mation n'en eft pas confidérable , je n'en fais tirer 
qu'à mefure qu'elle fe vend : elle eft parfemée de 
quelques fleurs de cobalt, qui ne paroiflènt que quand 
on l'a pilée & lavée ; elle tient près de quatre lots 
d'argent au quintal ; malgré cela , la dépcnfe du tra- 
vail , de la voiture , & de la fonte , abforbe pref- 
qu'entièremcnt ce produit. Je foupçonne que ce filon 
pourroit bien fe convertir en mine d'argent dans la 
profondeur. Cette magnéfie eft auffi bonne dans les 
verreries que celle qu'on tire de l'Italie & de la 
forêt noire : fi on calcine cette magnéfie & qu'on 
en jette un peu dans une diffolution de cuivre faite 

Ear Tefprit de nitre , & par conféquent verte , elle 
1 convertit en bleu au bout de quelques heures & 
la rend femblable à la diffolution de cuivre par l'ef- 
prit de fel. Ce minéral eft très-fufible , malgré la 
quantité de fer qu'il contient : il augmente la vitri- 
fication de la mine de plomb de Planché & d' Au- 
xel, qui pèchent par leur trop de vitrifeibilité ; ce 
qui prouve qu'il feroit très-difficile d'^n retirer en 
grand l'argent qu'il contient. 

Saint-Brejfon. 

LaParoiflè de Saint-Breffon eft fituée aune lieue 
de Fauconniey, fur les frontières de Lorraine : il 

Jf a dans cet endroit plufieurs filons de mine de plomb: 
e minéral y eft d'une qualité excellente, & fi fa- 
cile à fondre , qu'en mettant Amplement la mine 
pure à feorifier fous la mouffle , elle rend prefque 
jtoutfon plomb : elle rend foixanre-dix à foixante- 
quinze livres de plomb & une once d'argent par 
quintal. Il eft fâcheux que les filons ne foient pas 
riches ; ils ne donnent que par bouillons & par pe- 
tits pelotons de minéral difperfés ça & là. Le travail 
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_ V eft difficile , à caulè du peu de folidité du terrein; 

j*-» [es filons f jnt d'un fpath tendre , tranfparent & de 
^^* • je toutes forces de couleurs. Le minéral qu'on en 
tire actuellement , eft tranfporté à la fonderie de * 
Planché , ou on le mêle avec celui de ce dernier en- 
droit, dont il facilite la fonte. 

Je ne courtois point de mine qui donne tant de 
cryftallifations différentes que celle-ci , à caufe du 
grand nombre de tentes ou crévaffes dont les filons 
font entrecoupés. Nous avons rencontré Tannée der* 
fiiere une de ces fentes d'une grandeur confidéra-* 
ble ; fa capacité intérieure avoit la forme d'une len- 
tille d'environ quarante-deux pieds de diamètre ; 
les parois étoient couvertes de ftaîaâites ou cryftaux , 
dont U figure varie à l'infini ; cette croûte a un 
demi-pouce d'épaiflèur dans les parties les plus min- 
ces ; dans d'autres endroits elle a jufqu'k quatre 
pouces. La partie fupérieure de la fente étoit en- 
tièrement vuide ; l'inférieure étoit remplie , jufqu*k 
on peu plus de mokié d'une efpèce de gur rougeà- 
tre & coulant ; lorfqu'il eft fec on le prendroit pour 
de la terre figiilée ou efpèce de glaife très-fine ; H 
ne contient pas le moindre atome de fable. Aux 
efiàis ordinaires , il ne donne aucune efpecc de mi- 
néral , mais la curiofité m'ayant porté à le traiter 9 
d'après l'expérience de Becker , avec l'huile de lin , 
l'en ai tiré un petit grain d'argent : par cette voye , 
il ne donne aucune marque de fer , ce qui prouve 
qu'il diffère de la glaife ordinaire , cette mine ne 
donne que du plomb & de l'argent ; on y trouve 
cependant de temps en temps quelques grains de 
lapis ou mine afurée , mais en très-petite quantité, 

Chdteau-Lamhzrt. 

Les travaux des mines de Château-Lambert font 
très-anciens & très-vaftes ; on y a travaillé en di& 
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férens temps & à différentes reprifes. Ce travail a » 
commencé tout au Commet de la montagne , fur les iGcnfiïmtn. 
limites mêmes qui féparent la franche-Comté de la 
Lorraine , & à mefure'qu'on a approfondi , on a ou- 
vert différens percemens pour faciliter la (ortie des 
matériaux & procurer l'écoulement des eaux ; en- 
forte que depuis l'endroit où Ton a commencé ce 
travail jufqu'au fond des travaux aâuels , il y a en- 
viron deux cents toifes de hauteur perpendiculaire 
fur une longueur d'une grande étendue ; le filon par- 
tage la montagne en deux fur les limites de Lorraine 
& de Comté & fe jette enfuite en Lorraine , où font 
les mines du Tillot. 

Les Mineurs de part & d'autre , fe joignirent 
anciennement au centre de la montagne , de façon 
qu'on peut aller fous terre de Comté en Lorraine : 
on voit encore aujourd'hui les limites marquées dans 
ces fouterrains, par les Commiflàires des maifons 
d'Autriche & de Lorraine. On voit aufli dans le 
centre de cette montagne , deux emplacemens de 
de roues taillées dans le roc : on faifoit venir l'eau 
de près d'une demi* lieue de loin , elle entroit par 
un percement pratiqué vers le fomqjHf de la mon- 
tagne, tomboit enfuite fur ces roues ôcfortoit par une 
(lot ou percement pratiqué vers le milieu du coteau, 

Le filon va par les trois heures , c'eft-à-dire nord* 
eft & fud-oueft , & n'eft point par confisquent per- 
pendiculaire à Fhorifon ; il couche fur le côte de 
Lorraine d'environ *<; degrés, tantôt plus, tantôt 
moins. Nous appelions ces fortes de filons flacken- 
gangk : il eft de l'efpèce de ceux qu' Agricola appelle 
nions branchus $ vtnçe ramofa. Il jette en effet plu- 
fieurs branches , furtout du côté du hang ; c'eft le 
côté qui le couvre & qui eft oppofé au côté fur le- 
quel il eft couché , qu'on appelle ligetu. Les ancien 
«voient commencé un percement pre&ju'au pied do 
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— — — 

„ la montagne audeflbus du village de Château- Lan*- 

Gcnff ne ' >ert • ^ s ^ trava iNoient par le feu : il fut continué 
-" ' enfuite dans un autre temps avec la poudre , mais 
différemment d'aujourd'hui ; les avirons ou aiguilles 
des Mineurs > avoient près de deux pouces de dia- 
mètre & étoient fort longs ; deux Mineurs les fou- 
tenoient , pendant qu'un troifieme les frappoit k 
grands coups de mafle , ce qui devoit être un tra- 
vail fort long & pénible. 

Nous l'avons enfin repris en 1734,, & je l'ai heu* 
reufement fini en 1748 , fur la longueur de deux 
xrents toifes dans un roc fi dur , que j'y ai vu faire 
jufqu'à quatre-vingts coups de Mineurs l'un auprès 
x tle l'autre fans faire fauter un pouce de roc , les coups 

partoient comme un coup de canon , fans le moin- 
dre effet. L'air nous y a tellement incommodés , 
que nous avons été bien des fois fur le point d'y 
renoncer , & ce n'eft qu'à la faveur d'un expédient 
dont je m'avifai , que nous en fommes venus à 
bout. 

Comme cet expédient peut être d'une très-grande 
utilité dans les travaux fouterrains & dans les en- 
droits où l'air eft mal-fain & incommode , il ne fera 
pas hors de propos d'en faire ici le détail. 

J'avois fait conftruire à l'entrée de ce percement 
•un grand foufflet qui par le moyen d'un tuyau qui 
• régnoit dans toute la longueur , portoit l'air exté- 
rieur & frais auprès du mineur , dans le goût du 
ventilateur de M. Halles ; cela fit fon effet pendant 
quelques jours, au bout duquel temps l'air n'en de- 
vint que plus épais , au point qu'il n'étoit pas pof- 
•fiblc d'y refpirer , & encore moins d'y tenir de la 
lumière , enforte que nous nous voyons réduits k 
•la néceflité d abandonner ce travail qui avoit déjà 
coûté confidérablement ; ce qui me fit naître une ré- 
dkzion tome fimple , qui eft qu'on n'eft point fu£* 
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foqué dans les travaux foùterrains & autres endroits. n 

mal-lains , faute d'air , comme on le croit commu- 
nément & que c 1 eft précifément tout le contraire , Genjan^ 
c'eft-à-dire que c'eft parce qu'il y eft trop jdenfe & 
trop chargé de parties hétérogènes qui en empêchent 
la circulation. Je conclus delà, qu'en introduifanc 
de nouvel air , je ne faifois qu'augmenter le volume, 
de celui qui y étoit déjà <% qui étant plus pefant 
que celui de l'atmofphère , ne pouvoit être chafle 
dehors par celui que j'y portoitf avec mon ventila-, - 
teur ; que par conféqucnt aulieu de penfer k intro- 
duire de nouvel air dans ce travail, je de vois 414 
contraire m'attacher à en retirer celui qui y étoit. Je 
fis conftruire pour cet efièt une autre elpèce de fouf- 
flet , qui aulieu de refouler l'air comme le premier 
faifoit au contraire l'effet d'une pompe afpirante ; 
& à mefure qu'il afpiroit le mauvais air du fond pat 
le moyen du tuyau ci-deflùs , le poids de l'atmof-, 
phère en introduisit de nouveau par le percement 
même ; enforte qu'en moins de vingt-quatre heures 
l'air fut auffi fain dans le fond de ce travail qu'il 
1 etoit en dehors , ce qui a toujours continué depuis. 
Je reviens à la mine de cette montagne ; on y 
trouve prefque de toutes les efpèces de mines de cui- 
vre connues : la plus grande partie eft d'un rouge 
brun , appellée foie de cuivre, & de la mine de cuivre 
blanche & jaune. On y trouve de temps en temps 
quelque peu de mine d'argent , & même quelques 
grains d'argent- vierge , mais cela eft rare : il y en a 
d'une efpèce qui, à la petite épreuve , m'a donné 
une once d'or par quintal : celle-cïne s'y rencontre 
que rarement ; elle eft d'un jaune œil de perdrix t 
entrecoupée de petites veines fanguines. On fait par 
tradition qu'anciennement on tiroit de l'or de ces 
mines , & que c'étoit par le moyen du charbon de » 
terre ; ce qui paroît allez Singulier , car ce charboa 
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*. ne peut guère <tre employé qu'aux fourneaux de ré* 

^ r verbère & on fait que ces fourneaux ne font pas 
frenjane. g unt anc i enne invention ; d'un autre côté ce n'étoit 
pas faute*ie bois. Ces travaux étoient dans ce temps- 
là au centre des forêts : on a fçu aufli par quelques 
vieux regiftres , qu'on a tiré de cette montagne juf- 
qu'a cent foixante milliers de cuivre par an , & qu'on 
n'y payoit les ouvriers que comme a Planché ; fçavoir 
treize fols quatre deniers par femaineaux Houtmans 
& fix deniers pat jour aux Mineurs ordinaires. 

Outre le grand nlon dont nous venons de parler , 
cette montagne eft toute entre-coupée de petits fi- 
lons du même métal , qui font tous horifontaux ou 
far bancs , ce qui provient de la ramification du 
grand filon* 

Ces travaux aujourd'hui ne rendent pas du mi- 
néral en abondance, mais d'un autre côté le cuivre 
qu'on en retire eft de la meilleure qualité. 

A une demi-lieue de la, eft une mine de plomb, 
appellée le Baudy \ le minéral y eft parfemé dans 
un quartz blanc ; il n'y a encore qu'un puifard ou 
fchaet d'environ 30 pieds de profondeur ; les four- 
ces y font confidérables, & on travaille actuellement 
à un percement pour en procurer l'écoulement. 
Comme ces mines fe trouvoient trop éloignées de 
Planché, nous les avons cédées depuis trois ans k 
une Compagnie qui les fait exploiter. 

Mine du Mont- Jura ,fituie$ en Franche- Comté. 

Outre les mines fituées dans les Vôges , donc 
nous venons de faire le détail , il s'en trouve en- 
core de plufieurç cfpèces le long des montagnes du 
mont-Jura , qui féparent la Comté de la Suide & du 
pays de Neuf-ChâteL II y, a quelque part dans le 
.Bailliage de Baume & à peu de diflance d'Ornans, 
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*<i filon de mine d'argent , qui m'a rendu a l'épreuve — — 
au-delà de trois marcs au quintal : elle eii bleue cou* Genfli 
leur du lapis , entrecoupée de mine d'argent blanc : ^^ 
le payfan qui m'en a remis de très-beaux ihorccau* 
m'aflura que le filon elt très-gros. Ce pauvre homme 
mourut il y a quelques années , le même jour qu'il 
nous avoit donné rendez- vous pour nous la montrer ; 
quelques informations que j'aye pu faire depuis > je 
n'ai pu en avoir aucun indice. 

A quatre lieues de Saint- Hypolite, k un endroit 
appelle Blanche-roche, il y a un gros filon, ou "plu- 
tôt une veine de terre noire fablonneufe , que les 
SuifTes viennent chercher dans des havre-facs pen- 
dant la nuit. J'ai vu ce travail au mois de Février* 
dernier ^ & la ftole que les SuifTes ont faite k en- 
viron trente toifes de longueur fur dix k douîe pieds 
de largeur. Entre la terre noire & le roc , il y a 
une petite veine d'une efpèce de terre glaife pour- 
pre ; nous y trouvâmes les outils des SuifTes & plui 
d'un tombereau de cette terre toute fraichement 
tirée. Le roc qui accompagne cette veine eft une 
pierre calcaire & farineufe : cette efpèce de pierre 
régne dans toute l'étendue des montagnes du Mont-* 
Jura. J'ai déjk fait nombre d'eflais fur cette terre fa- 
blonneufe , mais jufqu'k préfent je n'ai pu encore 
découvrir quel peut être le motif* qui engage le* 
Suiflès & furtout les habitants de la chaude- fonte f 
k en venir chercher clandeltinement fur leur dos. En 
lavant cette terre elle dépofe un fable brillant : ce 
font des petits cryftaux angulaires , la plupart cubi- 
ques ? & qui , k la fimple vue , paroiflent un laviâ 
de mine de plomb : la plupart de ces cryftaux pren- 
aient k la calcination une Belle couleur de topaze , \t 
furplus prend la couleur de fciure de buis. Si on 
Calciné la terre pure , elle perd fa couleur noire fit 
prend une couleur de fciure de bois. Les petits cryf* 
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. taux fe diflblvent fur le champ avec effervefcence 
dans refont de nitre , à caufe de leur qualité calcaire * 
Genffitne. ils dépolent une efpèce de chaux tout k fait fembla- 
ble à la chaux dans le> départ , & ce dépôt qui eft 
aflèz copieux-, fe fait dans l'inftant de la diflblution: 
les mêmes cryftaux fe diflblvent également dans 
l'efprit de fel , mais il ne s'y précipite aucune chaux ; 
cette chaux fe dépofe aufli dans l'acide vitriolique r 
mais la diflblution dans ce dernier menftrue eft tou- 
jours trouble & imparfaite* Etant calcinée , elle prend 
une couleur de pourpre & paroît réellement métal- 
lique : elle entre facilement dans le bain de "plomb 
& dans celui d'argent , mais elle ne laiflê aucun grain 
de fin dans la coupelle : fi on la fond amplement 
dans le bain d'argent , elle en augmente le poids & 
paroît lui donner une légère teinture d'orjdu Rhin , 
iurtout ~ ' ~ 

eft figé: 
, ni avec ' 

en fait eft un ufage frauduleux & qu'on la fait en- 
trer dans ce que nous appelions or de Genève , pour 
en augmenter le poids & le volume , & peut être auflî 
pour en exalter la couleur. 

Je ne connois aucune matière plus réfraâaire kla 
fonte que la terre & le fable dont nous parlons ; jtf 
n'ai pu en obtenir qu'une feorie très-pâteufe , au point 
<gue les grains de plomb qui fe reflîifcitent de la li- 
targe y reftent fulpendus en grenaille imperceptible , 
fans pouvoir pénétrer jufqu'au fond du creufet &s'y 
rafîembler. Le plomb n'y prend aucun fin ; cepen- 
dant les feories font d'une couleur de pourpre violet , 
furtor.t,fi on employé la potafle dans le fondant , ce 
qui dénote une qualité métallique. J'ai tout lieu de 
foupeonner que c'eft par la voie des cémentations & 
du flfogiftique (ju'on fait ufage de cette terre, à peu 
jprès de h manière dont on fait le laiton. Cette ma-> 
\ * tière 
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ne tient aucun fer ni zink, ou du moins elle n'en "~ l 

donne audune marque ; cependant on en fait un ufage Gcnjfanr. 
confidérable » car , à en juget par le travail de cet 
endroit , on en a bien enlevé deux cents tombereaux 
en peu de temps : j'en ai fait conduire quelques ton-* 
neaux a Planché r dans le dejQcin de fuivre ces 
épreuves» 

Cette veine eft connue depuis pluiîeurs années : 
dans le temps de M. le Régent on arrêta un faux-» 
monnoycur * qui promit d'enfêigner uneiriche mine 
d'or , fi on vouloit lui fauver la vie , ce qui lui fut 
accordé : il emmena en cet endroit les Commiflaircs 
qu'on lui nomma : on ouvrit cette veine efl préfcnce 
du Subdélégué de Baume , & on en tira quelque 
peu qu'on tranfporta à Befançon* Dans -cet inter** 
valle y le faux-monnoyeur eut PadrefTe de s'évader 
& noyant rien trouvé par les épreuves qu'on fit à 
Befançon, on en demeura là : ce ft'eft que par la 
grande quantité que les Suifiès en tirent aâuelle- 
ment > que j'en ai été averti & que j'ai eu occafioft 
d'obferver ce que je viens de dire. 

A foc lreues de là proche de Morteau , on trouve 
quantité de charbon de terre de très-bonne qualité * 
dont on ne fait aucun ufage & dont on pourroit 
tirer un grand avantage en y établiflant les verreries * 
qui abîment tous les bois de la Province. A peu de 
diftance de cet endroit , on trouve quantité de terre 
alumineufe & dont on pourroit tirer beaucoup d'a- 
lun à peu de frais , à caufe de la proximité & de 
l'abondance du charbon de terre. 

Je ne doute pas qu'il ne s'y trouve de la calamine , 
car outre l'abondance d'alun , qui en eft un indice 
prefque certain ; le terrein m'y paroît être de la même 
qualité que celui de Calmesbetg, proche d'Aix-la- 
Chapelle , ou l'on tire une grande quantité de ce 
minéral. J'obferverai ici en paflknt , que les indices 
* Seconde Part. U 
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* ks plus prochains de h calamine > font les charbon» 

Genjpuie. <Je terre , les terres aJumineufes & furtout des fables 
diverfement colorés & entrecoupés de petites veines 
couleur de lilas. J'entre dans ce petit détail ; parce 
que. cette découverte, ferait de la dernière iinpor-r 
lance pour l'Etat. , } j. 4 . > 

On trouve auffi auprès de Salins , quelques indi-r 
ces de miné, de charbon, il y a quelques années 
qu'on a découvert a demi-lieue de cette Ville une 
veine de grenats : je n'ai point vu cette mute , mais 
on m'en -a remis un morceau dont les grenats font 
gros & aflex. bien colorés; 

EAtre Chasipagttolles & Château-vilain ,. il y a un 
petit filon de mine de plomb : le minéral paroît beau > 
mais en petite .quantité. 

Depuis Salins jufqu à Château~Châlons , on trouve 
tout W long des- montagnes une quantité prodigieufe 
; de pyrites , figurées de discernes efpèces , &}aire- 
marqué que ce& pyrites,. les cornes d'Ammon furtout % 
fe troy venctoupurs dans une.efpêce de glaife noire ou 
blanchâtre. 

On y trouve aufli plufieurs filons de marcaflite, 
comme 3 Longe-Chaux , Foutin , Arbois & autres 
endroits. Ces jtnarcaflites 7 que nous appelions kis f 
tiennent la plupart pour tout métal du foufre, de 
l'arfenic & du fer. Tous ces minéraux font aux yeux 
d'un certain public , de riches mines d'or qui fe con- 
.vérifient en marcailkes.daas un inftant aux yeux de 
ceux qui y. voyerit un çeu plus clair. Telle eft la 
mine d'or de Saint- Martin-les-Juflàyes , dont parle 
Punot ^ qui pour tout or , m'a rendu à l'épreuve 
vingt livres de fer«& prefqu'autanr de foufre par 
quintal. 

Nous (avons cependant que les Romains tiroient 
beaucoup d or de cette Province , furtout xlu Mont-" 
Jura ; on y voit encore plufieurs traces de leurs an* 
cieas travaux. Il y en a eu un fur le Moot-d'oc entre 
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Jogne & Valorbe > dans ^lequel je fuis defcendn à 
une grande profondeur , fans pouvoir atteindre 1* 
fond , ou Je travail s'élargit confidérabtement. Cet Genflitit* 
ouvrage a été travaillé une partie au cifeau , & Pau-* 
tre partie au pic , parce que ce filon eft une efpèco 
de talc f pâteux jaunâtre aflèz tendre ; je n'y ai pas 
ap^efçu la moindre marque de minéral caraôérité ; 
& a moins que ce talc ne foit de Fefpèce de cens 
de Norvège , dont parle Becker , & qu'il dit très- 
riches en or, «je ne içatirois défigner quelle cfpècs 
de minéral les Romains tiroient de cet endroit ; les 
bals ou décombres , quoique tout couverts de gazon 
paroiflent en grand volume : ilsavoient^ deux lieues 
de là une grande fonderie proche le village de Mot w 
tout auprès de la fource du Doux : on y voit encore 
des feorics : on y trouve aflèz fouvent une efpècô 
de monnoye de cuivre fort petite qui porte d'un côté 
une tête couronnée & de l'autre le nom d'un CohfuL 
On trouve auprès de là audeflùs du Village de 
Montabier , de lamine de fer verte , qu'on fbhd à la 
forge de Roche-Jean; c'eft un fable pétrifié, par £emé de 
taches vertes , tirant fur l'aigne-marine. Il arrive affei 
fouvent que lorfqu'on finit les fontes r on trouva 
dans le fond du fourneau une efpèce de matte que 
Ce minéral dépofe & qui eft très-riche en argent. 

A quatie lieues au midi de cet endroit , près du 
Village de Moret , il y a un autre travail au haut 
de la montagne de Gueulan : l'entrée de la ftole eft 
fort grande ; j'y fuis entré à quelques toiles en avant * 
mais ici le roc eft tombé & on ne famoit y pené-* 
trer. L'eau qui en fort feroic tourner un mocHn : 
le filon eft un quartz blanc , & le minéral eft de 
cuivre. Il y a dans ce canton ptufieui s autres tra- 
vaux que je n'ai point vifisés , parce que j'ai vu 
que le minéral dans ces endroits, que leshabkans 
prennent pour de l'or , n eft qu'une mine de cujvcç 
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, • très-difperfée dans des roches fort dures 9 qu'on ne 

q ~ fçauroit travailler fans perte, 

Krenjjane. y n peu ^j us j^ ^ £ roc b c ^ ySlage de Long- 

Chaumois , je fuis defcendm dans un autre travail k 
environ trente pieds de profondeur. Ce travail parole 
avoir été confidérable : le filon eft uii quartz blanc 
taché de rouge. Le minéral que j'ai pris au Commet 
de ce filon eft une mine de fer parfemée de taches 
couleur de rofe , qui reflèmblent k des fleurs de cobalt : 
il m'a donné à l'épreuve un peu plusd'un gros d'or 
par quintal. J'eftime que ce filon mérite attention : 
on m'a affuré qu'aux environs de Saint-Claude il y 
a plufieurs de ces anciens ouvrages que je n'ai point 
vilités. 

Aux environs de Lons-le-Saunier , on trouve quan- 
tité de charbon de terre : à quelque diftance de là , 
tout auprès du Village de Saint-Agnès , on trouve 
une couche d'une efpèce de matière foffile, qui reflem- 
ble â une forêt renverfée & convertie en jayet. J'en ai 
fait tirer des morceaux de quatre à cinq pieds de 
long & de cinq à fix pouces de diamètre ; ils ne 
font pas ronds , mais ovales , & un peu aplatis ; leur 
écorce eft très-bien confervée & reflèmble a celle 
du chêne ; la partie ligneufe , fi on peut l'appeller 
ainfi, eft d'un brun noir & reflèmble fort au jayet. 
Lorfque ces tronçons ont été un certain temps à Pair , 
ils fe caftent tranfverfalement & la cafïure qui eft 
très-luifante laiflè voir tres-diftinâement les cer- 
cles de croiflànce , comme ceux qu'on voit au bout 
d'un fapin qu'on a fcié , avec cette différence feu* 
lement qu'au lieu de cercles , ce font des ovales 
concentriques : on m'en a remis un morceau entiè- 
rement femblable qu'on trouve en quantité dans les 
fameufes mines de fel de Williska en Pologne, & 
j'ai remarqué en effet que toutes les fources falées 
Sue j'ai vues en Franche-Comté, en Alface & aillleuts 
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font toujours environnées d'un terrain bitumineux : _— 
ce font là toutes les mines que nous connoiflbns r.»rr„r,* 
en Franchfe-Comté, & l'état où elle fe trouvent en u ^ a *'- 
la préfente année 1756. 

Je ne fuis point entré dans le détail d'un grand 
nombre de mines de fer qu'on exploite dans cette 
Province , ni des marbres de toute efpèce qu'on y 
trouve. Il y a près de Pontarlier , de la brocatelle 
qui ne le cède en rien à celle que nous tirons de 
l'étranger , des brèches de toute efpèce , des granits 
dans les Vôges , & plufieurs autres fortes de mar- 
bre. Nous panons aux mines d'Alface. 

Mines de la haute Alfact* Giromagny. 

Les mines de G iromagny appartiennent , par do- 
nation de nos Rois, à la maiion de Mazarin , qui en 
perçoit le dixième au moyen de certains avantages 
qu'elle fait à ceux qui les exploitent. Il y a dans ces 
mines qui font en grand nombre , des travaux im- 
menfes ; nous allons rendre compte des principaux , 
& furtout de ceux que nous avons vus lorfque nous 
en avions l'exploitation. 

La première mine qu'on trouve fur les terres de 
M. de Mazarin , en paflànt de Comté en Altace , 
eft Saint- Jean-d'Auxel ; c'eft une mine de plomb 
qui tient jufqu'k foixante- quinze livres de ce métal, 
par quintal , deux lots d'argent & quelque peu de 
cuivre : elle eft très-difficile a fondre , & a les mê- 
mes qualités que celles de Flanché. 

U y a ici trois filons qui fe croifent au centre des 
travaux ; le premier court nord & fud , pu pour par- 
ler le langage des Mineurs, va par les douze heures , 
le deuxième par les onze heures , & le troifième à 
dix heures , c'eft-k-dire que ce dernier fait un an- 
gle de 3^ degrés avec la méridienne , & fuit pas 

U3 
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n confequent la Kgnc de nord, nord-oueft &fud-fud- 

G - eft. Tous ces filons fe jettent en Comté , le dernier 
Vtnjjane. jgjrtpjit y ' ient ct0 ife c ^ q ue j e fais travailler à peu 
de diftancc de l'endroit où font mes ouvriers. 

Le minéral dans les travaux de Saint- Jean , eft 
d'une abondance furprenante. Ce travail a été corn** 
mencé par les Anciens vers le milieu du coteau de 
la montagne du Mont-Menard , & de Ta , en des- 
cendant de percement en percement , on eft par- 
venu jufqu'au dernier dont on fe fert aujourd'hui , 
à une profondeur de plus de deux cents toifes. Ici 
ne pouvant plus pratiquer de percement à caufe de 
Ja longueur du chemin & du travail qu'il auroit fallu 
faire , on 4 approfondi par des puifards , au nombre 
de dix les uns fur les autres , de cent dix à cent 
vingt pieds de profondeur chacun , ce qui fait en-» 
viron dpux cent vingt toifes audeflbus du dernier 
percefnent ; enforte que ces travaux , depuis l'en-* 
droit ou ils ont été commencés , jufqu'à celui où ils 
aboutiflènt * ont phis de quatre cents toifes de hau- 
teur perpendiculaire. Le filon eft compofé de toutes 
fortes de quartz , la plupart blanc mêlé de foath. 

Les Anciens tenoient ces travaux h. fec , au moyen 
<fune machine placée au centre de la montagne, 

Îour laquelle ils faifoient venir l'eau de fort loin, 
jts fources y font fort petites ; tous les puKàrds au- 
deflbus du percement font aâuellement remplis d'eau , 
& on ne travaille préfentement que prefque au ni- 
veau du dernier percement : le filon eft auiG riche 
dans la profondeur que dans le haut. Les travaux 
*éhiels fourniflènt , comme nous avons dit , quantité 
de minéral , qui eft tranfporté à lu fonderie de 
{Jiromagny, 

Un peu plus avant,danslc milieu du village d'Auxel, 
|1 y a une autre mine appellée U Sçlsckaft , c'eft-k^ 
iirç t compagnon de§ autres, Ç§ç ouvrage n'a pas 
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été ouvert depuis les Anciens & doit être cônfîdé- -* 

rable : à en juger par les décombres > ce filotveft la GenJTaiç. 
plupart de mine d'atgent , mêlée de mine de plomb 
& de cuivre. 

Nous obferverons ici que généralement parlant, 
toutes les mines d'argent des montagnes de Planché 
& de Giromagny , (ont de la même cfpèce : elles 
font d'un gris cendré rembruni ou couleur d'an- 
tjfeioine. 

Sur la même montagne , un peu plus haut , il y a 
trois ouvertures de mine de la même efpèce & â 
peu de diftanceles .unes des autres ^ appéllécs Saint- 
Martin ^ Sainte-Barbe & Saint-Urbain ; cette der- 
nière , furtout eft aflcz abondante ; les filons n'y 
donnent que par bouillons ; le minéral eft de cuivre , 
de plomb & d'argent. Tous ces travaux ont été aban- 
donnés depuis que nous avons fini notre traité avec 
AL le Duc de Mazarin en 1744. 

Au revers de cette montagne du côté de Giroma- 
gny , eft la mine appellée Saint-Daniel : elle peut 
avoir au plus 100 pieds de profondeur : le travail n'y 
eft pas fpacieux : le minéral rend communément 1 <} 
à 18 livres de cuivre & depuis 3 jufqu'à 4 onces d'ar- 
gent au plus , avec quelque peu de plomb. On peut 
choifir des morceaux de cette mine qui tiennent juf- 

Îju'à 14 lots d'argent au quintal , mais ces morceaux 
ont rares ; le filon n'eft pas même abondant en mine 
pure, & ne donne ordinairement que de la mine 
de paon & par bouillons. 

Ce filon fe prolonge jufqu auprès de la fonderie 
ou il y a un autre travail appelle Pkénigtourne ( tour 
aux Phénins. ) Les ouvrages font ici aflez profonds : 
il y a onze puifards les uns fur les autres , & le 
douzième commence. Nous les avons vuidés jufqu'au 
feptième , après quoi le peu de minéral , le défaut 
d'eau pour les roues de la machine & furtout les dé- 

u 4 * 
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_ penfcs immenfes que ce travail nous occafionnoit, 

GenlTane nous re butèrent de cct objet. 

"* ' On commence à trouver quelque peu de minéral 
au troifième puifard ou fchaet : aux cinquième fie 
fixième , Ite minéral eft un peu plus abondaift fie plus 
argenteux , mais ce n'eft partout que de la mine de 
pilon ; fie les travaux n'y font pas de grande 
étendue. 

Ce même filon entre Saint-Daniel fie Phénigtouri* 
eft traverfé par un autre ou les Anciens ont eu un 
ouvrage confidérable appelle teich Grunt ( terre MU* 
mande. ) Ce travail n'a pas été relevé : nous ouvrî- 
mes la fiole ou galerie d'entrée jufqu'à environ 100 
toifes en avant y nous y trouvâmes le terrein fi peu 
folide , fie il nous falloic une fi grande quantité de 
bois, que nous fûmes forcés d'abandonner ce pro- 
jet : le minéral eft la plupart de mine d'argent des plus 
riéhes de ce canton : les décombres y font en grande 
quantité fie la plupart bons à piler. 

A l'oppofite de ce dernier travail , de l'autre côté 
de la rivière , eft la grande mine de Saint - Pierre. 
C'eft le plus profond fie le plus vafte des travaux de 
l'endroit ; c eft aufli celui ou nous avons le plus tra- 
vaillé Il y a treize fchaets ou puifards qui forment en-» 
femble une profondeur de plus de 1 500 pieds , depuis 
le fol de la rivière qui eft tout auprès. Il y a quantité 
de galeries fort longues en avant fie en arrière , fur 
l'alignement du filon : le minéral eft d'argent , mêlé 
d'un peu de mine de cuivre. Le quintal rend de 4 a 6 
lots d argent, & quelques livres de cuivre. C'eft au neu- 
vième puifard, àl'endroit appelle la hautercoche , que le 
filon eft un peu paflable. Il y a environ deux a trois 
pouces de mine pure par bouillons; dan9 la profondeur, 
il diminue confidérablement , au point que , tout au 
fond du travail ? la mine n'a pas un demi-pouce , fie 
quelquefois moins. Ce travail eft a&ueilçment corn- 
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blé d'eau , & je n'eftime pas qu il fût prudent de le 

rétablir , à caufe de la quantité d'ouvriers qu'il faut Q en (f aJ i: m 
pour en retirer les décombres & le minéral , joint à la - •" 
dépenfe confidérable qu'occafionne la machine nécef» 
faire pour le tenir à fec. 

Il y a fur ce même filon , un peu. plus haut , un au- 
tre ouvrage appelle Saint-Louis , qui communique par 
une galerie dans les ouvrages de Saint-Pierre ; le filon 
y eft piquafle de mine de plomb & de cuivre , mais de 
peu de conféquence. 

En remontant la rivière , du coté de la montagne 
du Balon , on trouve fur un même filon les travaux de 
Sainte-Barbe & de Saint- André : c'eft une mine de 

Îlomb qui eft fort bonne ■, & qui donne paflàblement. 
■e filon eft un quarz blanc & noir 9 avec quelque peu 
defpath. 

Vis-a-vis la mine de Sainte - Barbe , de l'autre 
côté de la rivière , eft un autre travail appelle S. Fran- 
çois : le minéral eft de plomb ; il y a deux puifards , 
& un troifième commencé : au fond de ce dernier 
la mine ceflè tout-a-fait ; on n'y trouve plus qu'une 
pierre noire fauvage , fans efpérance de minéral. Nous 
abandonnâmes ce travail en 1743 » a P r ^ s un Procès- 
verbal , qui fut dreflë en préfence de tous les Mineurs 
qui la jugèrent de nulle valeur. 

Un peu plus loin , fur le même coteau , en venant 
vers la montagne Saint- Antoine , on trouve un filon 
de mine d'argent où les Anciens ont fait quelque tra- 
vail qui n'a point-été relevé. 

En montant jufques vers le fommet de la montagne 
de S*Antoine,il y a un affez joli filon de minede cuivre 
jaune & malachite, qu'on a ouvert dans ces derniers 
tems. Il me paroîtêtre le même que j'ai rencontré par 
pur hafard dans le percement que j'ai fait pour parve- 
nir aux gros filons de la vieille-hutte. La qualité de la 
gangue & du minéral fçnt abfolument les mêmes , & 
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leur direôion , qui coupe la montagne en deux , eft 
Çenjpme. précifëment fur le même alignement, 

Il y a à Giromagny & aux environs un grand nom- 
bre d'autres ouvrages de peu de conséquence , qui, 
peut-être , ne demanderaient qu'un peu de dépenfe 
pour devenir intéreflàns. Le minéral y eft profond , & 
nous remarquons que les filons qui donnent de la mine 
au jour font rarement avantageux. Nous les appelions 
coureurs de jour ; on leur donne le même nom en Tirol 
& en plufieurs autres endroits de V Allemagne. 

Toutes les montagnes qui féparent Planché de Gi- 
romagny font entrelacées d'un nombre prodigieux de 
diffirens filons qui les traverfent en tout fens. Toutes 
ces mines donnent du cuivre , du plomb & de l'argent. 
Du côté de Giromagny le cuivre n'y eft pas abondant : 
le plomb au contraire y eft en grande quantité. A l'é- 
gard des mines d'argent , fi on excepte S. Daniel , 
S. Urbain , le Selchaft & quelques autres , on ne fe- 
roit pas sûr d'en retirer les frais qu'elles occafionne- 
• roient pour les mettre en état , & j'aimerois mieux 
tenter quelques nouveaux filons de cette efpèce qui 
n'y font pas rares, que de hafarder de reprendre les 
anciens travaux épuilés , & qui vraifemblabiement 
n'auroîent pas été abandonnés , fi on avoit pu trouver 
de quoi fe dédommager désirais de leur exploitation : 
ce qui eft vérifié par la plupart de ceux qu'on a rétablis 
dans ces derniers tems. 

Mines du Val Saint -Amarin.(j) 

Je ne connois que deux filons de mine d'argent dans 
la vallée de S. Amarin , celui de Vercholts , & celui 

f 1) M. deGenffaneaobtenuen 1 7ji la permiflîon d'ex- 
ploiter les mines de cuivre du Val Saint- Amarin en 
Aiface pour quinze années. Depuis , une nouvelle Corn- 
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que j'ai nomme S. Antoine , qui eft proche de lj^p~ 
derie d'Orbey. La mine de Vercholts eft unJRen 
travail qui doit être fort vaftè , h en juger par Iwdé- GmJP 1 ** 
combres : le minéral eft la plupart d'argent parfemé de 
quelques grains de mine de plomb. J'en ai ramafle 
quelques morceaux qui m'ont donné a l'épreuve juf- 
qu'à 10 lots d'argent au quintal. On y voit encore un 
vieux puifard qui avoit été relevé par le feu Prince de 
Lewemftein, Abbé de Murback, qui abandonna ce 
travail , après y avoir fait des dépenfes considérables , 
à caufe de la quantité d'eau dont cette mine eft inon- 
dée. Il eft cependant vrai qu'on pourroit attaquer ce 
filon d'une manière plus avantageme ; aufli aflure-t-on 
que ce Seigneur fut trompé par les ouvriers a qui il fe 
confia : cette mine au refte eft un concours de plufieurs 
filons dp même efpèce qui fe croifent dans cet endroit. 
Quant à la mine de S. Antoine , les Anciens y 
avoient fait quelques tentatives de peu de conféquen- 
ce : j'y ai fait ouvrir une ftole , & j'ai reconnu parla 
qualité du filon qui y eft fort large , qu'on peut occu- 
per les Ouvriers plus avantageufement fur les mines 
de cuivre , qui , dans la haute vallée furtout , y font 
en grande quantité , au point que j'en connois au 
moins a 5 de cette efpèce qui donnent de belle mine, 

pagnie , dont aauffiété le même Chymiftca obtenu le 
8 Août 1768 les mines d or du Val Sainr-Amarin pendant 
vingt ans , avec faculté de profiter de la totalité durant 
quatre années & de remettre enfuite le cinquième de lot 
en nature au titre de 18 karats à Sa Majcftc 

M. Hellot avoit extrait de l'or du Minerai que la Com- 
pagnie lui avoir apporté , on avoit eftimé qu'on tireroie 
au moins quatre onces d'ortpar quintal. Les actionnaires 
ayant eu procès entre eux , on rendit un Arrêt du Confeil 
le 12 Oéiobre qui renvoya les Parties à procéder au 
Châtçlçt, * ' V 
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C rr ^ Ayrai qu'on ne doit pas s'attendre que tous ces fi- 
cnjjane. lo^Bfcnnent dans la profondeur , mais il y en a d'au* 
tre3|bi promettent beaucoup. Je ne ferai mention ici 
que des principaux , & furtout de ceux où je fais tra- 
vailler depuis quatre à cinq ans que j'en ai la concef- 
iion. 

Le premier , en montant k droite du village d'Or- 
bey , eft S. Jofeph ; les Anciens en avoient commen- 
cé le travail qui n'étoit pas bien avancé. Oh y tire de 
très-belle mine de cuivre de toutes les efpèces ; il y en 
a une forte entr'autres dont il n'eft point fait mention 
dans aucun Auteur , & <^ue je n'avois jamais vue. Elle 
eft d'un pourpre vif, tigré de jaune & d'une matière 
blanche qu'on prendrait pour du fpath , & qui eft ce- 
pendant de la dure mine de cuivre : le filon, va par les 
trois heures , c'eft-k-dire , nord-eft & fud-oueft; il 
eft quelquefois accompagné d'une efpèce de quartz 
. feuilleté extrêmement blanc , & beaucoup plus pefant 
que la mine de plomb la plus riche. Cette pierre eft 
très-réfradaire , & ne donne aucun métal. A peu 
de diltance de là , il y en a un gros filon tout pur qui 
va croifer celui de la mine : cette efpéce de fpath eft 
parfemé de taches d'un beau vert , & renferme quel- 
ques yeux de mine de cuivre jaune & malachite. 

Le filon de cette mine ne donne que par inter- 
valle , & le cuivre qui en provient eft de la meil- 
leure qualité : aufli le minéral ne tient aucun autre 
métal , fi on excepte un peu de fer ; elle eft très-ai- 
fee à fondre. 

A gauche d'Orbey , au-deflûs du village de Stor-» 
kenfon , eft un très-beau filon de cuivre qui règne 
tout le long d'un ruifleau jufqu'au fommet de la 
montagne. La mine eft cdll de perdrix ; il y a des 
morceaux choifis qui m'ont donné jufqu'a quarante liv. 
de cuivre au quintal: ce filon eft traverféfur falongueur 
par plufieurs autres de même efpèce , & d'un en par- 
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ticulier qui tient de la mine d'argent , mêlée de ■ 

mine de cuivre azur , Vafur erts. Ce filon n'avoit G en ffafo 

point été ouvert jufqu'à préfent ; je l'ai attaqué par 

une ftole au pied de la montagne 9 à caufe des four* 

ces qui y font abondantes. 

En revenant du côté d'Orbey , fur la grande route 
qui conduit en Lorraine , il y a plufieurs filons de 
cuivre , entr'autres celui appelle Saintt-Barht , que 
j'ai fait ouvrir au mois de Mars 17^4. La mine y 
eft jaune , couleur de rofette ; elle eft un peu fcrrugi- 
neufe , mais le cuivre en cil excellent ; le roc au 
furplus y eft très dur: c'eft un quartz rouge , parfemé 
d'une elpècc de bleinde que nous appelions Eijjtn-raum 
ou fleur de fer. Les eaux y font abondantes & le filon 
ne donne que par bouillons ; mais lorfqu'il donne , 
il a jufqu'à un pied de mine pure. 

En montant delà à la montagne de Steingraben, 
on trouve plufieurs filons de même métal ; celui qu'on 
y exploite eft prefqu'au fommet de la montagne , 
il eft fort large ; & ce qu'il y a de fingulicr, c'eft 
qu'il eft très-tendre , quoiqu'enfermé dans un roc 
d'une efpèce de quartz vert aufli dqr que l'acier. La 
mine eft partie bleu de montagne , quelque peu de 
mine jaune , & la plus grande partie de pech erts ou 
mine de cuivre bitumineufe ; c'eft la minera pic€a 
de Cramer : le fommet du filon eft une mine ierru- 
gineufe brûlée, toute fcmblable au mâchefer : on 
voit aflez fouvent pendant la nuit fortir de groflès 
flammes de cet endroit , les Mineurs n'y font ce- 
pendant pas incommodés & l'ouvrage jufqu'à préfént 
y eft fortfain. Une nous eft pas non plus encore arrivé 
d'avoir vu ces flammes dans les travaux qui ont aâucl- 
lcment plus de 1 50 pieds de profondeur. La mine en- 
tière ne s'y trouve que par bouillons , mais le filon 
donne régulièrement de la mine de pilon ou minq 
piquaflëe } on s'y fert rarement de poudre j le tra- 
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_. vail s'y fait prefque tout au pic. Les bouillons dé 

mine entière y font finguherement arrangés ; ce font 

GcnffkBe. fes morceaux de minéral de différentes groficurs en* 
Vcloppés d'une rouille rouge , entafles les uns fur lés 
autres fans aucune Iiaifon , tout comme une voiture 
de moellons : cnforte qu'après les avoir dégarnis par 
le bas un feul coup de pic en fait tomber une demi- 
voiture : le minéral n'eft pas ricbe , il ne rend guère 
que huit à dix livres de cuivre par quintal , & veut être 
fondu avec d'autres mines. 

Ce filon eft traverfé par un autre petit filon de 
mine de cuivre malachite & jaune , & quelque fois 
d'une belle couleur de rofe & de lilas: cette der- 
nière m'a quelquefois donné k l'épreuve, un petit 
bouton d'or , mais en trop petite quantité pour mé- 
riter attention ; Tefpèce de mâchefer dont }'ai parlé 
ci-deflus , donne aufli conftamment un petit bouton 
d'or a lepreuve , mais jufqu'à préfenr il ne m'a pas 
été poflible de le tirer à la grande fonte fans perte. 
A l'endroit où ces deux filons fe croifent , on trouve 
quantité de ghur ouefpècc de matière blanche fem- 
blable au blanc de cérufe , que quelques Chymiftes 
appellent lac lunœje ne ws fi cette matière a toutes 
les propriétés que ces derniers lui attribuent, mais 
un fait bien conièant , c'eft que c'eft un très- violent 
poifon pour toutes fortes d'infcâes. 

La diredion de ce filon eft par les trois heures * 
c'eft-à-dire , nord-eft & fud-oueft ; & une remar-» 
que confiante que j'ai faite dans les mines de cette 
vallée , c'eft qu'en général tous les filons qui ne 
tiennent que du* cuivre vont par trois ou par neuf 
heures , aulieu que ceux qui tiennent du fin ont leut 
direâion par fix ou douze heures , c'eft-à-dire , les 
dernières nord & fud , & les premières eft & oueft, r 
Toute cette montagne ( je dis celle de Steingra- 
fcen ) qui eft extrêmement haute & efearpée , eft 
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remplie de filons de cuivre & de fer ; c'eft à fes . 

côtés qu'on a trouvé quelques morceaux d'un fpath 
fort blanc j qui renferme des feuilles d'or vierge, Genjfam* 
d'un haut titre. M. de Vanolles, ci-devant Inten- 
dant à Strasbourg , y a fait faire à cette occafion 
quelques recherches qui ont été infruôueufes , & il 
n'y a pas de peines que je ne me fois données de- 
puis quatre ans pour découvrir la veille de ce pré-' 
cieux métal fans pouvoir y réufïir ; il y a apparence 
que ce font des morceaux détachés , que le hafard 

Eroduit. On n'ôteroit pas de l'idée des habitans du 
eu, qu'il y vient de temps à autre des étrangers 
chercher de ce minéral ; le feu Sieur Schneider y 
Maire d'Orbey , m'a affuré avoir vu deux étrangers 
qui en emportaient dans Jeurs facs , & que c etoit 
une terre très- noire , mêlée de pierre blanche. Un 
fait encore plus confiant , c'eft qu'il y a environ 
deux ans , le nommé Kentfeler Tirolien , que nous 
avions chargé de vifiter quelques endroits dangereux 
où je n'ofois aller , y rcouva une bêche cachée au 
haut des branches d'un fapin , mais cela n'eft pas 
une preuve certaine de la mine, ctt outil pouvoic 
fort bien y avoir été oublié par quelque berger. Il 
faut encore convenir qu'il y a certains filons dans 
cette, montagne y d^une matière très-finguliere & 
différente des filons ordinaires ; c'ett une efpèce. 
d'oexe ou fable couleur d'orpiment , cntrelaflë de 
petites veines de quartz blanc ; la pierre qui les ac- 
compagne eit N d*un grain brut & fablonneux , & 
jreflèmble affez , pour la couleur , au marbre broca- 
tclle ou faracoUn. Cette matière eit fort fulfureufe 
& rend a l'épreuve une matte qui ne tient aucun fùu 
Au revers de la même montagne , dans le vallon 
de Brukback , il y a encore plufieurs filons de cuivre; 
j'y fais travailler à deux endroits , la mine n'y eft 
j?as abondante , mais elle eit de très-bonne qualité» 
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, Un peu plus bas dans le même vallon , on trouve 
un ancien travail , qu'on m'afluroit être une riche 
penjfane. j^q d'argent , mais ayant fait fouiller les décoin* 
brcs , j'ai trouvé que c'étoit une mine de cuivre qui 
tient un peu d'argent , mais en petite quantité. Il y 
a eu la une petite fonderie, &il paroît que ceux qui 
exploitaient cette mine n'entendoient rien* aux fon- 
tes , car le peu de feories qui y relient font remplies 
de métal à demi-fondu. j 

Je ne finirois pas fi j'entteprenois de détailler tous 
les filons des montagnes aOrbey & de la haute 
vallée de Saint- Amarin ; il ne manque k cet en- 
droit que les moyens d'y faire des avances un peu 
confidérables pour rendre ces mines les .plus flo- 
rifTantes & les plus avantageufes qu'il y ait dans ce 
genre. On trouve auffi dans cette vallée , des cryftaux 
de roche d'une très-belle eau & bien taillés ; il y a 
aufli une efpèce de grenat d'une couleur admirable 
aux environs de la mine de Saint-Antoine 9 mai* 
les grains en font fort petits. 

Steinback. 

A deux lieues de Saint- Amarin audeitus de Cier- 
nay , eft le village de Steinback. Il y a ici une riche 
mine de plomb à en juger par les décombres ; elle 
a été exploitée anciennement & Couverte il y a 
quelques années par des particuliers qui l'ont aban- 
donnée , n'ofant pas y faire des établiffemens fans 
y être autorifés. Un de mes Mineurs m'a afluré que 
dans l'intérieur de cette montagne , le filon de cette 
mine de plomb eft croifé par un filon de mine d'ar- 
gent noir, qui eft le plus riche qu'il ait vu, &j'au- 
rois fait ouvrir cet ouvrage , fi on pouvoit être moins 
en garde fur tout ce que ces fortes de gens nous 
débitent. Un peu plus haut , il y a encore quelques 

veftiges 
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Veftiçes d'un ancien travail fut un filon de cuivre "~~" 

ique je "nVi pas vifité. GtnJJaMè* 

Entre Guerwiller & Valtviller , tout au Commet 
d'une haute montagne » il y a un endroit qu'on 
appelle Sitber-lock ou trou d'argent ; il y a la une qtian- 
tité de crafics d'une fonderie. Je ne fçaurois com- 
prendre quelle étoit leur manière de fondre car il 
étoit imjpoflible de conduire l'eau i cette hauteur ; 
ces fcones font d'une mine de plomb & argent ; il 
y 3 beaucoup d'apparence qu'ils fondoient leur mine 
fur Taire ; mais comment en iéparoient-ils leur ar- 
gent? d'un autre côté ces crafies font très-nettes, 
& il fc'èft guère poflible de fondre aufli parfaite- 
ment en plein air, pas même avec des fourneaux 
à réverbère. La fonderie des Romains, près du Mont- 
d'or en Franche-Comté , eft dans ce même cas : 
i*'ai aufli remarqué fur une montagne , a quelques 
ieues d'Auxe"rrc> des tas prodigieux de crafiès de 
tnines de fet , & tout cela dans des endroits ou au- 
cun ruifleau ni rivière n'a jamais pu atteindre : ainfl 
& moins qu'ils ne fiffent mouvoir leur fouffîets avec 
des animaux ou k bras d homme , il ne leur étoit 
pas poflible de faire leurs fontes aufli exaâes fans 
avoit quelque méthode ^ui n'eft pas Venue jufqu'k 
toous. ' 

Dans la vallée de Guerviller il y a aufli pîufieuf s 
anciens travaux , la plupart fur des filons de mine 
d'argent ; je ne les ai point encoire vus * niais j'ai 
quelques échantillons de ces mines qui font allez 
beaux. . 

A deux lieueé de GuervBlet , dans la vallée de 
Sultfmatt , contre le Village d'Oflenback , il y a 
une très- belle mine de cuivre azur que je fais ex<- 
ploiter. Les anciens y avoient quelques travaux , un 
appelle encore cet endroit Golden ajel , c'eft-à-dire , 
Xâne d'or : ce nom lui a été donné , à ce qu'on dit 
Seconde part, 3C 
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^^ dans ie pays, parce qu'fen travaillant cette mine, 

on y trouva un âne converti en kninérâl : ie filon 

Getjfane. contient peu de mine entiete , mais il rehd quan- 
tité de mine de pilori très-tithe ; le rtiihéràl tout brut 
Tend à la tonte huit à dix livres de cuivre & quatre lots 
d'argent par quintal ; le filon elt un quartz noie 
extrêmement dur , tout parfemé de mine couleur 
de lapis avec quantité de cobalt. Je fais tranfporter 
ce minéral à la fonderie de Planché , ou je le fonds 
non feulement avec quelque profit , mais il ètt en- 
core un excellent fondant pour les mines de cet en- 
droit , dont il corrige la vitrification, il y à dans 
le val de Munftcr quantité d'anciens travaux, la 
"plupart fur des filons de mines d'argent : les dé- 
combres feroient excellens pour le pilon s'il y en 
àvoit un dans les environs. 

Nous terminons ce détail par une obfervàtioh gé- 
nérale fur les mines : celles qui font dans la partie 
des Vôges, au midi de Saint-Amarih , font ordi- 
nairement de plomb , de cuivre & d'argent. Aux 
environs de Saiht-Amarin , ce n'eft prefque que 
des mines de cuivre , celles au contraire qui font 
au nord de Saint- Amarin , font prefque toutes mines 
d'argent quelque peu de cuivre & prefque point de 
plomb. ( .3 ) 

( j ) On trouve dans la vallée de Saint- 1 ambert au- 
trement Lampertfloch près de Sulz dans la Baffe Alface , 
\ine mine de Bitume qui mériteroit detre examinée par 
les Minéralogittes , analyfée par les Chymiftes & em- 

{>loyee par le Miniftere , foit pour la Marine , foit pour 
e Roulage des voitures $ &c. Elle appartient à M. An- 
toine le Bel , Ecoyer, Seigneur de Schchambourg. Dès 
Tannée 1570 il en eft queftion dans le Traité iet eaux 
nànérales , de Léonard Thurncifer , Chapitre 38 , te dans 
celui de Jacob Théodore , furnômmé de fon pays , Ta- 
Txr/iamontanus , fous le nom de bitume de Lar^perdloch 
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Secoîîpï'Part-ii, 

Diaprés le détail que nous venons de faire de la G'nfi***. 
Quantité de mines qu'on trouve dans les montagne? 
des V ôges , tant en Franche-Comté que dans la 
Province d'AHace , on ne peut qu'être furpris que 
leurs travaux languifient & que ceux qm les font 
exploiter s'y ruinent la plupart, 

1 ■ ■' ." ' p » , ' i i i l i i \wmm^mmmm 

entre Haguenau te Wiffembourg* Bernard Hertzog ou 
le Duc > en fait mention dans fa Chronique Latine qui 
eft dans les Manutcriîsde ColbertN . tfoi* Bib: Royale» 
Hclitëe Roflin en parte dans fa Chronique de l'Aliace 
& des Voges>de Tan ijpj. Jean Voick Officier du 
Ccnué âc Hanau, a écrit en^rfic Bc fait imprimer 1 
Strasbourg une- Defcriptioh de Vhuue de pierre du banc dt 
Lampertjloch > BaUii*%e de Vocrih en bajjé Alfacc. Cet Au- 
teur a rait queloues ^cherches furies ouvrages où il eft 
fcjiieftion de ce D:tumc avmt hii > il affure <jue ion ulàge 
fclt excellent pour graiffer les machines oùil^y a dufro- 
temem Bc du mouvement & qu on pourroit l'étendre aux 
ufages de la Marine» 

Le Roi concéda cette mine <TA(phalte dans la Sei- 
gneurie du Landgrave de Heffe-d'Armftadt par Arrêt 
du Confeil du *i Février 17*0 > avec exemption des 
droits des fermes & de péages dans tout le Royaumes 
ce qui depuis fut confirmé le p Juin 1731 » 1740» ijf 
Sept. t7j3 , 1 Sept. 1j6*. On fit paraître une deferip. 
tion des matières huileufes & autres que l'on tire delà 
mine d-'Afphake près de Sirlz dans un lieu nommé it 
Sabhniere en Allemand , ? ZTCC qu'elle appartenoit \ 
Louis Pierre Auzillon de la Sabloniere ConteiHer Secré- 
taire Interprète de Sa Maiefté en SurfTe , emphytéotc tle 
cette mine. M. Jean Theoph. HoefFel , fit imprimer à 
Strasbourg Hiftoria halfami Mineralis Alfatici, 4 . '7j£# 
4c.il en a été parlé dans un Traité des Ejux minérales, 

Î>ar Antoine Prey D. M, à Wuiffembourg. Le Sieur de 
a Sabloniere dépofa au Bureau du Commerce , le 1$ 
Septembre 1740 > un Traité de cène mine de Lamper- 

Xi 



Digitized by 



Google 



788 us Ahcibks 

j x. .*rt - - 1 — 

- La furprife cerfèra fi Tan fait . attention que cela 

C tr P rov ' ent de plufieurs caufes auxquelles pourtant il 
vjtnjfane. feffc ^fé d e remédier ; la première & la plus pré- 
judiciable , eft le défaut d'habiles fondeurs , la non— 

floch qu'on trouve dans un banc de fable fin , cryfta* 
lin & en platine \ il décrivoit une autre mine dans le* 
Vôges confinant à Bitch , celle de Châtillon dont le 
filon va paffer fous te Rhône, le Puy de la Poîx près 
Clermont Fcrrant.celui.de Gaujac dans les Landes de 
Bourdeaux. En 17*8 , le Sieur delà Sabloniere obtint 
un Arrêt du Confetl qai eft imprimé dans le recueil fur 
le fait des mines qui fe trouve chez Prault > en 17JP » 
il fit imprimer dans le Journal des Sçavans une re- 
lation d'un événement arrivé à la Sabloniere : le n Juin 9 
diPil > on découvrit un filon nouveau en fuivant le 
Roc qui avoit été percé , on vit paroitre une fource 
d'eau & de graiffe , les lumières ayant enflammé cette 
matière fur les huit heures du foir , à minuit la galerie 
qui croit longue de 150 pieds , fe trouva remplie d éclairs 
accompagnés d'un bruit fourd imitant le tonnerre: fur 
lès cinq heures du matin , il fe f)t une explofion même 
au dehors de la mine qui renverfa les toits des hangards 
fcrvaut à l'exploitation j enfin cet accident s appaifa , il 
(c répandit une odeur inlurportable qui dura plufieurs 
jours. Les procès verbaux furent drefles & envoyés à 
l'Intendant & au Mimftre d'Etat. 

Le 14 Décembre 1768 , M le Bel eft devenu pro- 
priétaire de cette mine , & il avoit obtenu un Arrêt du 
Confeil le 6 de Novembre , par lequel fes ouvriers jouit 
fent des exemptions accordées à ceux qui font employés 
dans les mines du Royaume : en 1771 , il a obtenu un 
Arrêt du Confeil le 23 Juin & de Lettres-patentes don- 
nées à Compiegne le j Août firivant , qui ont été ré- 
gi ftr ces au Paiement de Paris , & à Befançon , à la Cour 
Souveraine de Nancy, Chambre des comptas de Lorraine » 
Confeil Souverain d'Alface. Les Magafins font établis à 
Strasbourg , à Lyon » à Paris , au Bourg de la Villette 
pjj fe diftnbucnt les grailles épaifles, claires , & l'huile 
d'Afphalte. 
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jouiflance des privilèges accordés a ces fortes de tra- _ __ 
▼aux, la dévaitation & exportation des bois, enfin » 

le manque de facultés des conceflionnatres , qui Genjfane. 
ayant d abord cor.fommé la plus grande partie de 
leur bien , ne font plus en état de pouffer ces tra- 
vaux au point d'en retirer leurs avances & leurs per- 
tes. Tels font les principaux obttaclcs qui s'oppo- 
fcnt au progrès des mines & il fera aifé de s'en 
convaincre par le détail qui fuit. 

Nous avons obier vé que les mines des Vôges 
font ordinairement très- difficiles à fondre ; chaque 
efpèce de minéral demande une différente fonte, & 
j ai quelquefois vu le minéral d'un même filon aller 
paflablement bien à la fonte , pendant un certain 
temps , & ne pouvoir plus être fondu de la même 
manière pendant un autre ; la mine n'a qu'à de- 
venir plus fulphureufe , plus chargée de blèinde , 
d'arfenic ou d'autres matières étrangères pour exi- 
ger une manière de fondre toute différente. Les 
mines de plomb furtout , font ici chargées d'une 
efpèce de bleinde arfeniçale , qu'on ne iauroit dif- 
tinguer du vrai minéral , qui dans 'la fonte abforbe 
la plupart du métal , fi on n'eft pas attentif à y mê- 
ler des matières propres à la corriger. 

Les fondeurs du pays, fur l'amduité.defquelson 
pourrait le plus compter , font des payfans fans 
émulation qui travaillent machinalement parce qu'ils 
ne font pas inftruits ; ils ne connoiftent pas même 
leur fourneau , ni à pli.s forte raifon , l'art de con- 
duire & de corriger une fonte. Les étrangers leur 
cachent foigneufement le peu qu'ils favent: je dis 
le peu car R ne faut pas nous flatter d'avoir des ha* 
biles gens , même parmi ces derniers , un homme 
capable ne fort guère de fon pays ou il eft foigné 
& bien entretenu : ceux qui nous viennent ont tour 

x 3 
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" jours ou t pour quitter leur Patrie , quelques raifons 

GHiJfane* qui ne fauroient être qu'à notre défavantage. 

lis font tous en générai fainéans , inconttans & 
infolens , la plupart ivrognes , & quelquefois pires : 
ils fe donnent toujours pour habiles & ont tous * 
fans exception , la manie de blâmer & de trouver 
mauvais tout ce qu'on a fait avant eux \ & après 
v avoir bien dépenfé en changemens & en tentatives > 
ils font contraints de faire eux-mênies ce qu'ils blà- 
moient dans les autres , ces gens-là ne cherchent 
. qu'à s'inftruire à nos dépens , fans s'embaralfer de 
ce qu'il en peut arriver , & le jour même qu'ils 
entrent dans nos travaux , ils commencent à médi- 
ter celui auquel ils en fortiront : les engagemens 
font inutiles avec eux dès qu'ils s'ennuyent ; ils nous 
forcent malgré nous à les charter par leur nuavaife 
conduite & leur mauvais travail dont ils nous écra^ 
fent. Eh qui ne fait pas que le plus grand mal qui 
puiffe arriver dans une fonderie , ett celui d'être 
obligé de changer fouvent de fondeurs , dans cet 
embarras je confcille aux conceiïionnaires de fe 
mettre au fait de leurs travaux , de la qualité de 
leurs mines & furtout de la manière de les fondre , 
s'ils veulent éviter leur ruine ; font-ils tous en état 
de le faire , même de s'y livrer > 

Quel avantage ne feroit-ce pas pour l'Etat , fi 
on étabtifibit des écoles (+) de fondfeurs, comme 



(4) Une des folies qui ont paffé dans la tête des AU 
chiraiftes a été de croire qu'on pouvoir tranfmuer le fer 
en cuivre , quoique Guibert en eût démontré l'abfurdité. 
On a des Lettres-patentes du mois d'Août ifei , régit 
trées au Pailemenr le 8 Mai itfoi , & au Contrôle çé- 
néral des mines de France , portant confirmation d un 
tontrat paflç entre Henri IV & Pa«( Arnault Ecuyer 
Gentilhomme ordinaire du Roi , par lcfquclles il cft per* 
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on en 4 établi tant d'autres dont npus reffentons , 

tous le fuccès ? Envain enverrons nous des jeunes r - 
gens dajis des fonderies étrangères pour s'y inltruire , wJifloRfc 
les mines de chaque pays ont t généralement par* 
lant y leurs qualités particulières ; ils reviendront 
chez nous , ou ils trouveront toute une autre be- 
fo^ne que celles qu'ils ont vues ; ils feront obligés "■ 
d'étudier Se de tâtonner fur nouveaux frais , c'eft 
fur les minéraux qu'ils auront a fondre qu'ils fau- 
drait les exercer. La preuve de cette virité , c eft 
que dans nos fonderies des Voges , nou> ne trou- 
vons pas de fondeur qui faffe mieux que ceux du 
p*ys de IJeflè , où les mines font analogues aux 
nôtres. Dans toute l' Allemagne & en Angleterre 
çn ne s'embarrafle point des fontes , les fondeurs 
en font refponfables , & tant que nous ne parvien- 
drons pas à ce point , nous ferons toujours la vic- 
time du produit de nos mines. On ne doit pas crain- 
dre de manquer de minéral , ni en Comté , ni en 
JUface , toute la difficulté itra de le bien fondre & 
4e faire enforte que le produit des fontes réponde 
à celui de la mine qu'on livre aux fonderies. La 
docimafie elt peu connue dans nos mines : c'eil 
cependant par la voie des épreuves , qu'on parvient 
à peu de frais à connoître }es différentes qualités de 
chaque minéral , les mélanges qui leur conviennent 
le mieux dans les fontes en grand , que nous ne 

mis 1 Arnault & fes affociés de faire travailler & com- 
mander aux machines qu ils feront dreffer pour tranf- 
muer le fer & le plomb en cuivre. Se faire chaudrons à 
fils de laiton & à plufieurs autres inventions utiles', fans 
qu'il foitjoifiole à aucun de s'en fervir durant 50 ans: 
voyez ce que nous avons dit p. 18? & le mémoire de 
M. de Jufficu , p. |8f , tout cela étoit l'effet de Igno- 
rance : voye? auflU la p. f?o , qui confirme #• de GcnjUan*. 

X4 
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„ connoiflbns en France que fuperficiellement & que* 

~ - nous ne connoîtrons point à fond , tant que nous 
\rtfljjant. B ' aur Q ns p as ,j e f on d er i es Royales ou des écoles 

pour inftruire & exercer des jeunes élèves ace genre 
de travail. 

La non- jouiflànce des privilèges accordés au* 
travaux des mines , eft encore un grand obftaciefc 
leur progrès : tous les Seigneurs , en Alface furtout > 
fk croyent les Maîtres des mines qui fe trouvent 
dans kurs terres. Veut-on y faire travailler , on Vous 
fait fur le champ fignifier des défenfes ; un concef- 
fionnaire qui hafarde fon bien , préfère de les laif- 
fer plutôt que d'avoir des procès , & fe voit par la 
forcé de renoncer a des établiflèmens qui devien- 
droient également avantageux à ces Seigneurs & à 
l'Etat. On ne jouit dans ce pays-la prefque d'aucune 
exemption , & ci la fous prétexte que les Ordonnances 
des mines ne font point reçues ni en Comté * ni en 
Alface : tout cela diferédite ces travaux, & ltotout 
ceux qui 
d'y fac ' 
mines 

que la plupart des autres denrées ; les métaux font 
certainement une des principales branches du com- 
merce ; on ne fçauroit fe pafler de plomb , de cui- 
vre & d'argent , que nous tirons à grands frais de 
l'étranger, & il eft certain que les mines du Royaume 
bien exploitées en fourniroient au-delà de ce dont 
l'État peut avoir befoin : il ne faudroit pour y p^- 
yenir, qu'une proteâjon décidée ppur ces fortes d'é-; 
fablitfèmens, 

Le commerce des bois eft devenu dans les Vô- 
ges le commerce de tous les habitans , c'çft a qui 
en abattra davantage , & Jes foréçs en pçu de temps y 
feront entièrçpiçnt détruites : les Seigneurs même , 
p^fffçnt <fc l«s Y»4rç *u* forges fc *u* Yerreriçs* 
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parce qu'elles en confomment davantage. On ne 
fait point attention qu on peut avoir des forges par- Qçnfftm^ 
tout > parce qu'en France nous avons partout des 
mines de fer. XL y a peu dç Provinces où Ton ne 
trouve abondamment du charbon de terre ( ^ ) auffi 

Îjropre pour les verreries que les bois : en y établie 
ant ces ufïnes , on fe procurcroit un double avan- 
tage , U confommation de ces charbons & la conser- 
vation des bois. U n'en eft pas de même des mines 
de cuivre , de plomb & d'argent , elles ne le trou- 
vent que dans certains cantons â &on ne peut corn- 
{>ter lur leur produit , qu'en confervant tes bois de 
eurvoifinage. 

Enfin le défaut de faculté des particuliers qui en- 
treprennent ces fortes de travaux , n eft pas moins 
préjudiciable à leur fuccès. Lorfqu'on commence ces 
établiflemens, on ne fait point affez d'attention aux dé-* 
penfes préliminaires qu ils occaiïonnent: on ne prend 
point garde qu'il n'y a pas d'entreprife dans le monde 
qui exige plus de talens de la part de ceux qui font 
chargés de l'exécution : l'efprit d'économie , la coir- 
noifiançe des bois & des charbons , l'art d'être en 
garde contre tout ce qu'on nous débite des mines 
d'un endroit , que différentes vues font plus appré- 
cier ou plus méprifer qu'il ne faut , la connoifiance 
des filons & des mines qu'ils produifent, & par- 
confëquent de l'hiftoire naturelle , qu'on n'acquiert 
que par une longue habitude , la connoifiance des 
fontes , la Chymie, la Géométrie fouterraine, l'Ai> 
chiteôure ? & furtout lçs Méchaniques ? toutes ces 
parties , dis-je 9 font d'un ufage journalier dans les 
, , — 

( 5 ) Je viens de découvrir que les mir.es des Charbon- 
nières , au lieu de Rival , dans la Juftice de Braflac , en 
Auvergne , étoient déjà exploitées en 1472, & qu'çllçs 
?pparte«Qieut à Jacques <k Langeaç. 
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travaux des mines : & faute de les connoitre on s'ex- 
Qenfane. P°fe fouvent a des dépenfes inutiles. Il arrive delà 
qu'on fe rebute, &plu> fouvent encore qu'on n'eft 
plus en état d'y fournir , & qu'on fe voit forcé d'à-* 
bandonner un établiflcment au moment qu'on l'a 
mis en état de nous dédommager de nos peines Se 
de nos dépenfes. Ne feroit-ce pas l'intérêt de l'Etac 
de foutenir ces travaux par quelques avances ; je ns 
dis pas qu'il faille prodiguer ces fecours , mais après 
s'être bien éclairci qu'il ne manque à un Entrepre- 
neur que d'être foutenu pour réuflir , il feroit in- 
tércflànt de ne pas les lui refufer. Tout ce qu'on re- 
tire du fein de la terre , eft un bien réel dont l'Etat 
s'enrichit & dont il fe prive faute de fecourir ceux 
qui le procurent. 

Tels font les moyens que je crois les plus pro- 
pres pour faire fleurir nos mines , ce ne font au fur* 
plus que des refleâions que je foumets volontiers k 
des lumières plus grandes que les miennes. 



m 



MINES DE LA CHAMPAGNE. 

ET DE LA FRANCE ORIENTALE. 

UILLAUME Budédansfon Livre IV de jiffe, 
écrit en 1^24 9 parle des mines d'or & d'argent 
découvertes , dans les terres de TEvêché de 
Lançres. » Vidimus hoc anno ex Lingonenii agro 
» tftofos lapides auro argentoque interilindos , ex 
30 quibus aurum argentumque éiieitur ; Uos metallarii 
» pro experimento dederant. Qualis autem fubefiet 
*» vena, nondum compertum erat ;is ager inditione 
» eft Alichaeiis Bodeti , Antiltitis Lingonenfis , viri 
» tum fingulari ac multiplici erudkione ptaediûi , 
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* tum verô ad prifcam normam continentiae Ponti- 
ficise exaéti , cujus aufpiciis metallarii opifîces fpe- 

* cimina fupradiâa auri argentique metally um edi- 
» derunt, » 

Lettres patentes du i{ Juin l{7^ * regiftrées au 
Parlement le 19 Mars 1576, par kfqueffcs le Roi 
exempte des charges & impofirions , Jean Corp- 
mans & fon fils ? AHemans , Maîtres de toutes mines 
& ayans l'expérience requife de telles chofes ; avec 
lapermiilion devenir demeurer en France fans payer 
aucune finance, non plus que les ouvriers d'iceux 
travaillais aux mines & minières de foufre & autres 
fubltances métalliques qui fe trouveront ès-intério- 
rités de la terre du Village d' Aubigni près Mezieres 
& trois lieues ès-environs ( fors & excepté les mines 
de fer. ) comme aufli <Je fondre & mettre en œuvre 
les matières qu'ils en tireront, les appliquera leurs 
profits & de leurs aflbciés , en payant au Roy le 
(dixième. Leur fera aufli libre d'avoir une Taverne 
& d'y vendre vin fans payer le droit de huitième , 
de prendre dans les forées du Roi , en payant > le bois 
néceflaire, d'amener le foufre & autres métaux par 
eux tiré*, aux magafins Royaux , fans payer aucun 
droit , défences d'interrompre leurs filons dans ces 
mines. 

Mine d'argent a Bleicourt , entre Joinville Se 
Braire ; ceux qui exploitoient cette mine y ignorant 
la Métallurgie , demandèrent publiquement des inf- 
truâions dans le Journal de Verdun > Mars 171 6 m 
On ajoute que l'Eglife de ce lieu bâtie par Walbert 
Architeâe , fous le règne de Dagobert , eft dans le 
ftyle Gaulois & qu'on voit la ftatue de Pierre du 
Châtelet qui recouvra fa liberté après avoir été prn 
fonnier d'Ifouf , Soudan de Damas 9 enfin que les 
vitraux peints , ont été donnés par Jean Sire <fc 
Joinville, 
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Bourbon ne- les- bains, Bourg du Bafligni à une 
Kcue de Coiffy & dix lieues de Chaumoht. Jean-le- 
Bon Médecin du Roi , dans fon livre des bains do 
Bourbonne-les-bains, in-16, Lyon 1^74 & I S9°^ d*e 
qu'on avojt vu une pierre d'une antique colomno 
pu on lifoit : 

Borboni Thermarum^ 

Deo mammonce 

Ca, Latinius JRomanus 

In Gallia . 

Pro falute Coçttbe uxoris ejus 

JSxvoto çrçxit. 

Il parle de la fontaine Martelle , clim Mafaille , qui 
porte l'eau dans l'amphithéâtre où eiè le bain d'eau 
bouillante reffroidie par un canal d'eau froide. 

La fontaine Saint- Antoine : le bain Patri , do 
forme o va lie bien pavé , ou le eufeau de la rivière 
vient fe rendre. Près de là des falines abandonnées. 
De fon tems , le Roi & un Seigneur du nom dé 
Bourbonne , partageoient la Seigneurie. Ce lieu étoit 
fréquenté par les tilles de joye , il cite Menfel r Au- 
teur du livre de la forêt de Paffavant , , dite ancien- 
nement la vieille Langres & de Jes rivières , fon livre 
eit dédié à* M. de Saint-Belin Abbé de la Crette 

En 1739 , on découvrit , dit M. Hellot , une' mine 
de mercure dans une carrière d'un village du Mar- 
quis de la Charcc à deux' lieues de Bourbonne-les- 
bains ; il y avoit deux efpèces de terres qui rendi- 
rent la trois centième partie de mercure; à 15 ou 16 
pieds de profondeur , on trouva la terre g'aife. 
Cette mine eft fur le penchant d'une montagne 
dont le pied eft baigné par des ruifleaux. A MouG- 
ticr-en-Der , mine de fanguine , dont on apporte le 
Crayon à Paris, 
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Là Champagne inférieure eft fans mine ; elle eflr 
toute ctctacée : la Champagne fuoérieure comprend 
le Valage 1 le Bafïïgni , l'Aubois , arrofés par la 
Marne J' Aube & la Blaife : cette dernicre rivière a 
les ruiflèaux de Chevillon , de Tenance , du Rou- 
géant * du Rognon , de Chatonrupt & d'Ofne. Ces 
pays contiennent de la mine de fer jafqu'ades pro* 
tondeurs inacceffibles. Il faut aulii y remar- 
quer la forge de Bayard , dépendante de la Com- 
manderie de Ruetz > qui eft la plus ancienne de là 
rivière de Marne , près le coteau du Chatelet lieu 
ou fe trouve des médailles en bronze du bas Em- 

Sire ; tous les ruiflèaux nommés ici font couverts 
e forges & de fourneaux , on s'y plaint de la mut* 
tiplicité des ufines établies depuis 1764 & qui font 
mal confiantes comme la forge de HeurviUe , celle 
de Marnaval & de Clofmortkr. 

Henry de Lenoncourt , Chevalier de FOrdré dvà 
Roi , Seigneur de Veroncourt ou Veranicourt , ob- 
tint des Lettres-Patentes au mois 3' Août 1*73 re-* 
giftrées au Parlement le 7 Janvier 1 ^79 y contenant 
la permillion de faire chercher , ouvrir & profon- 
de les minières de fer qui fe trouveront ès-villages , 
lieux & finages, de Jonchery & la Hermand ap-* 
partenant au Roi pour fa forge de Veranicourt. 

Narcy , lieu connu autrefois par fes mines de fer { 
on trouva Tan 1750 , à Ragecourt , dans le four-' 
fteau & la forge , fix queues de mine de fer lavée » 
& 7c o de fonte de flr. 

Forges & fourneau k Chamouillé reflbrt de Vitri- 
le-François , & plufieurs autres aux environs de 
Saint- Dizicr. 

Dans l'Eleétion de Sainte-Menehoud , forêt d' Ar- 
gonne , plufieurs forges ou l'on fait des bombes , 
ces canons, des boulets & autres munitions. 

Forges & fourneaux dans le pays Merlin àCirey, 
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Oberfteirt , Principauté fur la Nahe , qui eft ml 
fief de PEvêché de Metz , fuivant un aâe du jou* 
de Saint-Michel 1143 , & 1* Arrêt de la Chambre 
ftoyale du Parlement de Metz du 7 Novembre 16^0 , 
lieu célèbre pour fes mines d'agathes , & Fur la ma- 
nière de les travailler. Voyez la description d'O- 
berftein , dans le Journal d'un foyage Miniralogiqut 
far M. Collini, in-8 tf . 1776, cJu[Ruault. 

Dans le Duché de .Deux-Ponts , fief de TEvêché 
de Metz , fuivant les reprîtes depuis le treifieme 
fiecle & T Arrêt de la Chambre Royale du P. de 
Metz, du 2.8 Juin 1680, oh trouve dans le Diftrid 
de Meifenheim , fiége d'une Prévôté , des mines • & 
dans celui d'Eifenheim, du mercure & des amethiftes % 
de l'agathe entre Lichetemberg & Baumholdcr : des 
mines de cuivre au Bailliage de Nohfelde,& plufieurs 
mines de charbon de terre & de fer , dans lefqucllcs 
on a établi des ufines d'acier. 

Le Palatinat du Rhin ou la France orientale: il 
y a une étendue de douze lieues de long fui fept a 
huit de largeur , dans les Bailliages de Lautcrn , de 
Lautereck , d'Alzey & de Creutznach ou font des 
mines de mercure qui s'exploitent \ Moerfchfeld 
dont les procédés font décrits dans l'ouvrage de M, 
Collini; l'or du Rhin fe recueille près de Germeshcini 
& de Sclz ; les Palatins en font frapper les 4°f*n£ 
«for du Rhin. 

r Eniuivant le cours du Rhin dans TAufirafie Fran« 
çoife ou la France orientale , on trouve des minet 
de fer dans l'Archevêché de Mayence , des mines 
de charbon.de terre, de la calamine, du fer, du cuivre, 
du plomb, de l'argent, de l'étain & même de l'or 
dans l'Archevêché de Trêves ;îTy a des mines de 
fer dans le Duché de Luxembourg : ce pays a été 
parcouru par Bernard PaHfly. 
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Les Elfeâéursde Mayence, de Trêves & de Cologne* 
ont fait frapper des Mohnoyes de l'or du Rhin. La 
Chronique a Aftfelttié ( Abbé LaurisAamenfis k l'an 
1094 ) parie des rtunes de Wcttcnloch , de monté 
auttm ubi argentum foditur : la Chronique des Jaco-* 
feins de Colmar Tan «92,, dit mintram auri cpui 
tîeiidelberg invcntam. Il y a k Rcichcmbac des mines 
de plomb , dé fer ; dans le Stromberg des mines d* 
Cuivre , de plomb & d'argent ; d'autres mines dant 
Hundfrucke. Frédéric II 7 Empereur , concéda l'aa 
1x99 en fief, à Louis Elcâeur Palatin * tous les mé* 
taux & mines de fes fiefs & terres patrimoniales» * 

11 y a des mines de cuivre , de plomb , des aga- 
thés y des ardoifes dans le Comté de Sponheim. Des 
mines d'argent , de cuivre , de fer & de char boa 
dans les terres de la maifon Princiere de Naïlàu. 

«^L Theux , dans le Marquifat de Franchimont , du 
"marbre noir , qui prend un beau poli ; on en trouve 
auffi près le Château de Montjardin ,' dans le pays de 
Luxembourg à deux îîeucs de Theux. 
; A Limbourg , du marbre jafyé , mêlé de fable & 
de coquillages de tner ( Onhoceratites ) qui né fe polit 
point pariaitefnerit. 

À Saint- Kemi près Rochefort au pays de Liège 
du marbre bleu , bianc & rpugeàtre qui prend uh 
$oli éclatant ( V. ci-ctevant p. 11 , 171. ) 

La houille fe trouve dans une bande de terreih 
iqui s'éteird d'eft-nord-eft , à l'oueitr fud-oueft , ayant 
environ 10 lieues de largeur fur 4.^ de longueur ; elle 
fe prolonge depuis Roiduc & Àix la Chaxlle vers 
Limbourg , Hervé , Licge , Huy', Anienne , Char- 
leroy , \ alenciencs , Theux , &c. Dans la partie du 
Hainaut depuis Kievrain près de Condé continuant 
pendant fept licùes ju ques ver, Maimt n ,ori trouve 
des .puits de 3* à 40 toifes de protondeur. La veine 
'4e charbon eft entre deux bancs de roc tre^dur & 
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à trois ou quatre pieds d'épaiflèur , les manœuvres 
font contraints pour en faire fextraâion , d'être tou- 
jours fur les genoux où même quelquefois couchés 
fur une épaule ; plus le charbon eit profond plus 
fa qualité eft parfaite. 

Celui de Kievrain eft plus efUmé que celui d'An- 
gleterre , fes veines font en pente jufqu'à i$o toi- 
les de profondeur. Les machines à puifer l'eau font 
fcmblablc a celles de Vafmes au pays de Liège : il 
y avoit h côté de Mons , environ ixo puits ouverts 
occupans chacun .40 «1 4$ perfonnes , hommes & 
femmes, 

' Enfin ptès Valehcieftnes , *m établit en 17^, la 
tnachine a feu des Anglois pour en tirer les eaux , 
ainfi qu'à Frefne près de Condé. 

On exploite le charbon de terre à Hervé enLim- 
bourg , à Soumagne & dans les environs de Liège 
à Andenne , Charletfoy entre Liège & Huy. 

On retire des pyrites à Haut-heim , près de Lim- 
bourg & à Chautbntaine pays de Liège , pour avoir 
du foufre & du vitriol ; elles y font mêlées avec de 
la mine de plomb* On a fait cette exploitation près 
de Theux aux endroits où il y a des mines de fet 
& de plomb qui font très-abondantes. 

Du côté de Huy & de Namur * une mine de fer 
couleur de brique en petits graviers rougeàtres. 

Mines de fer à Oneux , fieaufais près Thcux & à 
Chaufontaine. 

Mine de zinc près d'Aix la Chapelle dans le l)uché 
de Limbourg au lieu de la Calmine , & auiîi près 
de Kamur. Daviflbn avoit connu la pierre calami- 
naire , jaune & rougeâtre du pays de Liège près de 
Dinant , dont on fe, fert, dit- il, pour rendre le 
cuivre jaune. 

Mine 
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Mille de plomb de Vedrin , fur une petite mon-* 
tagne à une lieue dé Namur y fon puits a 40 toifes 
de profondeur. _ _ ' 

La machine k feu pour pomper les eaux , a été 
fconftruite par le Sieûr Seuders Anglois* 



Ùefcriptbon étun Minéral de Liège , doht on retiré 
du Joufre & du vitrioL 1 6(55» 

Extrait du Journal d Angleterre. 

X^j E Cheualîer Robert Morày a dit à la Société 
Royale de Londres, que ce n'eft qu'vn mefme mi* 
néral dont on tire le fouphre & le vitriol ; qui ne 
reflèmble pas mal à de la mine de plomb , & que 
mefme il s'y en rencontre fouuent que l'on fépare 
en le grattant» On creufe quelquefois la mine quinte 
ou vingt brades & plus , félon que la veine conduit 
les ouuriers , ou que les eaux ioufterraines le per- 
mettent* 

Quand ori en veut faire du fouphf e * on là romp 

S»ar petits morceaux , que Ton met dans des creu ; 
éts de terre * longs de cinq pieds 1 dVne figure py i 
ramidale> & dont l'entrée a bien vn pied en quarré. 
On difpofe ces creufets en forte qu'ils fontpanchés 9 
& pofés les vns fur les autres : ordinairement il y 
en a huit en bas -, & fept en haut * rangés de manief e 
qu'il y a du vuide entre-deux , au trauers duquel 

?>aflè le feu qui par ce moven les touche tous. Le 
buphre ■> qui eft fondu par la violence du feu , dé-* 
goûte , & fortant par le bout le plus, pointu du 
creufet , tombe dans vne auge de plomb qui eft com- 
mune k tous , & au traders de laquelle il coule iri- . 
ceffamment vn petit ruifleau d'eau froide ? qui y eft 
Seconde part. Y 
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conduite par des tuyaux, afin de congeler le fouphre 
liquctië , qui eft orainaircment quatre heures à fou» 
dre. Quand cela eit fait , on tire les cendres auec 

vn crochet de fer , on les emporte dans vne brouette 
de fer hors de la hutte , & on les m.t par mon- 
ceaux , qite Ton couiire d'autres cendres lexiuées 
& feiches , afin de les conferuer plus chaudement ; 
ce que Ton fait tant qu'elles donnent du fouphre. 

Quand on veut faire de la couperofe ou du v*- 
triol, on prend quantité de ces cendres , que l'on 
met dans vn tixm quarré fait en terre , qui a en- 
uiron quatre pieds die profondeur & huit pieds de 
largeur , lequel eft par tout reueftu de planches de 

, buis bien ioiittes. Après cela onictte de Fe» com- 
mune par-deflus , en forte qu elle fumage , & on 
l'y laifle ordinairement 14 heures , ou bien iufqu'a 
ce quVn œuf nage delTus , ce qui eft me marque 
que l'eau eft affez forte Quand on. la veut cuire, 
on ia fait couler par des tuyaux dans des chau- 
dières , & on y adioufte la moitié autant de la 
mert tau , comme on l'appelle , qui eft celle qui refie 
quand le vitriol eft fait. Ces chaudières font de 
plomb , & ont quatre pieds & derrry de haut , fix 

Îtieds de long , & trois pieds de large , & font pos- 
ées fur des grilles de fer. On fait bouillir cette li- 
queur dans ces chaudières à grand, feo de charbon 
durant 24 heures ou plus , félon que la lexiue eft 
forte ou foiblc. Quand Teau eft aflex confumée, 
on en tire le feu, on la laifle vn peu refroidir, te 
on la tire des chaudières par des trous qui font k 
collé, & par des tuyaux de bois on la fait palier 
dans des récipients qui ont trois pieds de profon- 
deur & quatre pieds de long , où on la buffle 14 ou 
15 iours, & plus long* temps s'il eft befoin , iuf- 
<ju'k ce que le vitriol fe féparede l'eau , fe ciryfta- 
bfe & s'endurciflè. L'eau qui refie quand on a tiré 
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le vitriol, eiï celle qu'en appelle la mère eau , & 
les cendres lexiuées , qui demeurent au fond de 
ce trou planchayfc > font les fèces que l'eau laiflè 
quand le vitriol elt fait. 



. Mines de Flandres j Artois , Boulenois % Picardie. 

ul on traçoit une carte Minéralogique de la Flan-» 
dres , il îàudroit y marquer la chaîne des anciennes 
côtes de la mer commençant kW^tfan & BlancneiT, 
entre Boulogne & Calais , Cuivre l'ancienne côte 
ckvée fur la droite de Guifnes & Ardres, par le 
Mont de Ruminghem , jufqu'a Watten , qui eft un 
détroit du golphe dû Sithiu ou St. Orner» 

-De Watten fuivïe Ravesberg , Balemberg , Dorn- 
kerg -, Caflîel > Eeke , Catsberg , Cramberg , Locre , 
Swartsberg > Mont-Kemele , Witfecalte , Meffine , 
Rofcmberg, la Hute 5 Varneton. 

A gauche de la Lys, Hout-heim , Holbeck , Ghe- 
Iewe> Mont-d'Adzeele y Vincle-Cappele & Courtray. 

De Courtray à Clytberg, Suevelgheim, Wulsberg* 
Çaltre * Spyteberç, Moregheim , Oudenarde & vers 
Aloit près d'Affligheim, ivlerchten* Griïnberghe f 
Laeckeh , Vilvordc > Bruxelles ancien golphe de la 
mer , Corteberghe y Louvain ancien golphe à l'Ab- 
baye de Parc & Château de Heverlé * eufuite Aer* 
fchot , Sichem , Dieft , Leeuwe , Borcholen , Se 
Tongres ancien port de mer ; le bord de la Meufe 
près Maeftricht , Valckemberg , Aix-la-Chapelle f 
Dueren , le Chtnich , &c. Herlel , Bonn y Cologne. 

Sans cette attention, la carte feroit abfurde & 
«nauvaife, car les fubftances qu'on découvre entre 
ces anciennes côtes 6c la mer font différentes de 

Yi 



Digitized by 



Google 



804 les Anciens 

■ L — *■ 

celles qu'on trouve dans la chaîne & derrière la 
borne ancienne de la mer. 

Encre la mer & la chaîne des anciennes mon- 
tagnes , on y trouve , dit Bêcher l'un des premiers 
obfervateurs , la tourbe métallique y c'eft-à-dire , 
combinée avec des demi-métaux; près d' Harlem * 
une terte rouge arfenicale ; du cobalt près de la 
même Ville & fon métal anonyme , de fables d'ar- 
gent & le fable rouge auriftre près Arnhcim, &c 
mais on n'y trouvera jamais des mines de la pre— 
miere création comme «Jans les granits , &c 

On apprend de la Chronique Belgique de JeanGer- 
brand , L. il. G 14. Que vers 695 , Saint- Ville- 
brod voyagea a Rome : pendant fon abfence arbores 
in Hollandia maximi nemoris fine renia per ventum 
valiàum & terra motum in una noâepro magna parte 
ceciderunt , aulfi Guichardin dit , on brûle une tourbe 
qu'on appelle Torf & Turf dans les pays de la Frife , 
au milieu de ces tourbes , on trouve des arbres en- 
tiers qui font inclinés vers le Sud-oueft , enforte 
qu'on voit que les vents maeftraux & du nord de 
cette mer les ont abbatus. Varenius dit qu on trouve 
dans les montagnes de Gucldres près de Nimegue 
des coquillages de mer & en creufant la terre en 
Hollande qu'on trouve au (fi à une grande pro- 
fondeur , des arbrifleaux de mer & des matières ma- 
récageufe*. L'on remarque fouvent dans les Pays- 
bas que les«lieux marins deviennent des terres & les 
lieux terreftres deviennent mer , oit Anfelme Roece 
de Boot Liv. 11. G 158, car dans quelques fonds 
près de la Ville de Bruges ma patrie , lorfqu on 
fouille depuis dix à vingt aulnes ( l'aune a trois pieds 
9 pouces ) on trouve des forêts entières , on y dif- 
tingue les feuilles , les troncs d'arbres , on y recon- 
noit les efpèces d'arbres & les couches annuelles de 
h chute des feuilles. On les brûle comme du char- 
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bon qu'on nomme Deerynch : ces forêts fe trou- 
vent dans des lieux couverts par les eaux de la mer 
il y a' plus de cinq cens ans (1636. ) Les cimes 
des arbres fans doute battues par des tempêtes & 
des vents occidentaux , font courbées du côté de' 
l'orient. 

Dans le Franc-de- Bruges, dans les Chatellenies 
de Furnes , Bourbourg , & Berg-Saint-Winoc k 
quatre ou cinq pieds de terre plus & moins, on' 
trouve ce que les Hamands nomment Derinck , les' 
Hollandois & Brabançon l'appellent meer dont il 
font la tourbe; c'eft un lit de bois pourri de deux : 
pieds depailFeur , des^arbré^ renverfés > des feuilles & 
même des noifettes entières : on y a trouvé dés vafes 
rultiques , dit Olivier de Vrée , des inlïrumens mili-' 
taires* nautiques, des- médailles , des monumens* 
Romains & plus anciens* ; quelques* arbres paroif- 
lènt avoir été coqpés • fc les autres arrachés. r - 
• Varioccio Biringuccio dit qu'on l'avoit afli/ré 
qu'il y avoit des mines- d'ét&ift en Flandres : ancho 
ho fentito dire trovarjene in ttrti luoihi délia Fiandra 
mine- di Stagno. Vanoccio Lib. 1. Cap. V. M. de* 
Peftre de 'Tournay Négociant k Durikerque , mi 
afluré.en avoir trouwr r t»e ïflinfc près 1 ourfiay ddnt* 
il a promis d'envoyer des Échantillons à plufieursMi- 
Jiératogiltes. - " . . i 

f, • » Il y avoit autrefois- un commerce direét très- 
confidetable entre les Pays -bas & l'Italie , on en ti- 
rdit les aluns : en 1468, il y eut un Traité entre le 
Pape Paul II , & Charles le Hardy Duc de Bour- 
gogne r concernant la. vente & le débit des aluns 
d'Italie en Flandres : le prix des aluns augmenta 
dans le commencement du feizième fiécle à un tel' 
point que Philippe j-le-Beau , Archiduc d] Autriche 
fit faire à Bruges en t ^04 , une information de ce 
qui pouypk caufer la cherté de ce minéral. - 

Y 3 
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Les aluns d'Italie étant proteblcmem trop chert 
& ceux de la Turquie étant à meilleur marché * les 
Flamands en f firent venir de et* Empire, ce qui 
engagea Jules II, (Julien de la Rovtre) à lance» 
en i^c8 une Bulle d'excommunication cQtttrc'ceutt 
qui feroient venir des aluns des pays de la. domi- 
nation du Grand-Turc. 

La Flandres n'a p*s beaucoup, de mines ,-cepenÀ 
dant l'Archiduc Albert & Jtabelle , ont accord 
dé quelques oôtois. Jean Gurttus a obtenu . des 
Lettres-patentes en 1600, contenant permiffionde 
chercher dans les pays d'entre, Cambre & Meufe, 
tous les minéraux en remettant au Souverain le; 
dixième du ploij>b A le huitième di*suivre* le cinquième 
de l'or , de l'argent Se de l'azur , le quinzième de 
l'alun, ioufre,& couperofe. Depuis, il obtint» en; 
1607 U permiiuon de faire: de ; nouvelles rechercher 
dans toutes les Province* des Pays-bas. . ..:~: 

Dans rhifti>ire«de la Terre&~ Vicomte de Seboutg 
par Pierre le fiouqc , page '190 , on tronrc que M.> 
Nicolas Defq^ennes , Guré daSebourg , avoir trouvé « 
en Artois- des mines d'or. & d'argent \ il obtint en 
l6"i3 des Lettres-patentes pour en faire- l'efepbiita"* 
tjôn. » Cette notice m a ki wmmuniquét par M^Ha*- 
defroy Y Garât des <4rçAiy?s jfa Moi àJjllt. 

On a tiré des fouilles du canal dcSaint-Omeriin hoir 
ou charbon, vîtriolique : étant nouvellement tiré y il 
s'écailloit dans le feu avec une détonation fembla-' 
ble à celle d'un piftolet ; Payant un jour cxpofë à:la 
flamme d'une chandelle, il &en détacha un éclat 
qui fut fe ficher dans la muraille , ce qui dégoûta 
de recommencer ce jeu. Ce minéral eft tombé en 
efflorefoçncc & réduit en pouffiere noire, dontlalotàoft- 
adonné du yitriol verd. Aux villages de Mingoval, Be-' 
thonfar^, Y illerval, on trouve desjpyritcs ; elles don**' 
nentdes .étincelles quand on les frappe avec facier 5 
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x>n en -trouve aufli dans les Monts de Rebrcuve , 
Olhain, la Comté, où des ccquilLs font devenues 
pyriteules , celles d* Ablain Saint-Nazare ont donné 
du cuivre à Teflài. 

En 1739, on a découvert une mine de charb>n 
de terre, proche de Boulogne fur mer , dans le vil- 
lage d'Ardingheim : M. le Duc dAumont obtint 
la permillion de la faire ouvrir ainfi que celles de 
tout lé 'Boulenois , pays reconquis & Comté d* Ar- 
-dres, en dédommageant les propriétaires. 

Le Marquis de Tagny a eu une femblaWe per- 
million dans le terroir ûe Rhety. 

-On ajoute -qu'il n'eft pas aulli bon que celui de 
Hainault (fcd!Angl>eter*p,ce qui yitntde J'ignorance 
des travailleurs qui cherchent le plutôt tait & ne 
-connoifTent point les bonnes veines. 

: IL y\a auiîi des mines de. fer, mais le défaut de 
i>ois 1er rend inutiles» . . 

On y en pourront trouver de plomb & d'écain fi 
jquelqu un fe trouvoit en état défaire deladépenfe. 
. Les pierres de Sinkal font afllz communes dans 
la Province : il y a du marbre aflez beau \Marquije gc 
tsui le devient tous les joues de plus en plus en creu- 
•unt ; on l'appelle la pierre marquife. 

Les pavez .de Mortemer y font aflèz propre&pour 
ies Eghfesfic les ù\ès.£tat. dt la France dt Boulainy. 

Dans la forât de Saint-Michel , Eleâion de Guife , 
-des foires & fourneaux où Ton fait des munitions 
.d'artillerie. . 

Aitaurry & a Couvigny Villages près la rivièce 
.d' Ayne , Eleâion de Laonj, .une irçine d alun. 

Manufacture de glaces k Saint-Gobin & Verre- 
.lie dans les bois de la Fere. 

F/mignies. Ce Village «fUi quatre lieues de Beau- 
vais en Picardie: on y trouve des bancs confidéra- 
.fcl^s dune argile grifc - liante • peu fahleufe, avec 
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laquelle les Potiers du lieu , qui font; en grand nom- 
bre , fabriquent les poteries de terre commune cuite 
en grès , qui fç débitent a Paris. 

Si on épluchoit exactement cette argile, fi on la 
lavoit, elle n'iuroit pas les défauts qu'on lui con- 
noit j qui eft de s'écailler. Il feroit de {a gloire de 
l'intendant delà Province d'y envoyer l'iiupeâeur 
des Manufactures de fon département ^vec des Mé- 
moires pour perfectionner cette poterie qui fert au 
peuple des Provinces voifines & qui a .été. mieux 
connue dePalitîy que des,h?bitans qui la cachent tcus 
les jours. Viyt\PaliJfy , p. 654, 

Mines it la Généralité de Paris, 

Jljl lkali minéral très-pur , donnant du fel de Glau- 
ber avec l'acide vitriolique, du fel marin avec l'a- 
cide de ce fel , &c. qu'on trouve Air la pierre k 
moellon de quelques édifices de Paris ; M. Prouft en 
a trouvé à la falpetriere > il en avoit aufll découvert 
dans les fon démens des maifons de* la -Ville d'An- 
gers. Eu 1774, xi cn av0 * c envoyé a M- Rouelle. 
• Cette fubftance eft commune dans le Royaume 
& définie par les Auteurs des Traités des taux mi~ 
jiiraUs de cette manière » nitrç eft un foffiie blanc , 
.» tirant fur la couleur de rofe vermeille , poreific 
. » comme une éponge , avec une amertume peculierc , 
.* ou autrement fel foffiie dit de nitre ( fuivant Dio- 
*> feoride & les anciens) qui abonde à Vic-le-Comte 
» à Bourbon , &c. nitre minéral ou foffiie qui fe 
d faifoit en Egypte , bien que ces malles de nitre 
» fuient négligées ès-officines , nous nelaiflbns pas de 
p jouir du bénéfice de nos eaux nitreufes, A la place 
» de cet ancien nitre a iitecédé le fcipétre 9 &c. » 
D après ces expreffions & la diftinciion qu'ils en font 
du ftipêtre que depuis n*\& avons nommé iutre,QA 
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e peut pas douter que nos ancêtres n'ayent connu 
\aatrum op l'alkali foifile , qu'ils ont appelle nitre 
avec tous les anciens , & qui eft peu uiité dans 
les opérations utiles aux Arts & aux Sciences dans 
le Royaume. Au refte l'un des plus fcavans Natu- 
ralistes delà France , qui conhoiftojt bien le fajpçtre, 
le fel alkali végétal qui fe fait en Egypte & le na+ 
trum ou nitnim .de l'Egypte ou il avoit voyagé * 
jious avertit que fouvent les Marchands nitro vtro 
carentts , qlkali faltm pro nitro vendant. Voyez le 
Chapitre II du Traité des eaux minérales de. M- 
Monnet. Il eft certain que lorfqu'Qn trouve en Franco 
du falpétre tout formé à bafe alkalinc dans les terres* 
comme M. Montet en a trouvé en 17^7. Mem.dt 
VAc. des Se. & comme cela eil .cité ci-devant , p. 
< 60 a «563 f on doit aufli trouver le natrum ou alkalî 
foflile ; ce que nos anciens avouent démontré. 

» Cojnbien de millions de pipes de pierres, font 
..journellement gâtées ? dit Palifly , à- faire de 1% chaux 
fy du plâtre . .. une grande partie eilmifc enpouf-r 
fiere par leç Maçons . . . difioutes & puluerifées par 
les gelées & autres accidens qui reduilent les pierres 
en poudre. » Qu'on fe transporte a la montagne de 
Montmartre par le côté de CUçhi , on fera étonna 
de voir que cette montagne bordoit le grand che-7 
min qui conduit a Saint- Denjs ; que de ce lieu on 
approche du même coté la carrière en exploitation^ 
: la furprjfe augmenta par les -monticules, |es boule-: 
verfemens ^ps terres, & Surtout p^r Pafpeâ de la 
coupe perpendiculaire des bancs de pierres. Faites 
enfuite le tour, de Montmartre v *ant du côté de 
Saint- Denis , que du côté de Par;s & partez de 
. cette montagne pour aller droit a celle de Belle ville t 
& revenez en côtoyant par le chemin de Mefnil- 
montant , vous arriverez a Part» perfuadé que Belle^ 
ville & Montmartre ont été réunis autrefois , qu'il 
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y avoir une montagne entre Paris & la Chapelle ; 
les fouilles , les monticules exiftant entre Montmar- 
tre & Belle ville le prouvent & ce qui refte eft ré- 
duit k plus de moitié moins que ce qui exiltoit avant 
la conitrudion de la Ville de Paris. 
<. Par une raifon inverfe , le Mont Teflaccio à Rome 
qtii n'eft guère moins conlîdérable que Montmar- 
tre, n'eft compofé que de pots caflés , de tuilles & 
autres morceaux de terre cuite , dont il s'elt formé 
fine montagne pendant pluficurs fiédes. 

- A Tlfte Adam , (on ^. S. M. le Prince de Conti 
faifant conftruire un puits dans fa faifanderie, on 
trouva un lit de terre qui brûle , & qui par la diftil- 
lation , donne la même liqueur inflammable que le 
Charbon de terre.. Au milieu de ce lit on trouva 
àuili des amas de coquilles pyriteufes , & de petits 
morceaux d'ambre jaune ou fuccin. V. p. 37}. 

- Dans la montagne de Store au même lieu près la 
grille, un rocher de coquilles pétrifiées dans la mon- 
tagne 9 des moules pétrifiées , du lierre rampant le 
long de la montagne , pétrifié jufques dans Tes ra- 
cines , des huîtres , des cames , des peignes 9 des 
fcuccins, des vis , pétrifies , une efpèce de gi aine pé- 
trifiée ; on allure qu'à trente pieds en terre, on trouve 
des oflemens humains rougcàtres & pétrifiés. 

' Les montagnes voifihes produifent les mêmes 
phénomènes en plus petite quantité. A l'Abbaye 
du Val des eaux qui incruftenw les corps en pierres 
tomme les rofeaux , &c. Dans la Gaiétine Merielle 
près Store , des agrafe incruftés de coquillages comme 
*is, cames , Sec. Feuille nécejf'aire, 11 Nov. 17^9. 
Derrière le Parc de l'Abbaye de Saint- Paul de Beau- 
vais un marais nommé Champ-pourri ,on y trouve 
du bol rouge , du bol noir rempli de coquillages 
fort petit , & une terre marneute qui contient des 
gr lins noirs: eeci a -été coniiu de l-hiftorien Lou^ 
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▼dt*. Xa.mine de fer y 9fr abondante î Sutrrfdis il ^ 
lïok. desfoijjes^ «Otiltti* FiûdiqueT fc* iaittçrs Vor* 
fim ; uir la montagne on.wouve dés^Aès iraréfâlés j 
desprcix^femi#MeakstWam M. IWcriârsjqtii parle 
aufli.des çw* de Go«ifcoort<& de 1 cefle^ fc Iko* 
quay^Mere.Juirt vr^i>ptotXhr>+èi) - ' < <•-" » ; 

Un siomiiiéWévÀt, prtteftéHla^ôtr^^^uraTiinë 
irined or aotcvrMire^Âtftteufl $EfejffitAidé Ètfra^ 
vais ; £l e» ctfU la* «e»e .qtftl «rétt lc°faT Aiine^ 
parodffoit chargée* dV^n métal' jaune 1 ^ liront 1 ; Trutt$ 
ce nçto|r.qufa*tt ftftâreàïfife imparfeké:' ?'•'•• * 

Une autre mine fut découverte proche Lufancy 
Eleâion de Mcaux priais l'expérience quon en ht 
réuflit mal , en ce que la dépenfe pafla de beau- 
coup le prix de l'or qu'on en tira. 

Il y avoit autrefois des forges & des fonderies 
pour lamine de fer dans les Eleœons de Sens, Joigny 
& de Vezelay. Etat de la France de Boulainv. 

Aux Coites les marais fous le chainet Paroiflè de 
Saint-Martin la Garenflff, jifiÇ matière noire & com- 
buftible , découverte en 1733 > concédée au mois 
d'Avril 1748 au Sieur Bocl 'de Sainte- Croix. 

À Bazemont près Mantes , & a Bonafte, indices 
de charbon de terre , on n'a point trouvé la pla- 
ture ou lit principal. 

Du jayct k la montagne de Saint Germain-en-Laye 
route de Marli ; a Geninville audelk de Magni route 
de Rouen à deux lieues de N. D. la Defirée près 
Saint- Martin de la Garenne , plufîeurs indices de 
mine d'argent : on y travailla en 1719 , & on ven- 
dit à des Orfèvres des morceaux de minéral qui en 
avoit été tiré , elle eft k 1 ç pieds de profondeur ; on 
fit un puits de 1 ^ pieds carrés , à vingt pieds de la 
roue du moulin de ce lieu. 

A Berval , Paroiflè de Grizy , plufieurs morceaux 
d'un mélange de fer & de cuivre , un fable ver- 
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dâtre y qui aux cflàis donne du cuivre ; la tradi- 
tion du lu m eft qu'on y a travaillé autrefois (avant 
1747 ) à une mine de cuivre. 

Sable jaune , rougeâtre, & des veines horifontales 
de mine de fer imparfaite , tenant or & argent, fça^ 
voir celles de Geroncourt , Marine , Grizy,Berval 
& autres; Villages au-delà de Pontoife, route de heau- 
yais ( V\ Garrault p. 31. ) Ils donnent aux eflàis 
depuis 450 jufqu'à 1000 grains de fin, dont moitié 
or & le rclte en argent : c'eU le cas d'employer ici 
le procédé de Bêcher dans minera artnaria pap&ua* 



FIN, 
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RECHERCHES 

SUR LA MÉTALLURGIE 
DES ANCIENS. 

Far Louis Savot , Médecin du ROI, Je 
la Faculté de Médecine de Paris, 
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A HAVT ET PVISSANT SEIGNEV& 

M E S S I K E 

ANTOINE RVSÉ; 

MARQVIS D'ESFIAT ', 
chaillV,et long-ivmeav.1 

Chevalier des Ordres du ROY, Grand-Maître;, 

Surintendant & Générât Réformateur des 

Mines & Minières, & Surintendant 

des Finances de France. 
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ONSE1GNEFR, 



la coufiume porte par deuoïr ceux qui donnent quel- 
que efcrit au public , à le dédiera ceux qui paroiffent le 
plus tn eminentes dignité^ dans le public , principale- 
ment s'ils leur ont quelque forte de particulière obliga- 
tion. C'ejl pourquey la grandeur de vos vertus vous 
ayant ileui aux honneurs les plus illufïres du Royaume, 
en F Ambaffade extraordinaire d 'Angleterre j Ivne des 
plus importantes qui fut à l Sflat : ts par la preuve dp 
vcjlre jvffifance & dextérité en cet employ , defiïné à 
celle fAlemagnl , // elle e"Jî eflé exécutée, qui ra- 
gardoit auec te b en de la France , celuy de toute la 
Chrétienté : & encore après auoir longuement & di~ 
gnement exercé la charge de G rand- M a fi 're , Surin- 
tendant & Getleral Réformateur des mines, & minières 
de France , la rMgnoitfanc* de voflre grande intégrité 
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fr affiduiti aux affaires , vous ayant fait appeler & î 
la Suritendance des Finances , comme vous efiant fbrti 
meritoirement deuë , veu qu'il femble mejme que cefie 
dernière charge , Joit comme dépendante & infepara- 
ble de la première : Carji la dijpofitwn des loix donné 
droit jur ce qui efi audejfus ae la terre , h celuy qui 
Vauoit premièrement jur ce qui efi audejfoas , puis que 
vous Vauie[fur les richeff'es qui font Jois la terre il 
vous deuoit appartenir Jur celles qui font audejjus : 
& pour ioinâte l'art it la nature , & vous rendre par 
ce meyen vefire Office parfait , puis que vous exercie^ 
la plus grande & la plus haute charge Jur les threjors 
qui Je tirent de la nature , vous la aeuie^pareillement 
exercer jur ceux qui prouiennent de Fart. Que fi enfin 
Us mines & minières J ont comme des veinés & des nerfs 
dans la terre , & par après en efiant dehors ,affi comme 
des reines & des nerfs dans vn Ifiat , qui luy donnent 
la vie & les principales forces , il n'appartenait qu'à 
vn efprit grandement vif & fort , tel quefi le vofire^k 
en auoir la principale direâion. Vay creu par ces rai- 
fons , MONSEIGNEVR s &Jurce que ceprejent Traité 
appartient aufubiet des finances , des métaux & des 
minéraux , que ie ne pouuois mieux luy faire voir la 
'lumière que par la Jp tendeur de vefire nom. Outre et 
que par deffus & pour le comble de toutes ces confédé- 
rations , tous mes labeurs nt doiutnt déformais apparu 
tenir qu'à vous , pour auoir àprefent t honneur iefire à 
Vous. Beceuei donc, MONSEIGNEVR , je vousjup- 
plie y l'offre de cet ouurage , comme chofe qui vous efi 
ûeue , non feulement par de fi grandis obligations , mais 
encore par vne plus grande affeclion que i*ay dé méri- 
ter par les effets , en tout ce que ie pourray de mieux , 
l'honneur de me qualifier auffi bien en public qu'en 
particulier: 

MONSEIGNEVR, 

Voftre tres-humble , très obeyflànt, 
& çres-fidette feruiteur , b A VQ1 \ 
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RECHERCHES 

SUR LA MÉTALLURGIE 
DES A N C I E N S. (i) 

CHAPITRE PREMIER. 

De la matière des mtdallts & ' monnoyes antiques : 
qu'elle a efii de deux fortes , fçauoir ordinaire & ex- 
traordinaire : que les Romains ont peu auoir autres- 
fois de la monnaye de plomb : quelle eftoit cefie mon- 
noyé de plomb : V opinion du fieur de Saumaife non 
fuiuitparVAutheur, & pourquoi: queBoulengers'eJt 
aujfi equiuoqui fur le fuiet de quelques medalles anti* 
ques. 

I >a matière des medalles & monnoyes antiques a 
€fté ou ordinaire ou extraordinaire. On a employé or* 



( i ) Louis Savot né à Saulieu , Ville du Diocèfe d'Au- 
tun , vint à Paris , où après avoir perfeftionné fes étu- 
des , il étudia la Chirurgie, Ayant été reçu Maître, fon 

Seconde part. Z 



Savot 
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_ dinairement & prefque de tout temps pour la febrica?- 

tion des xnedalles & monnoyes 9 ror f l'argent & le 

Sav?L cuiure ; mais extraordinairement & en diuers temps 
& lieux on s'eft ferui de beaucoup d'autres fortes de 

goût pour les Sciences & l'Hiftoire Naturelle, fe trou- 
vant reflerré dans l'exercice de cet Art * il étudia en 
Médecine : on l'admit au Baccalauréat dans la Faculté 
de Paris : il renonça à la profeffion de Chirurgien le 17 
Avril irfio , & .fit fa Licence ; il ne reçut point le bon- 
net de Do&eur. 

La Mothc-Ie-Vayer a écrit dans le Mémorial des Con» 
férences , que Louis Savot > Médecin fort habile, fréauen- 
toit les aflemblées favantes fc qu'il avoit particulière- 
ment foin de la fanté du Préfident Janin. Il difoit ingé- 
nuement que (à profcffion n'étoit fondée que fur des 
conje&ures , & qu il obfervoit tous les jours qu on moû- 
toit & que Ton guériflbit par les mêmes remèdes , (ans 
qu'il fut poffiblc d'établir une régie certaine pour ne s'en 
lervir qu utilement. Avec ces fentimens & ion aflfeâion 
pour les connoiflanecs utiles à la fociété , il s'appliqua à 
connoître les pierres , les terres , les minéraux > il étudia 
les mines & les minières de France, & compofades re- 
cherches favantes fur la Métallurgie des Anciens que 
nous publions ici. Il n'eft pas poflible de profiter de la 
leâure de Pline & des autres Auteurs fans l'Ouvrage de 
Savot qui eft tout ce qu'il y a de plus exa& jufqu*à pré- 
fent. Cependant cet Ouvrage n'eft point connu des Chy- 
miftes. Les Etrangers onç mieux apprécié que nous ce 
Livre , car il a été traduit en Latin par Rodol- 
phe Kufter & imprimé plufieurs fois par le célèbre 
Groevius«Ce que Savot a écrit fur les couleurs primiti- 
ves mérite une attention finguliere > fon Architeâwre Frtut- 
foifeeà un Ouvrage fi important» qu'il eft encore auflî 
néceflaire aux Arcniteâes qu'aux Médecins. G. Blondef 
de l'Académie des Sciences en a donné deux éditions. 
La cheminée de Penfilvanie eft décrite avec exactitude 
dans ce petit Livre précieux. 

Tous les Antiquaires ont profité du Traité des Médailles 
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— 

tnatîere , comme de fer , que plufieurs peuples ont 
employé en ce fuiet , & entre autres les anciens An- 
glois , félon Céfàr au «5, hure dcfes Commentaires de la ^ avot 
guerre des Gaules ; les Clazoméniens félon Ariftote au 
fécond de fes économiques ;les Lacédémoniens, félon 
Phitarque en la vie de Lycurgue , & les Bifantins félon 
PoUux (1). Le mefme Pollux, & auparauant lui Arif- 
tote , rapportent que Denys tyran de Syracufe fit faire 
de la monnoye d'eftain : Belleforeft en fon hiftoire 
Vniuerfelle , & d'autres encores auec lui efcriuent que 
quelques peuples de Libye & des Indes font aufli mon-* 
noyer l'eftain. Il y a beaucoup d'apparence(z)pour croi" 
re que les Romains ont eu autresfois quelque mon- 
noye de plomb : ce qui fe peut colliger de plufieurs 
authorités tirées de diuers endroits, comme de Plau- 
te (3) & de Martial, (4) quoyque quelqucs-vns veulent 

de Savot 5 la brochure qu'il a écrite fur la Statue de 
Henri IV. traite une cjueftion fea vante j Pourquoi les Jlatues 
des Princes tr deï Dieux étoient flus grandes q m nature ? 
Les Mécènes de Ces Ouvrages ont été Geoffroy de Pontac 
Me. des Requêtes , le Marquis de la VieuviUe & le Mar- 
quis d'Effiat Surintendant des Finances, René Moreai* 
fon ami che* qui il mourut étant Médecin du Roi en 
1*40 , âgé de plus de (bixante ans. Il avoit dans fon ap- 
partement une colleâion de prelque tous les foffiles du 
Royaume. Ceux qui n'ont jamais ld le petit Ouvrage 
que nous imprimons , nous fçauiront gré de le leur avoir 
fait connoitre : le catalogue de (es œuvres eft dans la 
Bibl. des Auteurs de Bourgogne. 

( 1 ) Poil. Onom. L. I X. C. VI. p. 79. 

(a) Cela eft prouvé. V. Patin Hift. desMéd. p. tfo. 

( 3 ) Plaut. Trinum. A. IV. Se. 4. V. 120. Id. MoftelL 
A. IV. Se. *. V. 11. 

(4) Lib. 1. Epig. 7). Lib. X. Ep. 4. 

Zx 
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__ . . dire que quand ces Autheurs ont vfé de ces mots pluvf 
s bti nummi , il ne faut pas entendre par iceux des pièces 

de monnoye qui fullènt de plomb ; mais feulement de 
la monnoye de fort peu de valeur & de petit prix. 
C'eft en ce fens auffi que le fieur de Saumaife entend 
que fullènt les monnoyes de plomb Romaines , dHànt 
en ces mots fur Flavius Vopifcus , que ces plumbo 
mifcebatur etiam publia , indt plurnbeos nummos 
pcr contemptum Martiales apptllat , œream mont— 
tam cui plurimum plumbi admixtum état. Or s'il entend 
que du temps de Martial qui viuoit fous Domitian , 
les Empereurs fiflènt battre de la monnoye de cuiure , 
comme il le fcmble par les termes ci-deuant rappor- 
tés , il me pardonnera s'il lui plaît fi je répugne a fon 
opinion , parcequ'il ne fetrouue point de plomb dans 
les medalles de cuiure des Empereurs , que vers le 
temps de Septimius Seucrus. L'erreur toutesfoisen cette 
opinion eft excufable en vn homme y quoique tres- 
doâe , d'autant que cette cognoiflànce ne fe peut ac- 
. quérir par les liures , ains par l'efpreuue feule de la 
monnoye de cuiure antique. Car ceux qui en font eu* 
rieux , la mettant dans le feu pour en faire tomber la 
rouille , ne voyent point qu'il en forte aucun plomb 
ou ettain d'aucunes , auparauaht le temps dudit Septi- 
mius , mais bien & fort vifiblement de celles qui ont 
efté fabriquées du depuis , defquelles on voit fuinter 
& fortir par petites gouttes le plomb en diuers en- 
droits , quand elles ont fenty vn peu l'ardeur du feu. 
Tous ceux qui ont des medalles antiques , ont ou peu- 
uent voir dans les cabinets des autres , des medalles ' 
antiques qui ?ont de plomb , en ayant eu moy-mefme 
dételles; mais cela ne doit pas ettre tant eftrange, 
puifqueÉiafme eferit que de fon temps il fe trouuoic 
de la monnoye de plomb qui auoit cours en Angle- 
terre. 
Ce mefme défaut de s'eftudier à la cognoiflànce des 
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medalles & monroyes antiques par la fréquente inf- 

pedion d'icelles, aufii bien que par la leâure des liures, « 
a efté caufe aufli que Boulengcr , quoy que très fça- 
uant y s'eft abufé quand il a efcnt en fon fécond hu. de 
Imperatore Romano, ch. I ^. qu'il fe trouue des medal- 
les de Domitian qui ont pour reuers cefte infcription 
fifci Iudaici calumnia fublata , & deux autres de Tra- 
ian , dont l'vne a pour légende au reuers vehiculatione 
Italiœ remiffk , & Vautrç Plebi Vrbance frumento conf- 
tituto. Car toutes ces trois inscriptions font de Nerua 
feulement , & non pas de Doraitian ny de Traian ; 
ce qui eft fi aflèuré parmy ceux qui manient des me- 
dalles , & fçauent l'explication de ces trois reuers , 
qu'ils ne pourroicnt pas pardonner ce quipro quo k vn 
qui feroit profeffion de le cognoiftre aux mccialles an- 
tiques. 

CHAPITRE IL 
Quel a ejli te plomb & Vejlain des Anciens : qtCits auoient 
de deux fortes de plomb : quel a efilleur vray ejïain : 
lieu de Pline fort mal aifi touchant ce vray efiain : 
dif cours un peu ejlendu pour V explication dupajfage 
fufdit : comment les métaux font fepare[ & prépare^ : 
que éeft que Scoria , Helcyfma , Encauma , Mo- 
lybdena , & Molybdoides : que Ruland a erre en ex- 
pliquant ce que Se/toit que Molybdcna & Molybdoir 
• des : que les Anciens n*ont point fait battre de mon* 
noyés de ce vray ejlatn , Grpourquoy. 

iVl ATS d'autant que les Anciens , principalement 
les Romains , ont eu diuerfes fortes de plomb & cfcf- 
tâin , il ne fera k mon aduis hors de propos d'en dire 
quelquc.chofe en cet endroit , pour fçauoir mieux de 

z 3 
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Îuelle efpece de plomb ou d'eftain pouuoient eftre lot- 
îtes monnoyes. le ne trouve que de deux fortes de 
ùayot plomb dans Pline , l'vn qu'on appelle plomb hoir , 
& l'autre plomb blanc au ch. 16 defon 34 liure. Le 

1>lomb noir eft le plomb que nous auons aujourd'hui : 
e plomb blanc eft à mon aduis l'eftain doux , autre- 
ment l'eftain fin ou d'Angleterre , lequel i'eftime auo t 
efté appelle plomb par les Anciens , d'autant qu'il n'a 
ffueres plus de fon que le plomb commun , lui citant 
fort femblable en molleflè , ou douceur & en fofa 9 ne 
différant en apparence gueres du plomb que par fa 
couleur , laquelle eft blanche prefque comme celle de 
l'argent , à raifon de laquelle les Latins l'appellent 
flumbum album* L'opinion que i'ay que ce plomb foit 
l'eftain doux eft en ce que , outre la raifon fufdite , 
Pline dit qu'il eft fort cher à comparaifon de l'autre , 
& que les Grecs l'appellent **smf : or nous enten- 
dons par le »*tïu^ Feftain , les Grecs n'ayant point 
d'autre nom pour lignifier & exprimer en leur langue 
ce que nous appelions eftain : ie crois que cette gran- 
de blancheur luy eft donnée à çaufe de quelque peu de 
vif argent qui eft méfié parmy , tant parce que l'ar- 
gent vif fe trouve dans les veines de cet eftain ; que 
en ce que fi on fait bouillir du cuiure auec cet eftain 
dans de la bouture , il deuiendra prefque auffi blanc 
que s'il auoit bouilli auec de l'argent vif , & c'eft en 
cette forte que les ouuriers blanchiflènt fouuent les 
greffes befongnes de cuiure. Cet eftain eft tellement 
doux & mol qu'on ne l'employé point tout feul : car 
on le méfie auec du plomb pour faire l'eftain commun 
s'endurciflant par ce moyen , k caufe que deux métaux 
méfier enfemble , quelque doux que puifle eftre au- 
cun d'iceux , s'aigriflènt & deuienncnt plus durs ef- 
tant méfier 9 comme on le peut voir mefme méfiant 
vn peu d'argent vif auec du plomb. t 

Quant à l'eftain } les Anciens énauoient de deux 
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fortes * lVn vray & l'autre feux. Le vray eftoit com- — — 
pofé de plomb & d'argent fondus enfemble ; car Pli* 
ne nous l'enfeigne ainfi fur la fin du fufdit chapitre , * am * 
quand il explique la façon de feparer cet eftain de fà 
mine en celle forte 9 Flumbi aigri origo duplex efl , aut 
tnim Jua prouenit vtna , nec quicquam almdex jtparit: 
eut cum argento nafeitur , mixtifque venis conflatur : tjus 
fui primas fuit in fornacibus liquor , fiannum appelles 
tur t qui fecundus , argtntum , quod remanfit in fornaci- 
bus , galtna , quaportio efi ttrtia addita vence : heec rur- 
fus confiata dat nigrum plumbum deductis partibus dua- 
tus. Ce lieu eft très difficile , & pour fon obscurité n'a 
eibé expliqué de perfonne , ny poflible entendu : par- 
ce que l'intelligence ne s'en peut auoir , fans celle de 
l'art & induftrie de feparer les métaux tant de leurs 
mines propres , que par après les vns d'auec les au- 
tres , cefte cognoiflànce fe rencontrant rarement en 
vn homme de lettres, l'en dirai donc ce qui me 
femble eftre de befoin pour ce fuiet , félon ce que 
ma curiofité m'en a peu faire apprendre des Affineurs 
& Ouuriers qui ont trauaillé aux mines , & que ie 
leur ai veu mettre en pratique. Pour feparer donc 
les métaux des impuritez de la mine , ils ont accouf- 
tumé de piller & moudre premièrement la mine , 
puis après de la lauer ; car la brouillant & remuant 
parmy l'eau , ce qui n'eft pas de la nature du mé- 
tal; comme le plus léger, fe méfie & s'en va auec 
l'eau , & ce qui efl métal defeend & tombe incon- 
tinent au fond , à caufe de fa pefanteur , de forte 
qu'en rerfant l'eau ainfi remuée & brouillée fans la ; 
laifier beaucoup repofer , on verfe quant-fic-quant 
les impuritez de la mine , comme la terre , le fa- 
ble , les pierres & les fels métalliques , fi aucun y 
en a. On répète cefte laueure tant de fois , & iuf- 
ques a ce que l'eau demeure claire , ce qu'eftant 
ainfi fait , on trouue en fond la mine beaucoup w 
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rifiée. Que s'il y a quelque matière fulfureufe méf- 
iée parmy , comme iJ s'y en retrouue par fois , ou 
odrof. quelque plomb meflé parmy le cuiure , on brufle la 
mine , en la tenant fur le feu jufques k ce que le 
plomb fe foit feparé s'il yen a, lequel fe briÛeroit 
par vne plus grande chaleur , ou que tout ce qui y 
eftoit de fulfureux foit confommé. Pline a remarqué 
cefte préparation , car au chap. 4 du 33 Hure il l'en- 
feigne en cefte forte , Quod effojfum efi tundimr , 
lauatur , vritur^ moUtur in farinant. 

Cefte mine dont Pline a parlé au pafiàge fufdit , 
eftant ainfi préparée & purifiée , fe iette dan* le four- 
neau pour y eftre fondue ; eftant réduite a ce point , 
l'argent & le plomb tout purs demeurent fondus & 
mêliez enfemble , &c ce qui eftoit refté d'impur , que 
Feau ny le feu n'auoient peu emporter entièrement par 
les préparations précédentes , le tourne en vne fubf- 
tance vitreufe appellée loupe , qui fe tient comme vne 
efeume au deflus du plomb & de l'argent fondas & 
confondus enfemble : defquels deux métaux ainfi 
meflez prouenoit le vray eftain des Anciens , & fe 
formoit de la façon en cefte première fonte : & c'eft 
ce que veut dire Pline par ces paroles , Eius quiprimus 
fuit in fornacibus liquor , fiannum appellatur : car il 
auoit dit auparauant que la mine du plomb eftoit de 
deux fortes , l'vne qui ne tenoit rien que du plomb 
feul , fans qu'il y euft aucun métal meflé parmy , & 
l'autre qui tenoit en partie de plomb & en partie d'ar- 
gent , qui fe mefloit enfemblément après que la mine 
eftoit fondue. C'eft donc ainfi que fe doiuent enten- 
dre les paroles précédentes de cet Autheur , qui font 
telles , Plumbi nigri origo duplex efi , aut enim fuapw- 
uenit vena , nçc quicquam aliud ex Je parit : a ut cum ar* 
gento najcitur , mixtijqut venis conflatur. Il dit par 
après qu'à la féconde fonte l'argent eftoit purifié & 
feparé entièrement du plomb , fi nous prçnons bien 
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félon le fens de Pline ces paroles , Eius qui primus fuit 
infornacibus liquor 1 Jlannum appdlatur , qui fecundus 
argentum. Pour entendre bien cefte féconde fonte , il Savot^ 
ne faut pas s'imaginer qu'elle fe faffe par le fourneau 
dans lequel la mine a efté premièrement fondue, mais 
dans de grandes coupelles & cendrées , aufquelles on 
affine l'argent. On fait donc refondre dans ces gran- 
des coupelles par un feu de reuerbere , agité & allumé 
continuellement k force de grands & puiflants fou- 
flets , ce vray eftain des Anciens , qui n'eft autre 
chofe comme ie viens de dire , que plomb & ar- 
gent alliez enfemble ; eftant ainfi fondus , le plomb 
par le moyen de la grande chaleur qu'il reçoit 
s'exhale en partie en fumée qui produit vne efpece 
de tuthie , l'autre partie qui demeure comme fixe 
fans s'euaporer fe change en deux façons , Pvne 
s[imbibant dans la cendrée fe tourne en vne ma- 
tière que les Affineurs appellent cajfe , l'autre en 
forme de liqueur qui nage comme de l'huile au 
defTus , laquelle n'eit autre chofe que ce que nous 
appelions litharge. Cefte liqueur ou litharge ainfi 
fluide qui ne prouient que du plomb , fe réduit fa- 
cilement & promptement en plomb autour d'vn 
charbon allumé aufli toft qu'il eft ietté ou tombé 
dedans. L'argent par ce moyen fe trouuant à fec , 
feparé & purifié entièrement du plomb, (l'vnedes 
parties s'eftant euaporée en efpece de tuthie , & les 
deux autres en caflè & en litharge ) s'endurcit & 
refroidit, pour ne receuoir plus la chaleur de fu- 
fïon , que le .plomb luy donnoit eftant meflé & 
fondu auec luy : l'argent eftant ainfi affiné & pu- 
rifié , on reprend les loupes , les caffes & la li- 
tharge , qu'on repile & qu'on relaue comme la 
mine , ce qu eftant fait on 4es remet fondre dans 
le premier fourneau , auquel à force de grand feu 
& de fouflççs , elles fe refondent , l'vne des par- 
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____ des fe reduifant & fondant en plomb , & l'autre 
en loupes. Pline dit donc par après que de cefte 

S***r caflè, litharge & loupes , qui font comme vne troi* 
fiefme nature de veine & mine de plomb , qu'il ap- 
pelle Gaiena , s'en tire encore du plomb, de mefme 
que des deux autres mines naturelles , fçauoir celle 
qui ne tient que de plomb feulement , & l'autre 
qui tient de plomb fie d'argent , cefte troifiefme 
eftant comme vne mine fie veine artificielle : d'au- 
tant qu'eftant pilée , lauée fie fondue dans le pre- 
mier fourneau , tout de mefme que les deux au- 
tres , il en fort du plomb , auffi bien que des deux 
précédentes : car ces deux mots * Gaiena fie Mo- 
lybdena , qui ne fignifient qu'vne mefme chofe , fé 
/prennent dans Pline fie dans Diofcoride , auffi bien 
pour la mine de plomb qui eft naturelle , que pour 
cefte troifiefme fie dernière qui eft artificielle. Tout 
ee que deffiis eftant bien entendu , ce pallàge de 
Pline 9 a mon aduis fe pourra facilement entendre , 
& fuiuant cefte dernière explication * ces dernières 
paroles , Quod remanfit in fornacibus gakna gua por- 
tio eji tertia adiita venae. Hœc rurfus conflata dat ni* 
grum plumbum , deduâis partibus du abus. Ou bien 
nous les pourrons encore ainfi interpréter , qu'vnà 
partie des trois qui eftoit d'argent nn a efté aupa- 
rauant feparée par la cendrée , les deux autres qui 
reftoient par la cendrée fe font réduites , vne partie 
en plomb fie l'autre en loupe , laquelle loupe eft ap* 

{>elléc par les Grecs fie les Latins feoria , fie par 
es Grecs encore Helcyfma fie Encauma^ comme on le 
peut voir dans Pline fie dans Diofcoride : mais la 
première expofirion me plaift phis que la dernière. 

Je ne puis obmettre à ce propos deux erreurs que 
ie trouue auoir efté commifes par Ruland , en nous 
voulant donner en fon Lexicon Chymique la li- 
gnification de ces deux mots Molybdtna & Motyb- 
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ioides ; en ce qu'il dit qu il y a vne efpece de -Mo- ■■ 

lybdtna , qui eft ftetile , dont on ne tire aucun Saxou 
Jftetal , ce qui eft contre tous tes bons Autheurs ; 
F autre en et qu'il tient que la mine dont on ne 
tire que du plomb , s'appelle Molybdoides : car au 
contraire la mine qui ne tient aucunement de 
plomb , n'en ayant rien que la reflèmblance & la 
couleur , cft celle ( Fuiuant Popinion mefme de Fal-* 
lopio , de Caefalpin & d'Imperato , ) que Dk)fco- fc 
fide appelle Molybdoides. Imperato eftime que ce 
(bit celle que nous appelions mine d'Angleterre , 
laquelle eft de couleur de plomb ; dont on fait des 
crayons , qui marquent la mefme couleur , & ne 
tient neantmoins , & n'a rien de plomb en foy. 

Les Anciens ne pouuoient félon mon opinion 
faire battre de la monnoye de ce vray eftain , 
d'autant qu'il ne pouuoit eftre malléable , ni fe 
forger aifément , à caufe du plomb méfié parmy 
l'argent : car le plomb allié auec l'argent le rend 
aigre & caftant , fi ce n'eft que l'vii de ces deux 
métaux furpaflàft de beaucoup l'autre en l'alliage. 
i.. "■ ■ '■'>., ! - ■ ■ ■ ■ , \i 

CHAPITRE III 

De t eftain faux des Anciens. Qu'ils eh ont eu de troh 
Jones. Que les deux dernières fortes ejloient propres à 
la foudure. Lieu de Pline tres-malaijé touchant h 
fait de cefte foudure. Raijon pour laquelle le plomb 
ne fe peut fouder fans eftain \ ni V eftain fans plomb fui- 
uant ceppffage de Pline. La compofition de lafoudurt 
de For , de l'argent & du cuiure. Que le plomb néants 
moins fepeut Jouder auec le plomb feul. De quel efi* 
tain & plomb les Anciens pouuoient faire battre delà, 
monnoye. 

XL I N E nous enfeigne au chapitre 17 de fon 34 
Jiure que les Anciens auoient de trois fortes d'ef* 
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. tain faux & contrefait. Le premier eftant compofé 

_ d'vn tiers de cuiure blanc , & des deux tiers de 

^ plomb blanc , qui eft l'eftain doux d'auiburd'hui* 
comme ie l'ai dit cy-deuant : Nunc aduluratur ( dit- 
il ) fiannum , adiita (tris tertia portione candiii , in 
plumbum album. Le fécond fe iaifoit en alliant le 

()lomb noir auec le plomb blanc par portions ega- 
es , fuiuant ces paroles ^ fit & alio modo , mixtis 
albi plumbi nigrique libris : cefte féconde cfpece 
d'eftain s'appelloit du temps de Pline argentarium , 
félon qu'il en appert par ces paroles fumantes , Hoc 
nunc aliqui argentarium appellant. La troifiefme auoit 
fur deux parties de plomb noir , vne partie de plomb 
blanc , lequel eftoit propre à fouder les tuyaux de 
plomb , & s'appelloit ttrtiarium , a ce qu'il dit , par 
ces termes , Idem fir tertiarium vocant : In qu.o duo* 
mgri portiones funt , & tertia albi hoc fifiuloe folidantur. 
Quoy qu'il ne face mention que du troifiefme genrç 
d'eftain pour la foudure , le fécond neantmoins ne 
lairroit pas d'y eftre propre : mais on fe feruoit dq 
troifiefme comme eftant fort bon , & à meilleur 
prix. Sur ce propos , ie ne puis paffer vn autre texte 
du mefme Autheur , par lequel il apprend la façon 
d'appliquer cefte foudure , fans l'expliquer , par ce 
qu'il eft aflez obfcur : Il eft tiré du chapitre précè- 
dent , & conceu en ces mots «, Nec iungi interfe plumr 
lum nigrum fine albo potefi % nec ei fine oleo ac ne al~ 
bum quidem fecum fine nigro. Il veut dire qu'on ne 
peut fouder le plomb fans cftain , ny l'eftain fans 
plomb, & qu'à eft befoin d'huile ou de quelque 
chofe ondueufe pour appliquer & faire prendre l'vne 
& l'autre foudure. Auiourd'huy on fe fert au lieu 
d'huile , de poix raifine , fans l'vne defquelles la 
foudure ne fe pourroit attacher , a caufe qu'eftant 
fondue, il s'engendreroit incontinent audeffus delà 
cendre ou potée , qui eft comme vne foudure brulce 
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par le moyen de laquelle cendre ou potée , la fou- ~ J 
dure ne pourroit pas bien prendre ny fe coller, 
comme eftant trop feche : Or cette cendre ou fe- 
chercfle eft empefchée de s'engendrer , par le moyen 
<le quelque chofe de gras & onâueux. 

La raifon pour laquelle le plomb ne fe peut fou- 
der fans eftain , ny l'eftain fans plomb , & le fem- 
blable ne peut bien adhérer à ce qui luy eft du tout 
femblable, n'adhérant & Rattachant chaque chofe 
à fa femblable , que par le moyen d'vne autre qui 
luy foit /aucunement diflèmblable , eft amplement 
déduite par Auerroës félon qu'il eft cotté par Vin- 
cent de Bcauuais au liure 8. chap. 43 de fon miroir 
naturel : Nous voyons aufli & cognoiflbns ' par la 
médecine , que les cicatrices qui font efpeces de 
foudures naturelles , ne font pas du tout femblables 
à la peau , y ayant quelque chofe de différent entre 
la nature de la cicatrice ou foudure naturelle , & 
celle de la peau : L'or auffi ne fe peut fouder auec 
For , ny l'argent auec l'argent , non plus que le cuiure 
auec le cuiure feul , ains auec quelque matière vn 
peu diflèmblable : Car pour la foudure de l'or on 
prend , pour exemple, vn grain d'or an caraâs, 
trois grains d'argent , & autant de cuiure : pour 
celle de l'argent on fond deux portions d'argent 
auec vne de cuiure : cefte mefme foudure de l'ar- 
gent peut feruir au cuiure , mais d'autant qu'elle eft 
trop chère , on en fait vne autre a moindres frais , 
laquelle eft compofée d'vn quart de cuiure , les au- 
tres trois quarts eftant d' eftain : cefte compofition 
s'appelle Ramail : au lieu que les foudures du plomb 
& de l'eftain s'attachent & fe lient par le moyen 
de quelque chofe d'onâueux , celles de l'or , de 1 ar- 
gent', & du cuiure s'appliquent auec le borax, que 
ks Orfeures appellent Roche» 
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Nonobftant toutesfois ce que deflfus , & quoy que 

Savot. VUne & Auerroës tiennent que le plomb ne fe peut 
fouder fans eftain , ni l'eftain fans plomb , néant- 
moins le fufdit Vincent au chap. 17 du Hure cy- 
deuant cité , rapporte que de ion temps l'inuen- 
tion fut trouuée de fouder le plomb auec du plomb 
en le chauffent fort , & y appliquant du plomb fonda 
à caufe que la foudure des tuyaux des fontaines qui 
eftoit compofée d'eftain fe pourriiToit incontinent 
dans terre , ce qui n'arriuoit pas au plomb. Le maif- 
tre de la pompe à Paris , d'efprit noble en fcs in- 
uentions 9 & heureux en l'exécution * a commencé 
le premier de noftre temps , quoy que celle prati- 
que foit mal-aifée de la mettre fort dextrement & 
induftrieufement en vfage dans Paris « faifant fes 
tuyaux tout dVne pièce r fans aucune foudure d'ef- 
tain y cela fe pratique encore kpréfent à ce que i'ay 
appris en Angleterre. 

Les Anciens ne pouuoient faire battre de la mon- 
noye de cefte première efpece de faux eftain , k caufe 
qu'il eftoit trop aigre , s'ils en ont fait des deux au- 
tres efpeces , elles ont peu mal-aifément fe confer- 
uer iufques à noftre temps, à caufe que l'eftain fe 
corrompt beaucoup pluftoft dans terre, & encores 
dauantage dans la chaux que ne fait pas le plomb, 
C'eft pourquoy nous trouuons pluftoft des medalletf 
de plomb que d'eftain: Il eft vray toutesfois qu'elles 
fe peuuent conferuer , fi elles font de cuiure recour 
uert d'eftain par le deflus : car il s'en trouue en- 
core auiourd'huy beaucoup de telles, principalement 
de Promis «, d'Aurelian, & de Diocletian , & croy 
que la plufpart de celles qu'on tient eftre de cuiure 
Corinthien blanc font faites de cefte forte. 

Cesmedalles ou mennoyes d'eftain & de plomb f 
ont efté quelquefois tenues pour faulfes monnoyes t 
ou bien deferiées & défendues d'eftre mifes en com- 
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inerce, comme nous rapprenons par la loy yparagr. z. " J 

du liu« 8. des Digeftes tiltre 10. ou eftant fait mention SavoU 
de la loy Corndia , eftablie contre les faulfaires , 
& particulièrement à l'encontre des faux monnoyeurs, 
il eft porté par ce paragraphe que Eadtm lege ex- 
primitur , ne quis nummos ftagneos , plumbeos emere , 
vendere dolo malo velit : Ce qui fe prouue encore 
par ces paroles du Comique in Mofidlaria. 

Tace , inquit, tufaber, qui cudere foies plumbeos 
nummos. 

aggaçâg g,.! g a ' ' »■» 

CHAPITRE IV. 

Quoyque nous ayons auiourdthuy trois fortes a* eft ai a > 
auffi bien que du temps de Pline , néanmoins qu'elles 
différent de celles des Anciens : De la nature & corn-* 
pofition des trois efpeces ieftain que nous auons à 
prejent : Ce qui rend les métaux plus fonnants : X'o- 
pinion aAubert touchant Vefiain de glace : Que dans 
les medalles de cuiure qui fe trouuent depuis Sep- 
timius Seuerus , il y a du plomb ou de tefiain : Pour- 
quoy le plomb if eft pas propre en V alliage des mon- 
nayes y & que depuis Septimius Seuerus on ne trouue 
que peu ou point du tout de medalles de cuiure 
Corinthien. 

JCi NCORE que Peftain qui eft en vfage pour le iour» 
* d'huy , foit différent de celuy qui auoit cours du 
temps de Pline , il ne laiilë pas pour cela d'eftre de 
trois fortes ; auffi bien que du temps de Pline. Le 
premier eftl'eftain doux, ou Peftain fin, qui eft 'tel 
gu'il vient de la mine en Angleterre après qu'on l'en 
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- a feparé , fans l'allier par après a aucune autre chofe i 
. On ne l'employé point feul en œuufe , à caufe ( com - 
Savou me il a e fté dit cy-deflus qu'il eft ttop mol , & n'a 
guercs non plus de fon que le plomb : cette pre- 
mière forte d eftain eft , comme le J ai remarqué cy- 
deuant , ce que les Anciens appelloient plomb blanc : 
l'autre forte d'eftain eft l'eftain commun , lequel 
eft compofé d'eftain doux & de plomb , méfiant & 
mettant ordinairement fur dix-huiâ liures de plomb 
cent liures d'eftain doux ou enuiron # il approche 
aucunement du urtiarium de Pline; parce qu'il eft 
compofé de plomb & d'eftain doux feulement. , com** " 
me 1 argtntarium , & le urtiarium de Pline , mais il 
approche plus au urtiarium , par la proportion de 
l'alliage : la troifiefme efpece de noftre eftain , fe 
fait d'eftain doux auec vn DÎen peu de cuiure & d'ef- 
tain de glace ; pour le rendre plus dur , & plus 
fonnant , on a accouftumé de mettre fur quelque 
cent liures d'eftain ou enuiron > deux ou trois liures 
au plus des deux autres matières : Quelques vns y 
adiouftent , pour l'endurcir dauantage & le rendre 
plus fonnant quelque peu de . régule d'antimoine* , 
qui le rend, plus caf&nt, auec vn grain plus menu 
& plus fin , pour luy donner plus de fon : car les 
métaux font d'autant plus fonnants qu'ils font plus, 
caftants , & ont le grain plus doux & plus fin : ie 
ne voy pas bien pourquoy on adioufte le régule 
d'antimoine auec l'eftain de glace : veu qu'Aubert 
fouftient contre Duchefne , Sr. de la Violette , que 
l'eftain de glace n'eft autre chofe que le régule d'an- 
timoine : fi cela eft ainfi , ceux qui tirent & font 
1 eftain de glace fçauent beaucoup mieux extraire le 
régule de l'antimoine que ne font pas les Alchymi- 
ftes : car l'eftain de glace eft beaucoup plus beau , 
& plus blanc que le régule des Alchymiftes : les 
Allemans appellent cet eftain de glace bijmuth, & les 

latins 
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Latins modetnesptumbum cinereum : car ie ne trouue - 

point que les Anciens Payent cogneu , d'autant Savotw 
qu'ils ne parlent à mon aduis que de deux fortes de 
plomb ^ fçauotr de celuy qu'ils ont appelle plumbum 
nigrum, & <|e l'autre qu'ils ont nommé candidum. 

Il eft encores icy à noter que depuis Septimius 
Seuerus ou enuiron , comme ié l*ay defià dit, les 
ïnedalles ou monnoyes de cuiure tiennent quelque 
peu de. plomb ou d'eftain , ce qui fe recognoilt quand 
on les met dans le feu : car dn en voit fuinter vifî- 
blcment de petites goûtes de plomb ou d'ettain : Ce 
qui eftl'vne des raifons pour laquelle le plomb n'eft 
pas propre félon l'opinion de Budtîius , a eltre em- 
ployé en l'alliage des monnoyes , à eaufe qu'à la pre-* 
miere chaleur de feu qu'on leur donneroit il s'en 
fepareroit aifément . foùilleroit facilement par ce 
moyen la furface de la pièce , & la diminueroit d'au- 
tant de poids eh s'en feparant. 

Nous ne voyons point aufli , <Jue tres^ràremeAt , . 
& fort peu ou point du- tout , depuis Septimius Se- 
ùertiSi) des medalles de cuiure Corinthien , qui nç 
font que de cuiure doré* à caufe que le cuiure allié 
auec le plomb , tel qu'eft celuy qu'on appelle P6-* 
tin , ( «5 ) dont les chenets & les chandeliers fone 
faits ", ne peut prendre vne belle dorure , d'autant 
qu'eftant befoin de le chauffer pour y faire tenir la 
dorure y foie qu'elle fe faflè auec l'or en feuilles- ou 
- l'or moulu ,1e plomb fè iettant facilement au dehors, 
par le moyen de la chaleur fe mefleroit auec l'or 5 & pas 
ce moyen le falliroit & terniroit d'vne couleur plom- 
beufe. 

- - - ■- ■— - - - ,-,.,... . ^ — ... 1 » 

(5 ) Il entroit dans la compofition du potin , dont on 
fe fervoit pour frapper des médailles, environ un cin- 
quième d'argent . comme on Ta reconnu» en tailant 
fondre pi ufieurs de ces pièces 

Seconde part. A a 
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fsasssssssisxsssssssmsesssaB SSsxasrassi *-** 

7^7 CHAPITRE V, 

Que Us Anciens fi fiât feruy qutlqaesfois pour leurs 
monnayes if autres matières que dt celles de toutes 
fortes de métaux : Que Us lupins n'ont iarrîûis eftc 
employé^ pour matière de monnoye , contre ^opinion 
de Muret , de Turnebe , de Lambin , & de Hotôman : 
Que les authorite\ tirées de PlaUte, du Code, âr 
d? Horace ne font rien pour eux : L'explication des 
trois fufdits paffages contre leur opinion : Quily a 
différence entre tes ers ou orobes , bUs lupins : Qui 
quoyqvCil y aye bien de la différence entre Us ers 
ou orobis , & la graine de vefcts } rieantnfoins qu*oh 
prend par vne tireur notable , la dernière pour la 
orobes: En quels temps ons y eJl feruy aux tnonnoyes 
de matières extr&rdinaires. , 

U VTîtE toutes fortes de métaux , on s'eft encore* 
feruy quelquefois de beaucoup d'autres chofes pou* 
k matière des motatoyes : Car on en trouue de cuir 4 
île terre cuitte , d'ambre noir , ou de iaiei , de bois* 
d'efeorce d'arbres 1 de carton, de fel , de cotai 5 de 
èoquilles , de petite* hoix ou noyaux , de petits cail- 
loux, & de porcelaine blanche , comme leprounent 
amplement ( 6 ) BudtUus & Bomitus , par le tef- 

(tf ) Renier Budclius ou Van Budel de Ruremonde* 
Préfident des mines & des monnoyes de l'Archevêque de 
Cologne dahs la Weftphalie & far le Rhin > a écrit un 
Ouvrage très-important à connoitre de monetis'îr te Num- 
maria, Libri n. 4°, Coioni* Agrif$in<* 15^1 $ à l'égard 
de Bornitus, voyez la pagç 194* 
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jmoignage d'*n grand nombre d'Hiftoriographew 
Muret^ Turnebe * Lambin , & Hotoman tiennent . ^^ 
encore pour vne matière de monnaye les lubins dont 
fes Comédiens fe feruoient anciennement : Hotoman 
efcriuant au premier chapitre de fon liure , De tw 
nammaria qu'on monnoyoit ces lupins , après les auoir 
fait tremper & ramollir premièrement ; il tire celle 
opinion de ces deux vois de Plaute , In Pwnah. 

jigitt , infpicitc , aurum eft 6 pro/èâo fpeântùrts • 
Cornécum, * 

Mactrato koe pingues fiant in Bnrbafia boaés é 
Mais Hbtoman s'abufe beaucoup à mon aduis* àê 
vouloir inférer par le fens du dernier vers > qu'on 
ramolliffoit premièrement les lupins dans l!e*u , pou» 
leur faire mieux prendre la figure du coing de là 
monnoye. Il n'y a celuy qui aye veu des medallefe 
d'or Grecques de celles qui font petites , qui ne 
puiflè fçauoir qu'elles ont de l'efpaiflèur prefquè au* 
tant que les lupins n'mant non plus grandes qu'vit 
lupin , & prefque de rncfme couleur : de forte qu'va 
lupin eftant mônftré de loing * pouuoit dire prkifc 
pour vne petite pièce, de monnoye d'or, principe* 
lement fi elle eftoit vfée : Or c^ue Plaute aye en-*- 
tendu parler des lupins , il fe voit en ce qu'il dit que 
celle pièce qu'on monftroit pour vne pièce & moA*» 
tioye d'or eftoit de cet or qu'on détrempoit & ra- 
molliffoit en l'eau , pour en engraiffer les bœufs eh 
Barbarie, fe feruant de cette defeription pour fi* 

Fnifier de donner à -entendre * que ce rt'eftoitpasdt 
or , mats des vrais lupins qu'on âuoit accouftutné 
de faire infufer & tremper dans de l'eau pouf 1& 
ramollir, & en' ofter leur amertume , aupàtauant 
<pie de s'en feruir , ftpn feulement pout les donner 
.aux bœufs , mais aufli aux hommes : Car Columelle 

riant aux dixiefme chap. de fou fécottd Liure de 
nourriture que donne ée légume àu< b«Bufc r M 

Aax 



Digitized by 



Google 



836 les" Anciens 



dit en termes exprès que Bouts ptr hitmem coâum 

Savot maccrat ^ m 1 ut /""oie alit. Diofcoride aufli y Hure 
' fécond chap. 10. de la matière de la médecine , re- 
commande cefte préparation auparauant que d'ea 
vfer par ces paroles de la verfion Latine , Lupini tuti 
vhi macéra ti dulcefctrt cceptrunt : cum actto poti fafii^ 
dium dttrahunt y fiv cibi auiditattm faciunt. Galien pa- 
reillement au premier liure de la faculté des aliments r 
ch. 13. nous apprend qqe de fon temps les hommes 
mefmes s'en leruoient eftant préparez & appreftez 
en la. faççn fufdite : car il en parle ainfi félon la 
mefme verfion , Ëlixus tnim dtindt in aqua dplci ma~ 
stratus tantifptr , dontc in ta nmntm fibi ingtnitam 
txutrit in fuauitattm f ha dtmum manditur cum garo 
& oxygaro vtl ttiam fine his , fait mtdtocrittr conditus. 
Pline au chap, 14 , de fon dix-huiôièfme liure, 
n'en dit gueres moins, quand il en dit ces paroles, 
Mactratum aqua calida homini quoqut in cibo tjt. Ce 
ftroit aujourd'hui vne tres-ffiauuaile viande quelque 
faulfe qu on y puiflè faire. Bruerin Champier efcrit 
( Lib. V 1 1. C. VI. ) que quoy qu'il ayt voyagé en- 
uiron vingt ans par toute la France , & encores en 
beaucoup d'autres prouinces, neantmoins qu'il n'a 
jamais veu en aucun lieu vfer de lupins pour nour- 
riture. * 

Hotoman s'eflaye encore de fortifier fon opinion 

}>ar vne autre authorité tirée de la loy première , 
iure 3. du Code , tiltre ^ydtakatorib. ou l'Empe- 
reur parle ainfi. Si guis Jub Jpeçie altarupi viâus lu- 
finis , vtl alla quauis mattria , cefftt ttiam- adutrfus 
mm omnis aâio. Ce lieu fieantmoins ne peut non 
plus luy feruir que celui de Flaute rapporté çy-defliis : 
car les lupins , félon que Ta tres-doûement remar- 
qué Godefroy , ne doiuent pas eftre prins en cet 
endroit pour vne efpece dé monnoye : mais pour 
.de vrays & naturels lupins , dont on le feruon au 
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ieu , comme on fait aujourd'huy faute d'argent fur , ■ , 
ieu defafiots , de lettons, ou de marques pour don- 
ner plus d'afièurance & de. hardiefle aux loueurs à SavA 
coucher plus beau ieu. Il prend enfin pour appuyer 
de plus en plus cefte opinion , les lupins en ce vers 
dnorace : 

Nec tamen ignorât quid dt fient ara lupinisj 

pour vne efpece de monnoye : encore qu'Horace 
parlant des lupins en cet endroit , n'ayt aucunement 
voulu entendre par iceux aucune forte de monnoye 
mais bien deux fortes de légumes , qui font les lu- 
pins , & les ers» ou orobes , que les Latins appellent 
erva , prenant la lettre v , pour vne confonne , fie 
non pas pour vne voyelle : ce mot eftant de deux 
fyllabes « fie non pas de trois , comme il en appert 
par ce bout de vers du mefme Horace : 

— Tenui foldbitur trvo 
fie par ce vers pris des bucoliques de Virgile : 
Eheu quimpingui macer efi mihi taurus in ervo % 

Horace donc a voulu dire par ce vers , que le fage 
fyauoit bien recognoiftre la difTcmblance des chofes , 
quoyque fort fcmblable , ce qui eft vne dçs plus 
grandes parties de la fagefle humaine, fuiuant que 
le tefmoigne Galien , par Tauthorité de Platon en fes 
Liures De Hivpoçratis & Platonis decretis. Or encore 
qu'il y ay t de la différence entre les ers fie les lu- 
pins ils (e reflèmblent neantmoins en beaucoup de 
qualitez : Car ils font tous deux d'vne mefme cou- 
leur , fie de mefme faueur ou gouft , eftant tous deux 
iaunaftres fie amers, ils feruent tous deux de remèdes ' 
polyereftes. Galien attribuant cefte qualité aux lu- 
pins , fie Pline la mefme aux ers , quand ils leur 
donnent autant de vertus que Caton faifoit aux choux, 
ficieruent tous deux de pafture fie de médecine aux 

Aa 3 
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■_~-^ fcœofs, dans les Agtheurs qui ont efcrît De re ruftic* 
e^^ -& particulièrement dans Columelle Liure i. Ch. 10 
g & au Liure 6. Ch. 3. 4, & 6 & dans Galien en- 

core , les ers fe préparent de mefme que les lupins y 
au Liure fécond de la facuké des (impies médica- 
ments ch. 29. Ils ont neantmoins quelque différence, 
& entre autres qyeles ers ou orobesne peiiuentfer^ 
uir que de pafture au beftail ,' au lieu que les lupins 
fëruent non feulement de paftures aux belles , mais 
encefres quelquesfois de nourrifure aux hommes. 

le ne puis finir ce difeours des ers ou orobes, 
que ie ne die en cet endroit , que ie m'eftonne de 
ce qu'on prent en Pvfage de la médecine , la graine 
de vefees au lieu de celle des ers ou probes , & la 
farine de cefte première graine , au lieu de celle de 
l'autre , mefmes dans Pajris , veu qu'il y a des dif- 
férences allez notables entre Pvne & l'autre graines 
car la première eft noiraftre , & la féconde iaunaftre: 
la première a beaucoup moins d'amertume quç la 
dernieire : là première eft aftringente , & l'autre de- 
terfiûe : en fin la première reterre le ventre , & 1* 
Berniere le Ufche. 

Or pour reprendre & conclure le difeours dès 
monnoyes extraordinaires & extrauagantes , ( 7 ) J 
faut remarquer qu'elles n'ont efté la plufpart em- 
ployées par les Princes & Magiftrats qu en temps de 
fieceffité y & au défaut d'vne meilleure monnove f 
à charge toutçsfois de les reprendre , & d'en t edon* 
her de la bonne monnoye , à la première commo- 
dité qu'en auroit le Prince ou la Republique , cornmQ 

( 7 ) En général les monnoyes de cuirs * 4e coquilles » 
4e lupins font la première idée des papiers d'Etat» des 
billets, des monnoyes obfidionales dont les avanta*, 
ges ont été fentis , mais pat encore ftffç* çq\\m$ pour ju* 
ger leur entier effet. 
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Pont prouqé par Tauthorité de plufieurs Hiftorieqs, 1 

Budebus hx.ètrt nummaria cap. i. Bornkus de num~ 

ntis i. 1. cap. 14. Vvolflgang en fon Traité De iurt Savot* 

monetarum y clu 9. & Garault en fes recherches des 

monnoyes au ch. intitulé , Que âefi que monnoye , fr 

de la matière {ficelle , âç en gênerai prefque tous ceux 

qui ont efcrit de la matière des monnoyes. 

^ . . ■ 1 .. . , ■■ ■ ■ ... 

^ ■ • 1 m 1 ' ' 1 1 ' ' ' 1 1 v m 

CHAPITRE VI, 

Dt la matière ordinaire des medalles ou monnayés - 
antiques : QuHl eji béfoin auantque, Centrer Jur le 
particulier de ce fubieâ , d'expliquer les termes de 
caratt. , & denier ' 9 dont on Je fert , pour déclarer 
les degre^ du fin qui font en Vor , & de la loy 
en V argent : Comment on s* en fert tant en France + 
qùen quelques autres Prouinces : Mefconte de 
du Moulin Jur ce Jubieâ : De V origine du mot 
car 4$ : Que foubs le bas Empire la plufpaH def 
tributs, & 4e* peines pécuniaires Je pqyoit en or % 
. au contraire de ce qià Je pratiquait au haut ÎLmpire* 

XjNCORE que, comme 2 a efté dit cy-deflùs* 
on ayt employé, & fait feruir pour monnoyes beau- 
coup de différentes chofes , neantmoins on rie s'eft 
ordinairement & prçfque de tout temps guère fen*y 
d'autre matière pour ce fuiet , que d'or , d'argent , 
& dç cuiure , ou feuls , purs & affinez , ou alliez par 
enfemble , ou auec d'autres métaux que les trois 
fufdits. 

Mais auparauant que de refoudre fi les medalles 
& monnoyes antigues , ont efté autrefois fabriquées 
de metail pur & nn , ou aloyé , il eft befoin pour 
mieux , & plus facilement exprimer que c'eft que ce 

À»4 



Digitized by 



y Google 



840 les Anciens 

-~ - .— », au*on appelle fin & loy , pureté ou bonté , en l'or 
Savot ^ en ^ ,ar g ent 9 de donner premièrement à entendre. 
* que ceux qui trauaillent & mettent en œuure ces;, 
deux précieux métaux , diuifent ccfte pureté & bonté 
en certain nombre de degrez , fçauoir celle de l'or 
en 14. & de l'argent en 1 1. Quant au cuiure , parce 
que ce métal eft vil , à comparaifon des deux autres 
on n'y obferue point ces diuifions : Car on fe con- 
tente aappelier le cuiure pur & feparé 4e tout met* 
lange , cuiure rouge , cuiure de rofette , eu cuiure 
fin & defpouillé de fa matte, 

Ççs degrez de bonté & pureté qu'on confidere çn 
Tor s'appellent cardas , & ceux de l'argej\t deniers , 
tellement que l'or qui eft au 14. degré de bonté * 
qui efW'or qu'on appelle a 14 carads , eft cçluy 
qui eft au fuprçme degré & tiltre de bonté & pu* 
reté , eftant tout pur fans meflange d'aucun autre 
métal , fi .aucun fe peut tropuer réduit iufques à ce 
dernier ti!tre de fin : Chacun de ces carads fe fouf- 
diuife en d'autres degrez & parties iufques h vne 
31e. d'vn carad : quelques vnsmefme tiennent qu'ils 
le -pcuuent amener iufques a vne 64. Quand on die 
donc qu'vne pièce d'or eft par exemple à ix carafts, 
il faut entendre qu'il n'y a que la moitié de cefte 
piece qui foit d'or, l'autre moitié eftant d'argent 
où de cuiure , fuiuant que l'atttage a efté fait fur le 
bfcr.c ou fur Je rouge ; parce que iz eft la moitié 
de 24.. Quand l'on parle auffi d'vne pièce ki8 ca- 
rads, il faut entendre que dans la piece qu'on dit 
eftre à 18 carats, n'y a que les trois quarts d'or, 
à caufe que 18 font les trois quarts de 14. Que fi 
on le trouue à j8 carads & vne huidiefme d'vn 
çarad ; il n'y a dans la piece que trois quarts d'or, 
& outre ce la huidiefme partiç d'vne yingt-auatrief- 
jpe partie de toute la pièce , ou autrejijçnt la huic-« 
tiçfoie partie d'vn carad*Or il fout icy prçndre gardç 
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qu'on n*vfe point. des fraâions d'vn caraâ iufques ,, • ., , 
à vne trente- deuxiefme, que par x , 4, 8 , & 16e. « 
en doublant toufiours la iradion précédente fans *" 
faire mention de 3 de $ de 7 & autres nombres qui - 
pourroicnt eftre entre les fufdits , qui procèdent tou- 
fiours de l'vn à l'autre par duplication. Ayant 
donc expliqué & déclaré que c'eft que douze , 
que dixbuiâ , & vne huiâiefme , & que 24 
caraâs , on entendra facilement les autres carads , 
ou degrez, & fraâions d'iceux, fans qu'il foit be- 
foin d en faire vne plus particulière ay plus ample 
explication. Par- la , on peut colliger que ceux qui 
ont fait cette diuifion du tin en l'or , ont iugé qu'on 
pouuoit par l'cflày cognoiftce le tiltre & fin de l'or y 
pour le moins iufques à la 31e, partie de la 14^ t 
d'vne pièce d'or : ou pour le dire plus clairement , 
iufques à la 768e. partie d'vnç pièce d'or : d'auiant 
que 31 , multipliez par 14 , produifent le nombre de 
768 , il faut qu'vn tresbuchet foit bien iutte , pour 
y recognoiftre la différence d'vn poids à vn autre , 
iufques à la 768 , partie. Bodin toutes-fois a efcrit 
au chap. 3 du 6e. Livre de fa Republique , que par 
vn eflày qyi fut fait de fon temps à Paris , on trouua 
que les medalles d'or de Vefpafien eftoient à fi haut 
tiltre de fin & bonté , que les Orfeures & le Prefi- 1 

dent de la Cour des monnoyes n'y trouuerent qu'vne 
788. partie d'empirance. On n'eft pas fi exad k re- 
chercher & eflâyer le dernier degré de bonté en 
l'argent : car on ne diuife ces degrez qu'en douze , 
qu'on appelle deniers , & chacun de ces deniers ou 
degrez, en vingt- quatre grains ou parties , ces de- 
grez en l'argent s'appellent loy , & en l'or carads : 
Or quand* on dit qu'vne pièce d'argent eft à 11. de- 
niers , de loy , il ne faut pas entendre par là , que 
cefle pièce n'a en foy qu'vne douziefme partie d'em- 
pir^nce, ou de. cuiurc , ai|is qu'elle eft au dernier 



Digitized by 



Google 



les Anciens 



& fupreme degré de pureté & bonté , n'y ayant 
Jto* aucune parcelle d'empirance, au moins qui le puifîe 
recognoiiire k i'eflày : Que fi on dit qu'elle eft k 
vnje deniers dixhuiâ grains de lqy , cela veut dire 
qu'il n'y aqu'vne a$*. partie decuiure, parce qu'il 
n'y ? a dire que fax grains, que cet argent ne {bit 
? douze deniers. Que fi on dit qu'elle ne tient que 
4 deniers de fin , on veut dire qu'il n'y a qu'vn 
tiers d'argent les deux autres eftant de cuiure k caufe 
4ue le nombre de quatre n'eft que le tiers de douze. 

Par lk on peut recognoiftre qu'on ne recherche 
•n France le fupreme degré de bonté en l'argent y 
que iufques k vne x88 partie , car multipliant ix par 
*4 9 k produit nous donne le nombre de x88 y au 
lieu qu pn recherche le plus haut tiltre en l'or iuf- 
ques k vne 768c. partie: mais lycmobftant tout cela 
l'argent à il deniers , comme i'ay dit ? eft aufli fin 
que l'or à 14 caraâs : d'autant qu'on limite le der- 
nier degré de fin en l'argent k 11 deniers, & celuy 
de l'or a 24 caraâs. 

Au lieu que nous diuifons en France les fraâions 
du caraâ , au moins iufques k vne 32e. partie , les 
Allemans 9 Flamans & Anglois à mon a<£iis parta^ 
tagent le caraâ en 11 parties feulement , qu'ils ap-» 
pellent grains , faifant par cefte fraoion ou foufdl- 
nifion 9 que la loy ou bonté intérieure de l'argent 
fin , qui fe marque ( comme i'ay dit ) premièrement 
par ix 9 deniers ou degrez de fin, & chaque denier 
par 14 grains fin , qui font 188 grains fan f par la 
raifon qne i'ay dit cy-deuant , reuient au tiltre 00 
bonté intérieure de l'or fin , qu'ils dénotent aufli 
par ix degrez de fin, & chacun de ces degrez par 
24. grains : La où au contraire quelques Eftats d I- 
tatie , comme ceux de Gennes , & autres , dénotent 
comme nous la bonté intérieure de l'or fin par 14 
degrez, qu'ils nomment aufli carats, chacun def» 



Digitized by 



Google 



Minéralogistes. 84J 



quels ils foufdiuifent par 14 grains fin , ainfi que le — — 
remarque le fîcur Poulain cy-deuant General fies ^^ 
monnoyes , en fon gloflàire ou explication des ter- 
mes de monnpyç. Budelius en fcn premier Liure de 
morietis ch. 8 & 10 , rapporte d'autres diuifions du 
fin , tant en l'argent qu'en l'or. On peut voir auflî 
là deiïûs Budée en fon rraiôé de Affe , Agricola en 
fon 7c. Lijre De re metclïtca. Lazare Jucher en vit 
pareil "traiâé 5 Albert Brun en celuy qu'il a faitJPe 
augmente & dimlnutione monetarum , & Charles àxt 
Moulin De mutatione monetarum. Mais du Moijliji 
s'eft trompé doublement en ce fuict : Premièrement 
en ce qu'il diuife , bien qu'il foit François , le caraét 
en 14 grains , auffi bien que le denier , comme font 
quelques eftrangers , l'autre qu'il partage chacun de 
ces grains en 24 parties, & eneore chacune de ces 
Z4 parties en autres 14 , enforte qu'il diuife le fin 
en l'or , iufques k vne 531776e/ partie , ce qui eft 
impoflible de reuffir aucunement en praâique , n'y 
ayant aucun tresbuchet à efîày , queloue fin & iufte 
Çu'il foit , ou Ton puifle iqger de la différence d'vn - 
poids à vn autre, gueres plus près que d' vne 768e. 
partie, ce qui eft bien loing de la 331776. voila 
comme Pignorance de la praâique fait* tresbucher 
quclquesfois les plus fçauants & braucs hommes aux 
letçres. 

Parce que nous auons parlé de ce mot carad y 
dent Forijgine n'eft cas encores bien certaine , ie 
ne veux finir ce chapitre fans en dire quelque chofe. 
La plutpart <les Doâes le fait defeendre du Grec 
xtfaTui , entant qu'il fignifie vne efpece de petit poids ; 
ie croy neantmoins qu'on le pourroit deriuer plus 
à propos du mot w**Z' n , que .Meurfiijs nous ç?- 
plique en foiv-Diâionnaire Orec-Barbare pour vi* 
denier de tribut; Boulenger en fon traité De v*c- 
tigalib. populi Romani , le prend aufli pour une ef- 
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_ pece de monnoye deftinée à pareille fin ;, car tout 

ainfi que pour la diuifion du fin en l'argent , oa 
9***' s'eit feruy du nom dVne efpece de monnoye qu'on 
appelle denier , il y a beaucoup d'apparence de 
croire que pour celle de l'or , on fe foit feruy auflî 
d'vne autre efpece de monnoye appellée caraâ , 
dont le nom en demeure encores a prefent. I'efti- 
. me que ce x«t«r£*» , qui eftoit le denier d'vn cer- 
' tain tribut eftoit d'or , c'eft pourquoi on Ta em- 
ployé à la diuifion du fin en l'or : car du temps 
du bas Empire , principalement fous IufHnien , la 
plufpart de toutes les impofitions de deniers fe fai- 
' (bit en or : & de là font venus ces mots d'impo- 
fitions y Aunan publicum , negotiatorium , corona* 
rium , lufiralt , gltbalt , oblatitium 9 largitionale , au- 
raria penfitatio , prœjiatio , funâio , aurarius canon ; 
& que les peines pécuniaires font eftimees & eua- 
«, luées fouvent par fols & liures d'or (8). Ce qui ell 
le contraire de ce qui fe praâiquoit du temps du 
haut Empire , & auparauant, cpmme on le 'peut 
. recognoiltte en ces paroles de Pline tirées du enap. 
3 de fon 33 Hure , Sed prœter alla equidtm miror 
JPopulum Romanum viâis gentibus , in tnbuto femper 

• urgent um imptntaffc , non aurum. 

_ , ■■■■>■ ■? 

(8) La monnoye d'or & d'argent dépendit particulière* 
• , nient de 1 Empereur , comme on l'apprend par tant de mo- 
nu mens & par cette infeription qui eft du tems de Trajan, 
FORTVNAE AVG. 
SACRVM 
OFFICINATOKES MONETAE 
AVRARIAE ARGElSfTARIAE 
C AESARIS. 
Il en fut de même en France ,1a monnoye d'or fut ré- 
fervée à nos Rois 5 celle de bronze étoit dans Tlimpirc al* 
difpofition du Sénat. 
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CHAPITRE VIL 

Des trois matières ordinaires des medalles & monnayes 
antiques , fçauoir de Vor , de l'argent & du cui- 
ure. S'ils Je trouuent tout purs & fins dans leurs 
mines , ou bien s'ils en fi>ntfepare[ par art. 2*oar 
mieux difeerner les vrayes medalles antiques d*auec 
les faulfes , qu'il faudra déclarer premièrement trois 
chofes. La première de quelle façon on fepare aur* 
iourd huy ces trois métaux* La féconde , fi. les An- 
ciens auoient Part de les feparer , & fi Jejloit par 
le mefme moyen que nous y tenons. Et la troifief* 
me iufques à quel tiltre & degré de fin on peut ré- 
duire & amener ces trois métaux. Trois moyens de 
feparer Vor d'auec V argent , par Veau de départ , 
par le ciment royal , & par V antimoines Comment 
Vor fe fepare d'auec [argent par le moyen de l'tcat 
forte. . Que cefie inuention ne commença que du rè- 
gne du Roi François premier. Que le vitfiol ne 
change le fer en cUiure , contre V opinion de Lib aidas 
& des Achymiftes. 

» 

V_> E S trois -matières ordinaires des medalles & 
monnoye» antiques , fçauoir For , l'argent & # le 
cuiure , fe trouuent quelquesfois , mais rarement > 
tout purs dans leurs mines , ou bien elles en font 
purifiées & feparées par l'art. L'or eft celui des 
trois qui fe rencontre le moins wrement pur & fin ; 
l'argent au contraire eft celui qui fe trouue fi peu 
fouucnt , que George Agricola eferit au ch. $ de 
fon 8 liure De natura fbffilium f que les Anciens 
n'ont pas feeu qu'il fe peuft trouuer feul & pur 
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fc dans les veines de la terre. Surquoy il ne fera à 
jç mon aduis hors de fuiet , pour mieux donner à 

^ cognoittre les vrayes medalles d'auec les faulfes pair 
leur bonté intérieure , d'expliquer trois chofes aflèï 
difficiles ; neanttnoins fort vtiles pour la £h fufdite. 
La premier* , de quelle façon on fepare aujourd'hui 
ces trois metaui. La féconde , fi les Anciens fca- 
uolent'les feparer , 6t s^ils le fçauoicnt * fi c'eftoit 
*n la façon , & de mefmc qu'il fe pratique au- 
jourd'hui : & la ttoifiefme iufques à quel tiltre & 
degré de bonté ces trois itietaux peuutnt dire ré- 
duits & affineî. l'ai dit cy-deflïis > de quelle façon 
on fepare l'or & l'argent d'auec le cuiure , par le 
ihoycft du plomb 1 & croy Pauoir affez clairement 
donné à entendre * (ans qu'il foit befoin de la ré- 
péter îcy. Par celte opération on ne .peut fepVrer 
que J'or ou l'argent d'auec le cuiure , mais non 
pas Vot d'auec l'argent. Ayant donc par la fufdite 
- opération fepare le cuiure tant de l'or que de l'ar- 
gent * otl peut par après feparer c^s deux riches 
métaux l'vn d'auec l'autre , par trois moyens : le 
premier -, par l'eau forte , laquelle pour ce lujet s'ao- 
pelle eau de départ ; le fécond-, par le ciment royal; 
* & le troifiefme * par l'antimoine. Par la première 
opération , l'argent fe diflbult en eau , par lemôyfen 
de l'eau forte , en laquelle l'or tombe en poudre 
au fond du vaiflèau ; mais il conuienficy élire ad- 
ucrty , que s'il n'y a beaucoup plus d'argent que 
d'or , l'eau n'agira aucunement ; de fortç qu'il 
faut qu'il y ayt aji moins les deux tiers d'argent , 
& vn autre tiers d'or , & encore que l'eau foit 
très- bonne , car (î elle eft fcible elle n'opefeta 
point. On fe fert de cefte proportion aux eflàis * 
en quoy on y volt vn èffeô qui n'eft pas fân$ ad- 
miration 9 en ce que Pefcu Teparè entièrement tôtit 
l'argent qui eftoit méfié auec Tor , fans que la 
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forme ou figure de la pièce , en laquelle ces deufc 
métaux eftoient méfie* en la proportion fufdite fe 
trouue changée , paroiflant à la veuë auffi entière 
qu'aupacauant. Oh ne Te fert de oefte proportion 
que quand on veut faire quelque efiày curieux & 
exaâ, car autrement pour faire, cefte feparation on 
méfie trois portions d'argent auec vne d'or ± la w 
quelle par ce moyen fait la quatriefme partie dit 
total de la pièce. Les Affineurs pout cefte ration 
appellent cefte façon d'allier For & l'argent , in-h 
quarter. En laquelle proportion la pièce eiftant al-» 
liée, ne retient plus la première forme & figure ail 
départ : car Por tombe, comme i'ay dk, touteit 
poudre au fond du vaifleau , & l'argent fe diffouli 
& mefle auec l'eau forte ou de départ, 

C'eil chofe toute aflèurée que Part de feparec 
Por d'auec l'argent , pat le moyen de l'eau fort© 
n 5 a pas elïé cogneu des Anciens , k caufe que l'can 
forte * comme l'a remarqué Pancirole en fon treiti 
des chojes nouutlUmtnt inuenties , eft'd'inuention mo- 
derne. Mous liions auffi dans le troificfme liure quo 
Budée a fait De Ajfe , que l'art de départir l'argent 
d'aucc l'or , par lé moyen de l'eau de départ , qu'il 
appelle pour cet effet aquam chryfulcam , commença 
enuiron de fon temps dans Paris , qu'vn nommé le 
Côinte (9) l'y apporta le {premier j par le moyen 

( p ) Au temps pafle , en la feparation des métaux de*, 
meuroit en l'argent plus d'or fin que ne faiâ à prêtent 
dont la monnoye d'argent étoit meiileure'jufqu'àce qu'uri 
nommé le Qo\ntc(Vqye^p. 51.) s'àdvifa & fut autheut 
par l'eau forte de faire plus (ubtil & exaâe département 
& feparation , en quoy comme difent les mon noyers êi 
Otfêvres , il a gaigné plus de quarante mil efcuz , noti 
pas qu'iL aie inventé la diâe eau forte , comme aucuns 
ont cuidé ; car j'en ay leu la compofition( Vo)t\ p. 284 ) 
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» de laquellle il s'enrichit , & fon fils encore dàuan- 1 

Sayot. ta 8 e a P res ' u y * & q u ^ tenoit cefte opération chère 
& fecrette pour le profit qui luy en reuenoit : il 
la croyoit ou feignoit pluftoft danger eufe ,'pour en 
croiftre le profit : car il difoit que la fumée d'icellé 
y eftoit fort pernicieufe à la fanté ; de forte qu'il y 
faifoit trauailler par vn feruiteur , lui n'y prenant 
garde que de loing. L'expérience plus grande qu'ori 
. en a auiourd'huy a fait cognoiffare qu'il y auoit plus 
de peur que de mal à en approcher. Cefte remar- 
que de Budëe touchant l'inuention moderne & de 
ion temps de l'eau de départ , fe peut aufli con- 
firmer par l'article 44. d'vne Ordonnance du Roy 
François premier donnée à Mois le 19 Mars Van 1540 
par lequel article les gages des Eflàyeurs de la mon- 4 
noyé font augmentez àe la moitié i pour raifon de 
ce départ auec l'eau : car il y eft dit en termes ex- 
près y que les Eflàyeurs au lieu de ^o liures tour- 
nois qu'ils auoient accouftumé d'auoir , auront cha-* 
cun cent liures tournois pour furuenir aux frais des 
cflais de l'or au feu & à l'eau. 

Quoy que l'argent foit tout difloult & réduit en 
eail 9 au moins à l'apparence de la veuë 4 on l'en 

en plufieuts très-anciens Livres eferits à la maiti , la* 
quelle eau eft fi corrofivë , qu'elle confomme plomb * 
eftain, airain & tout autre métal qui fera en la mafle 
exceptez l'or & l'argent lefauclz elle fepare , demeurant 
l'or au fond & l'argent meflé parmi l'eati , & eft ledit or 
fin , mais l'argent de techef s'affine par le feu en la cop- 
pelle , finon moyennant poudre de fel ammoniac diflolue 
en ladite eau , qui fait que l'argent y eft affiné , auffi pur 
& pluftot çiue par la coppelle. Je laide à parler du dépar- 
tement qui fe faiâ par le plomb & à plus grands frais 
par le cymant royal i note extraite de Charles du Molin cé~ 
tebre Avocat de Paris. 

retire 



Digitized 



edby Google 



Minéralogistes. 849 

retire toutesfois , en rabattant premièrement & 
adouciflànt la force de Peau forte , par le moyen 
de l'eau commune qu'on mefle parmy , & y iet=- 
tant par après dedans des pièces de cuiure , lefijuel- 
les ont ceftè propriété' particulière d'attirer à foy 
tout l'argent qui eftoit diflbult auec l'eau forte , le- 
quel par le moyen du cuiure fe tourne en poudre 
blanche , pour fe joindre & attacher au cuiure, fi 
bien que par ce moyen l'or & le cuiure fe trou- 
uent feparez d'enfemble. 

S'il y a du cuiure diflbult dans l'eau forte * on 
l'en retire par le moyen du fer > de mefme que 
l'argent s'en retire par le moyen du cuiure. Ce 
cuiure attiré par le fer , & feparé de Teâu fe mefle 
parmy le fer, & le teint en couleur de franc cui*- 
ure. Et d'autant que le vitriol refout en eau fe mefle 
de mefme auec le fer , & lui donne vne couleur de 
cuiure , faifant en cela le mefme eflet que l'eau forte 
efteintè , les Alchymiftes ont voulu faire croire que 
le vitriol tranfmuoit le fer en cuiure $ & par là 
prouuer la trànfmutation métallique : neantmoins 
ce n'eit que le cuiure diflbult dans le vitriol , dbmnie 
dans Peau forte , qui a reprins fon premier eftat & 
confiftence de cuiure par le moyen du fer , & fi 
eft meflé & incorporé , comme l'a monftré par la 
raifon & l'expérience Nicolas Guibert Médecin Lor- 
rain , contre Libauius & autres Alchymiftes , en 
fon traité intitulé Alchymiœ intérims. 

Voyt[ la page 471 , & le cuivre de cémentation , 
Page 5*3, 
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CHAPITRÉ VIII. 

Comment on afin* Forante le ciment royal t &T an- 
timoine* Comment 0* retire par après l argent & le 
cuiure du ciment 6r de t antimoine. Comment on Je- 
pare quelques fois Us métaux , mais principalement 
For p^r le moyen de F argent vij\ Que cefte opéra— 
tion efioit cognuë des Anciens auffi bien que de nous + 
quoi que nous la praâiquions mieux queux. Que 
la couleur de Vor après . qu'il a efii affiné 9 dépend 
beaucoup des métaux auec lefquûs il efioit allié St 
méfié auparauant. 

JL/E fécond moyen de feparer l'or d'auec l'argent y 
oti le cuitire d'auec ces deux derniers métaux , fe 
fait par le moyen d'vne compofition appeUée ci- 
ment royal , laquelle eft faite de bficques réduite* 
en poudre fubtile , & d'autres matières qui ont vne 
propriété particulière d'agir , tant fur l'argent qud 
vxt le cuiure , fans endommager l'or , & en retirer 
& feparer tout l'argent & le cuiure qui y eftoîent 
ineflez, fans que la forme ou figure qui a paflëpat 
Ce ciment en foit pour cela changée , linon qu'on 
trouue après cefte opération un or très-beau 7 trefr* 
pur & très-haut en couleur , & les pièces autant 
affoiblies de leur poids , qu'elles tendent d'argent 
ou de cuiure. En cefte opération quoy que l'argent 
ou le cuiure foient méfiez en fort petite quantité t 
comparaifon de l'or auec lequel ils font alliez , ce 
ciment ne laide pas d'agir pour quelque petite quan- 
tité d'argent ou de cuiure qu'il y puiflè auoir auec 
l'or , ce que l'eau forte ne peut pas faire , n'agif- 
fant point s'il n'y a au moins les deux tiers d'ar- 



Digitized by 



Google 



Wgr- ..ii..i • ■ ii • ■ i ■ •• i.i ■ — — — — — ^ 

Minéralogistes. S$c 



gent*ou de cuiure méfiez auec l'or, & encore faut- - 
il quelle foit très-forte. Budelius, Âgricola&Er- Swot. 
cher ont eferit de cette deuxiefme opération ; mai* 
' Ercher en a parlé plus clairement, diftin&einént & ; 
copieufement que les deux autres , c'eft pourquoy 
îe ne m'arrêterai pas à la fpecificr plus particulier 
rement. 

Le troifiefme moyen d'affiner l'or , & le feparer 
d'aucc l'argent & le cuiure , fe fait auec l'ami - 
moine y en fondant auec l'or de l'antimoine plus 
ou moins , félon qu'il y a plus ou moins d'argent 
on de cuiure allié auec l'or» L'antimoine eftant ainfi 
fondu auec l'or non pur , il s'emboit & s'abreuue 
du cuiure ou de l'argent y quittant l'or , lequel tom- 
be par après colptae vn régule au fond du crciifet ; 
mais d'autant que cet or' demeure aigre, ne fe pouuant 
faire qu'il ne retienne & emporte auec foy quel- 
que chofe de V antimoine , pour en retirer tout àt 
fait l'antimoine, on fait exhaler & euaporer en fa- 
mée tout ce que For auoit peu cirer d'antimoine 
auec foy , en l'euentant auec prudence & dexterké ; 
car fi on chaffe l'antimoine vn peu trop fort, il emporte 
de l'or aueç foy.Cefteoperation eft fort amplement aufïi 
deferite par Ercher , comme aufli par George 
Agricola , lefquels outre ce rapportent encore d'au- 
tres moyens de feparer For d'auec l'argent ; mai» 
ces trois cy-defius rapportez font les principaux , 
les plus furs & les plu* aifez * l'argent ou le cui- 
ure qui font demeurez dans le ciment ou dans l'an- 
timoine s'en retirent par après , ou auec le plomb , 
ou aucc l'argent vif , duquel on fe fert mefme pour 
feparer l'or des impuritez de fa mine , après l'auoir pi-* 
loe , lauée, bruilée & relauée s'il en eft befoin ; car 
broyant par après la mine ainfi préparée auec l'ar w 
gent vif & l'irau commune, tout ce qui eft d'im- 
pur comme léger, fc brouille & s'en va auec l'eau/ 
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, ■ & l'or auec l'argent vif 1 comme plus pefans> demeu- 

c ran$ au fond fe méfient & amalgament enfemble. On 

fe fert aufli de cette opération auec l'argent vif , pouf 
feparer l'or qui Ce trouue parmy les fables de quelques 
riuieres. Quelques Affineurs mefme s'en feruent , 
après auoir fait leurs laueures pour retirer ce qui auroit 
peu efchapper & relier dans l'eau des laueures , ainfi 
que ie Taj^veu praâiquer à Paris a quelques-vns. Io- 
feph Acoita dit en fon Hiftoire des Indes , qu'on fe 
fert aufli de l'argent vif aux mines d'or , & en deferit 
aflez amplement la façon. Lazare Ercher la déclare 
aulli fort au long. Lçs Anciens s'en feruoient aufli 
comme nous le pouuons apprendre parle 3 chapitre du 
33 hure de V Hiftoire naturelle de Pline. Vitruue encore 
en dit quelque chofe au 8 chapitre defonj liure. Nous 
auons auiourd'huy vne façon meilleure que celle des 
Anciens , de retirer par après l'argent vif d'auec l'or ; 
car ils fe contentoient défaire pafTer cet argent vif 
amalgamé auec l'or à trauers vne pièce de cuir , 
croyant que forgent vif feul pafToit à trauers le cuir y 
ce qui eitoit d'or re fiant entièrement 4ans le cuir t 
après Tauoir fort exprimé ; mais ils fe trompoient y 
car l'argent vif en paflànt à trauers le cuir , nekifle 

f>our cela d'emporter auec foy un peu d'or , ainfi que 
e remarque Ercher : dauantage il refte toufiours beau* 
coup d'argent vif auec l'or , qui demeure dans le cuir * 
lequel argent vif ils ne pouuoient plus retirer ny 
féparer d'auec l'or , quen le perdant ;& difli- 
pant en fumée. Auiourd'hui on enferme cet amalgame 
dans vne cornue , à laquelle on joint vn materas à 
moitié plein d'eau , dans lequel la fumée de l'argent 
vif tombant elle reprend fon premier eftat d'argent 
vif , par k moyen de la froideur de l'eau qui condenfe 
cefte fumée , & lui fait reprendre fa première confif- 
tençc ; mais il faut donner le feu prudemment à la 
cornue , autrement elle feroit en danger de xrreucr. 
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ou difcours qu'on puiffe donner , tant exaft puiflè-t-il ■ 
eftre , de toutes les fufdites opérations , il cft impof- $ avoU 
fible de les comprendre parfaitement fans la pratique , 
laquelle os peut voir d^ns Paris , en voyant trauailler 
les maiftres Âffineurs. 

Si on alliedu cuiureauec dePor, & que par après on 
l'enfepart, on a vn or beaucoup plus beau & plus 
haut en couleur , que s'ilauoit efté allié auec l'ar- 
gent : car l'alliage de l'areem lui laifle vfte teinture 
Ealle & baffe , au lieu que 1 alliage du cuiure luy en 
ûflè vne rouge , vifue & fort haute ; de forte qtoe la » 

couleur de l'ur dépend beaucoup de celle des métaux 
auec lefquels il a efté méfié. On ne fe fert auiourd'huy 
pour départir l'or , çuere que d'eau forte , celle ope- 1 
ration cftantla plusaifée, & de moins de couft que 
les autres. On le fert du ciment quelques fois , parce 
qu'il y entre des matières qui tiennent beaucoup du 
cuiure , pour exalter & releuer la couleur de l'or. 
L'affinage de l'or qui fe fait par l'antimoine eft le plus 
rare de tous , quoy qu'il efleue & ameine l'or à vu 
fupreme degré de fin & de bonté. Si l'or a efté allié 
auec l'argent il le laifle blanchaftre : mais fi l'alliage a 
efté auec le cuiure , il lui laifle vne fort belle & haute 
couleur. Ces deux dernières opérations àmonaduis 
ne fe mettent que rarement en praâique , à caufe 
qu'elles font de trop grande peine , & de trop grand 
frais * a comparaison du départ qui le fait par le moyen 
de l'eau forte, < 
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CHAPITRE IX 

Que les Anciens fçauoUnt affiner V argent auec h plomh 
comme nous. Qu'ils ne fçauoieru pa^ ftparw £ argent 
faute V or fans perte. De /'Eleôrum des <Anàçns , b 
comment il efioit compofi. Pourquoy lei medalles an— 
tiques ordinaires nefe trouuent point éC autre matUrc 
que a*or^ £ argent & de cuiure, Quç tes .Anciens nt 
fçauoient pas auffi feparer h cuiure <faueç l'or fans 
perdre le cuiurt. Que defloitque loir obryzum. Pour* 
quoy fils nt ffauoient pas feparer for faute forgent , 
leurs medalles a^or font prefque toutes ^T or fin. Ze* , 
grandes vertus qu'ils attribuaient } leur Ekftruin» 
Qu'il y a pi des medalles de cet Eleârum, 

V/EST chofe toute certaine que les Anciens fça-< 
ueuint feparer Targeht d'auec le plomb 9 comme on 
k peut veoir par le chap. 6 du 33 liure de Pline, 
& par la loy 5 du 6 des Digeftes riltre, premier en 
tes ternies , Sed fi plumhum cum argtnto mixtttm fh y 
quia dedud poffit , nec communicatitur , &c. Ilsfça- 
uoient aufli feparer l'argent & le cuiure d'cnfemble, 
comme on le peut remarquer par le tîltre premier 
du 41 des Digeftes en la loy Lucius par ces paro- 
les , //'• cere meo p & argento tuo confia to ait au a fpecies 
. faSa fit , non erit ea nofira communis , quia chm di- 
uerfçe materiœ as atque argentum fit ; ab artificih \ fe- 
parari & inprifiinam materiam reduci folet. Mais quant 
k la frparation de l'argent auec l'or , ou ils ne I3 
fçauoicnt pas , ou elle leur eftoit fi difficile , qu'ils 
fie la pouuoicnt faire fans perdre $c deftryirç lsitt 
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gent ? ce qui euft eftc vue grande defpence. Tou- " 
tesfois il fcmble en deux endroits du droit Romain , Savot, 
qu'ils ignoroient.abfolument celle feparation ; car au 
fécond des Inftitutes tiltre i paragraphe %j ce mef- 
lange & alliage de l'or auec l'argent en comparé à ce* 
luy du vin auec le miel , fi bien que domine on né 
peut feparer le vin d'auec le nuel , fans corrompre la 
nature de l'vn & de l'autre , encore qu'ils demeurent 
tous deux confus enfemblément , ce qui fait que de ce 
jpefûnge naift vne troifiefme efpece que les Latins 
appellent mulfum. Aufli de ce temps-la l'or & l'argent 
eilajot pliiez enfemble , quoy qu'ils demeurent confus 
enfemblément , neantmoins on ne fçauoit pas le 
moyen de les feparer fans les deftruire & corrompre. * 
De forte que tout ainfi que du meflange du vin & du 
miel naifloit vne troifiefme efoece que les Latins ap- 
pellent mulfum 3 aufli l'or & 1 argent eftant alliez en- 
fèmble* faute de les pouuoif feparer & retirer Pvn d'a- 
uec l'autre , les Anciens faifoient de cet alliage vne 
troifiefme efpece de métal , qu'ils appelloient tUc* 
trum. Ce que ie viens de dire fe peut inférer & recog-» 
jeoiftre par ces paroles du paragraphe fufdit , Scd &fe 
diuerfœ msterice fint , 6> ob id propterea fpeciesfaâafit 
ex vino & mtile mulfum , aut zx auro & argento tleârum* 
Le tnefme fc peut colliger des paroles fumantes tirées 
de la loy 7 du 41 dés Digeftes tiltre premier De acqui- 
rendo rerum dominiq {T. 8. Vdutifi alius vinum coatule- 
rit , alius mel , vtl alius aurum , alius arge/itum , quam*> 
lus £ mulfi & dççlri août corporis fit fpecies. Or cet al- 
liage s'appeUoit principalement tûârum , fi les trois 
parts eftoient d or & la quatriefme d'argent , félon 
iaiftâ Hîdore , ou quand il n'y auoit que la cinqutefme 
partie d'argent , les quatre autres eftant d'or ? félon 
F Une au 4 chap. de* fon 33 liure , à caufe , dit-il , que 
s'il y auoit dauantage d argent , cet alliage feroit trop 
aigre f & m pourvoit fe forger ny eftre malléable s 
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^ Quod fi quint am portiontm (dit-il) exceffit incudibux 

non rejiftit. Mais Pline s'eft grandement trompé en 
Savou cette opinion , bar l'alliage de l'argent auec l'or , en 
quelque proportion que ce puiffe eftre , ny mejme 
auec le cuiure , n'empcfche pas que le métal ne fe 
puiffe forger , «ion plus que fi l'or , l'argent & le cui- 
ure font alliez enfemblément , ces trois métaux com- 
patîflant tellement enfcmble en quelque proportion 
que ce foit , qu'ils ne laiffent point de pouuoir eftre 
forgez , & d'endurer le marteau fans fe caffer , ce qui 
n'arriue pas fi on les allie auec un autre métal que Pvn 
de ces trois , comme auec l'eftain , le plomb & le fer , 
quand ils fe peuuent allier ; car alors ils deuiennent fi 
aigres & caflans, principalement auec l'eftain , qu'ils 
ne ueuuent plus eftre forgez. C'eft pourquoy les me- 
dalles & mohnoyes antiques n'ont efte ordinairement 
que d'or , d'argent & de cuiure ^purs ou alliez par en- 
femble , d'autant que fi elles euffent efté méfiées auec 
n quelque autre métal , que l'un des trois fufdits, elles 
n'euflènt peu fupporcèr le marteau ny la preflè fans fe 
caffer. 

Les Anciens ignoroient aufli ce femble l'art de 
feparer l'or d'auec le cuiure , car le Iurifconfulte 
Vipian parle ainfi au lieu fufdit du fixiefme des Di- 
geltes, Stdfi dtduci, inquit, nonpojfit, vt put a fi œs 
& aurum mixtum futriu Toutesfois fi on veut exa- 
miner ce lieu , on grouuera que quand le Iurifcon- 
fulte parle de rimpoflibilité de la feparation de ces 
deux métaux > il ne l'entend qu'en ce qu'on ne pou- 
iioit feparer le cuiure d'auec l'or , fans perdre le 
cuiure. Les Iurifconfultes , comme dit Du Moulin 
fur l'interprétation de ce paflàge , en fon traité De 
mutât ione monetarum article 775 appellent impoifr" 
ble la feparation d'vne chofe , quand elle ne fe peut 
feire qu incommodément , & auec perte & dom- 
mage, Or qu'ils feeuflènt feparer le cuiure d'auçç 
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Tor , & mefmc affiner l'or , il en appert p^r l'or — — **- 
qu'ils appelloicnt cbryjum , qui eftoit vn or lequel 
après auoir efté punhé & affiné , deuenoit d'vne Savou 
très- belle, très -haute & rouge cculeur , appro- 
chant celle du feu , Vt qui fimiU colore ruheat ( dit 
Pline ) quo ignis atque iffum obrj^um votant. Or telle 
couleur n'arriue qu'à l'or qui* a efté allié ou qui a 
efté halené deqfielque fumée cuiureufe ; l'affinage 
de l'or fe vérifie auffi par le tiltre du Code Thcodofien 
De ponderatoribus , en ces mots , Diu multumque 
jfammœ examine in ea obry^a detineatur^ quemadmo- 
dumpura videatur. 

Mais il refte , fur ce qui a efté dit cy-deffus 7 
touchant la poflibilité de la feparation de l'or auec 
l'argent , vne difficulté à refoudre qui n'eft pas pe- 
tite : fçauoir s'il cft vray que les Anciens ne fçeuf- 
fent pas feparer l'argent d'auec l'or , d'où vient 
que nous trouuons prefque toutes les medalles & 
monnayes qui font d'or eftre d'or fin ? Sur quoy 
je refpônd premièrement & félon l'aduis de Geor- 
ge Agricola en ton huiôiefme liure de natura fcjfi- 
lium , chapitre 1 qu'ils auoient abondance d'or pur 
& fin , & tel naturellement ou dans les mines , ou 
dans les fables des riuieres, Voicy donc comme 
George Agricola, nous en dit fon opinion , Cent 
quoties animum refero ad eorvm feripta ( il parle des 
Anciens ) adducor ut credam plus purt auri femper 
repertum ejfe , quant confeâum i terratitm vel lapidum 
gtneribus cum quibusfolet ejfe permixtum. Il rapporte 
pour preuue de fon opinion beaucoup de fleuues 
célèbres & renommez , à caufe de l'or qui eftoit 
méfié en quantité auec leur fable , comme le Gan- 
ge aux Indes , le Hebrus en Thrace , le Tage en 
Jifpagne , le Po en Italie y l'Elbe en Alkmagee. 
Il fait aufïi mention de beaucoup de mafles & grok 
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mi tes pièces d'or (10) qui fc trouuoient naturellement' 

Savou ^ copieufement en Efpagne , , oîi il s'en trouuoic 
auelqucsfois des morceaux qui fiirpaflbient le poids de 
dix liures , mefxne qu'il s'en eft trouué en beaucoup 
d'autres Prouinccs du poids d'vne , de deux & de trois 
liures. De forte que trouuant quantité d'or naturelle- 
ment purifié , & fuffifamment copieux pour en faire 
de la monnoyc y ils n'auoient pas t^fein de L'affiner 
pour ce fuiet auec perte , ny rne£me quand ils euflènt 
eu la mefme inuention que nous auons aujourd'hui 9 
de feparer l'argent d'auec l'or uns perdre l'argent. 
Dauantage au défaut de cet or naturellement pur ■& 
fin , ils pouuoîcnt affiner celuy qui n'eftoit allié qu'a- 
uec le cuiure , n'y ayant pas grande perte à perdre le 
cuiure. Ils referuoient donc 1 or qu'ils trouuoient allié 
auec l'argent ? pour en faire leur tcoifiefme efpece 
de métal qu'ils appelloient thSkrum , ayant plus de 

!>rofit à le laifler tel que de l'en feparer 9 quand ik 
'eufTent peu faire , veu qu'ils attribuoieot mefirne de 
plus grandes propriétés & vertus à cet eleârum , ou or 
allié auec l'argent , qu'à l'or fin. Dtfccfltius tfi ( dit 
S. Ifidore ) hoc metalluri omnibus metaUis ; & vn peu, 
plus bas , //' « infundas vcnenunjïridorem tdit , & colo - 
res varias in modum arcus cceleftis emittit. Pline en dit 
prefque autant au 33 de fon hmtoire naturelle chap. 4 
quand il eferit que celui qui fe trouue naturellement; 
tel venena deprektndit Du temps du Roy Louis XII 
For à ouurer pouuoit eftre de ce tiltre , fçauoir de qua- 
tre portions d'or & vne cinquiefme d'argent , qui eft 
ïuftement la compofition de Pline. Car par fon Or-* 
donnance faite à Blois le 19 Nouembre 1 $06 qui ne fe 
trouue pas inférée dans le corps' des Ordonnances , il 

( io ) L'or en Pépites ; ceux d'une demi-livre fdc&\ les 
profles jnfqu a 10 livrer Palacranasi&c Pêlaaras les paillettes. 
BalluxV. p. 177. 
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cft permis aux Orféures de trauaiticr d'oc de dix-neuf - « — » 
carads & v« quint. Les Anciens ont auffi quelque* fwfa 




(efmoîgnent les Hiftoriens gui ont efcrit fa vie 



■ n ^ 'ni ? > ni t i ri^i " ■ -t = r -; ■ ' i ' ' ■ ' ■ ■» 

CHAPITRE X. 

£i Cor & t urgent ft pâment affiner parfaitement* 
V opinion de Budée fort incertaine & variable Jur 
çefuieu Que cefi que remède de loy en termes de 
rnonnoye* Que. Garante sefi abufe 9 croyant que 
V argent de cendrée fut le plus fin argent. Que cejl 
<p? argent de cendrée ^ de coupelle €• de grenaille? 

X I* refte encore vue autre obie&ion k refondre ^ 
qu'on pourvoit faire contre ce qui a eûé dit cy- 
deilùs ; que les Anciens rrouuuient die l'or tout 
pur ou dans les c;aues , on dans la terre , veu que 
Pline au lieu cy-deflus aQegué eferit , qu'en tout oc 
il y a toufiours de l'argent meflé parroy , en lvn 
nuques à vne dixiefjne partie. d'argent , en l'autre 
iniques k vne neuficfme, meftne iuïques à vne huio 
tiefme 9 & que le plus fin qui fe trouuoit , eitoit 
celuy qui fe prenoit & tirojt de quelque endroit 
des Gaules , oh il n'y atfoit que la 26 partie d'ar- 
gent. Sur cela ie puis refpondre que le tefmoignagp 
é'vn autheur tel que PHne , qui eft fnbiet à fe trom-» 
per fouuent , oua tromper fou Leâeur , n'eft con^ 
(iderable quand ils s'en rencontrent d'autres con- 
traires à fon opinion. Or nous auons non feulement 
ÇQJtf K ce texte de Pline , l'expérience £f l'authorkâ 
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de tous les modernes , comme de George Agrico- 
la y de Lazare Ercher , de George Fabricius , & 

*•**■ de tous ceux qui ont efcrit des mines , fpeciale- 
ment de celles d'or ; mais auffi l'authorité des An- 
ciens , comme de Deimarchus , de Megafthenes , 
d'Arifteas & de Hérodote , dans Agricola , & 
d'^ncas Syluius, dans George Fabricius , & ou-* 
tre ce celle de l'Empereur Iuftinian en fes Inftira- 
tes, & des Iurifconiultes dans les Digeftes. Que fi 
George Agricola a efcrit qu'il ne fe trouue point 

N d'or qui ne tienne d'argent ou de cuiure , ill a dît 

fur l'opinion qu il auoit , qui n'eft pas encore bien 
déterminée parmy les Autheurs , que For ne fe 
pouuoit affiner ny purifier fi parfaitement qu'il n'y 
reftaft parmy- quelque portion d'argent ou de cui- 
ure , quoy que fbrt peu perceptible au poids , la- 
quelle opinion n'eft pas encore bien confiante par- 
my les hommes de lettres ; car Budée varie fort 
fur ce fuiet 4 difant premièrement en foa 3 liure 
J)t ajfc , que l'or ne fe peut affiner que jufques à 
23 carads & trois quatriefmes de carad , en forte 
qu'il y demeure toufiôurs la 96 partie d'argent ou 
de cuiure qui ne fe peut feparer. Il dit par après 
que les Affineurs & Maiftres des monnoyes tien- 
nent qu'on peut affiner l'or jufques a 43 caraâs & 
quinze feiziefmes d'vn caraft. Cela veut dire qu'on 
ne peut feparer & affiner fi purement l'or ;* qu'il 
n'y refte toufiôurs parmy la 384 partie d'argent 
ou de cuiure ; il dit incontinent après que l'ar- 
gent fe peut affiner fi parfaitement , qu'il n'y refte 
plus parmy aucun autre métal. 

Budelius en fon premier liure De re nummaria 
chapitre iz dit qu'il a eu bien de la peine de com- 
prendre ce qu'a voulu dire Budée en cet endroit , 
y ayant trouué beaucoup d'obfcurité , dont ie no 
m'eftonne pas , d'autant que je crois que Budée no 
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ne s'eft paa entendu foy-mefme , pour auoir con- 
fondu & prins le remède de loy pour le plus haut Swo*» 
tiltre de fin qu on puiflè donner a l'or , lequel re- 
mède *ie loy le fieur Poulain nous explique ainfi en 
fon gloflàire , JÊkmede de loy ( dit-il ) eft vne aide , 
ou permiflion que le Prince donne au Maiftre ou 
Fermier de la monnoye de tenir la loy ou bonté 
plus efcharce qu'elle ne doit eftre par l'ordonnance. 
Cette aide & permiflion fondée fur l'incertitude de 
l'art d'eflàyer au iufte l'or & l'argent , comme à 
prefent les efcus font à 13 cara&s d'or fin , au 
remède d'vn -quart de caraâ ; mais il ne s'enfuit pas 
qu'encore que le Prince accorde ce quart de ca- 
rad au Maiftre ou Fermier de la monnoye y que 
Y or ne puiflè eftre affiné à vn beaucoup plus haut 
tiltre. Du Moulin au liure intitulé De mutatione mo- 
netœ , queftion 100 après auoir reprins & blafmé 
fiudée de contrariété , dit que quelque affinage qu'on 
puiflè apporter à l'or ou à l'argent , qu'on ne les 

{►eut neantmoins rendre parfaits , fins & purs ; de 
aquelle opinion eft aufE George Agricola, au commen- 
cement de fon 7 & 10 liure De re metallica , comme 
aufli en fon 3 liure De pretio monetarum. Didace " ' 
Couarruuias au chap. 3 De veterum numijmatum col" 
latione , rapporte lur cefte difficulté l'opinion de 
Budée ,-k laquelle il femble qu'il s'arrefte, d'autant 
qu'il ne dit rien k rencontre. Garault; en fes re- 
cherches des monnoyes > & en fes mémoires & recueil 
des nombres , poids , mefures & tiltres des monnoyes , 
eferit qu'on ne peut réduire l'or à 24 caraâs , ny 
Targent k 1 1, deniers de fin & bonté , ains qu'il s'en 
faut ordinairement en Tor vn huiébefme de carad y 
& en l'argent fix grains , qui elt l'argent ( dit-il ) 
le plus fin qui fe peut recouurer , appelle argent de 
cendrée : enquoy particulièrement Garault fe trompe 
beaucoup , croyant que l'argent de cendrée foit le 
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*»>■ ■■■ pins fin qui fe puiffe recotiurer : il eft bienvray 

Sdyof qu'en l'argent de cendrée il s'en faut ordinaire- 
ment fix grains , qu'il ne foit redukàli denier* 
de fin : Mais pour cela il ne s'enfuit pas que Ikrgeftt 
ne fe ouiflè amner à vn plus haut-$legré : car l'ar-* 
gent de coupelle & de grenaille peuuent eftre pouSa 
& chaffez bien plus haut* 

Pour bien comprendre cecy y il faut entendre la 
diftinâion qui eft entre argent de cendrée 7 argent 
de coupelle , & argent de grenaille- L'argent de 
cendrée eft l'argent affiné auec le plomb en grande 
quantité , comme iufques à trois & quatre cent marcs 
à la fois, qu'on fait fondre en vn grand vaifieau 
fait de cendres bien douces & bien lauees , d'où 
vient que pour ce fuiet l'argent affiné en cefte façon 

\ , s'appelle argent de cendrée , lequel pour eftré affiné 

en vne fi grande quantité ne le peut eftre fi bien & 
iuftement qu'il n'y refte ordinairement fix grains 
de plomb on impurité en toute la maflè qui a efté 
affinée. L'argent de coupelle eft celuy cjui a efté auffi 
affiné auec le plomb , en vn petit vaifleau compofé 
de mefmes cendres que le précèdent , n'y ayant rien 
de différence finon que le vaifleau eft bien plus |>e- 
tit , & l'argent qu'on y affine en bien plus petite 
quantité, ne s'en affinant d'ordinaire qu'enuironle 
poids d'vn -demy gros d'argent : de forte que pour 
diftinguer ce petit vaifleau d'auec le grand , on ap- 
pelle le grand cendrée , & le petit coupelle , l'ar- 
gent qui a efté affiné dans le grand vaifleau argent 
de cendrée , & celuy qui l'a efté pareillement dans 
le petit , argent de coupelle , lequel a efté purifié 
& affiné dans cefte coupelle , iufques au plus haut 
& fupreme degré de bonté qu'il puiffe auoir par 
l'art ; d'autant qu il s'en faut , comme il a efté dit 
€y*-deffus , ordinairement enuiron fix grains que Par- 
gtnt de cendrée ne foit efleué à vn fi haut degré de 
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bonté que l'argent de coupelle. Les Affineurs neant- 
moins par après l'y reduifent & ameinent , en le 
faifant refondre en vn fourneau à vent , eftant bien 
fondu & bien chaud , ce qu'il y pouuoit reiter de 
plomb & (fimpurité nage & morne audefliis com- 
me en forme de litharge , laquelle les Affineurs fe- 
parent k mefure qu'elle monte , iettant dans le cteti- 
fec de la pouffiere de charbon , laquelle s'cmpaftant 
& agrumelam auec celte efpece de litharge , les Affi- 
neurs la retirent & feparent par ce moyen y iettant 
tant de fois cette pouffiere dé charbon , & iufques 
à ce qu'ils voyem leur argent pur & beau , fans ap- 
perceuoir aucune impurité par defîus. Ils appellent 
ce dernier affinage éuenter l'argent. Apres ï'auoir 
ainfi purifié & rendu clair , beau , & net, ils le 
iettent tout chaud & tout fondu dans vne tine pleine 
d'eau commune, en laquelle il fe met en tombant 
en petites boflèttes , & grainS qu'ils nomment gre- 
naille. Cet argent ayant ainfi pafle par cefte eati 
demeure tres-blanc , & très-beau en forme de bof- 
fettes ou grains , & beaucoup plus propre k élire 
employé , que s'il efloit iecté en lingots. 



*&§# 



Sa*** 



Digitized by 



Google 



Savot. 



864. les Anciens 



CHAPITRE XL 

Que V argent de grenaille eft celuy que les Latins 
appellent Argentum puftulatum , & poiirquoy : 
Contrariété d'opinions Jur la queftion précédente : 
Si Vor & t argent peuuent eftre affine^ parfaite- 
ment : Qu'il efi impoffible de purifier & affiner 
tor & V argent entièrement \ & pourquoy : Que 
quov qu'on prouue par difcours ce/le impoffibilué 
quelle ne peut neantmoins eftre cogmte par vne ex- 
perience palpable 9 

A. CAUSE de Ccfte formé qu'il ptend eftant ietté 
dans l'eau on l'appelle argent de grenaille : c'eft 
pourquoy les Latins l'ont nommé argentum puftula- 
tum , parce qu'il fe met eftant ainfi verfé dans l'eau 
en forme de bofTettes & pullules. 

Le défaut de cefte cognoiflàncc mechanique , la- 
quelle cft excufaWe aux hommes de lettres, les a mis 
bien en peiné fur la caufe de cette epithete , que les 
Latins donnent a l'argent le plus fin , & l'etymo- 
logie de ce mot puftulatum leur a donné de fort di- 
uerfes penfées : Car ne comprenant pas fon origine , ' 
les'vns ont voulu lire au lieu de puftulatum , poftu- 
latum , les autres pufillatum , & d'autres encores 
paftillatûm. ' 

Outre les Autheurs cy-deflus alléguez , fçauoir 
Pline , Budée , du Moulin , Agricola , & Couarru- 
uias, d'autres encore comme Bilibaldus, Bodin & 
Albert Brun , tiennent & efcriuent que fuiuant mef- 
me Paduis des experts & Orféures , qu'on ne peut 
affiner & purifier entièrement l'or ny l'argent. Neant- 
moins & nonobflant toutes ces authoritez Budelius 

tient 
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tient par le rapport mefme à ce qu'il dit des Ex- 

pjbrts l'opinion contraire. Mais il y apporte vnedif- , 

tindion y qui èft que fi on affine ces deux inetaufc Savou 
en grande quantité , il eft itnpoffible ou tres-màl- 
aMe de les purifier entieretnent , que fi on en fait 
vn petit eflay , qu'afleuréhient oit les affinera fi iuf- 
tement , & à vn fi parfaiâ tiltf e & degré de fin & 
de bonté , qu'ils referont tout pdrs & fans aucun 
rileflange ; rieantmoitis ie ne puis poiir tout cela 
fuiure abfolument ny entièrement l'opinion de Bu- 
dfclius , quoy qu'il la tienne fondée fur l'expérience 
& le rapport des Experts : Car par les mefmcs ex- 
périences & rapports , c'èft chofe tres-vraye que 
quand on fait vn affinage foit d'br : où d'airgent , en 
quelque petite quantité que ce puiflè eftf e , fi on lé 
fait fur l'or, qu'il eft tres-fnal-aifé de l'incarter; 
& mefler tellement auec l'argent , qu'ils demeurent 
confus l'vn auec l'autre comme l'eau auec le vin , 
par parcelles petites & menues comme dès atomes: 
Car quand ils font fondus enfefnble , ils ne s'allient 
& confondent pas entièrement Pvn âu£c l'autre , Pof 
demeurant fondu au forfd ? & l'argent àudeffus , à 
caufe de la différence de Iciïr poids ? fi on ne les 
remue bien eflànt fondus , pour leé faire mieux méf- 
ier y d'où vient que l'or ne fc diuifant pas iufques 
en parcelles indiuifibles , fe tient fouuent dans lé 
creufet fans s'etfre abrcuué d'argent également en 
tbutes fes plus petites parties , Cs qui fait que l'eau 
lie pouuant agir ny fnordre fur ces parties aflèz 
fenfibles, le départ né fe p:tft faire parfaitement; 
dauantage il eft ifnpoflible que l'or & l'agent rie 
s'abreuuent naturellement , & attifent tellement l'un 
l'autre , qu'il ne refte tafnt foit peu (Tor dans l'ar- 
gent qui eft difîbut dans l'eau , & aufli vn bien peu 
d'argent dans Tor qui eft tombé au fond d'icelle. 
Le mefme fe peut croire de l'affinage qui fe fait 
Seconde part. C c 
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aucc le ciment , le foulfre, l'antimoine, & autre* 

" mm matières , eftant pareillement impoflible que l'argent 

Sayou & le cuiure ne retiennent auec eux vn tant foie peu 
, d'or , & l'or dans foy vn bien peu d'argent ou de 
cuiure : outre ce que fi on ne conduit bienle ciment t 
le foulfre l'antimoine & autres pareilles matières , 
elles emportent ordinairement auec elles quelque 
peu d'or. L'experLnce confirme encore vifiblement 
ces raifons : Car l'or allié auec l'argent pallit tou- 
fiours quelque peu : que s'il a efté allié auec le cui- 
ure , il rougit quelque exaâ affinage qu'on puifle 
faire : ce qui monltre par cefte diueruté de cou- 
leur en l'or, apre^ qu'il a efte affiné, qu'il retient 
toufiours quelque peu d'argent ou de cuiure. 

le puis autant dire de 1 affinage de l'argent , que 
ie viens de dire de celuy de l'or , eftant femblable- 
ment impoflible , que le plomb ne s'abreuue d'vn 
tant Toit peu d'argent & 1 argent d'vn bien peu de 
plomb : C'eft pourquoy le plomb des affineurs titnt 
vn peu d'argent, & l'argent quand il eft fondu chaud 
quoy qu'il foit affiné iette toufiours quelque peu de 
plombofité au deflus. Dauantage George Agricola 
nous aflèure au commencement de fon ioe. Liure 
De re mttallica , par l'expérience de tous les Mai/ères , 
qu'on trouue toufiours naturellement , quoy qu'on 
puifle faire , vn bien peu d'or dans l'argent & dans le 
cuiure ; vn bien peu d'argent, dans l'or, dans le cuiure 
dans le plomb , & dans le fer : vn peu de plomb dans 
l'argent , & en fin vn peu de fer dans le cuiure. D'ail- . 
leurs on ne peut auoir vn tresbuchet a eflày tant iufte , 
puiffe-t-il eftre , & tant bien enfermé dans fa lanter- 
ne , qui puifle trèsbucher fans vne portion de poids 
affez fenfible. le tiens toutesfois qu'encore que par 
difeours & ratiocination on puifle inférer , foufte- 
nir & demonftrer que la feparation entière & par- 
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faite des métaux les vns d'auec les autres ne fe peut ___ 

faire , on ne peut toutesfois faire voir & cognoiftre ~ 

par vne expérience palpable la certitude de ce à** ** 
théorème. 



CHAPITRE XII. ' 

Que les me Jolies & monnoyè% antiques ont ejlépour 
la plu/part battues fur le fin , me/me celles de nos 
premiers Rojys .• Des medalles d'Alexandre Se- 
uere qui ont efié de bas or & de bas argent .* 
Qu^daprins le tïltre de restitvtor moneTjE* 
quoy qtiil ayt le premier grandement affbibly les 
monnoyes , & pour quelle raifon : Çourquoy les 
medalles fourrées fe font conjeruées : Que les me- 
dalles ont toufiours diminué en bonté intérieure 
iufques au temps cTAurelian 9 ou de Diocletian : 
Que les pièces fourées h* ont point defon , qui efl 
vn moyen pour les Yecognoiftre telles : Que les 
pièces foui réesfe recognoijjent aujji ejlre telles par 
le tresbuchet 9 & pourquoy. , 

JLê a plufpart des medalles & monnoyes antiques , 
Hébraïques , Grecques , & Romaines ont efté bat- 
tues fur le fin , tnefme nos premiers RoysTont ainfi 
Eradiqué , comme nous le voyons par les capitu- 
ûres , tant de Charles-magne que de Charles-le- 
Chauue, & entre autres par celuy de Charles-lc- 
Chauue, qui contient ces mots: Vt denarij ex om- 
•nibus monetis meri ac bene penfantes jicut & in capitulari m 
prœdecejforum ac progenitorum noftrorum Regum libro 4. 
32 , capitulo continetur, in omni regno noftro non re- 
uciantur. Et depuis Charles-le-Chauue , iufques a 

Ce?, 
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^ Phillippes-ls-Bel , lequel affoiblit le premier les mon- 
nayer, n °y cs cn France , félon Bodin aii 6. de fa Républi- 
que ch. 3. Toutesfois nouslifons dans le droit Ciuil- 
que du temps mcfme des Empereurs , les Gaulois 
auoient leurs monnoyes d'or de plus bas or que la « 
monnoye Romaine & pour ce fuiet eftoient moins 
eftimées : comme il appert par la nouuefte AcMa- 
ioranus lib. 4. tit. .1 en ces mots , Nullus folidum in- 
tegri pondzris caliimniofœ adprobattonis cbtentii reeufet 
exaâor, txcepto co G allico 4 , cuiùs aurum minore afli- 
matione taxatur. 

Il eft auflî tout confiant & certain que de tout 
temps il y a eu des faux mormoyCurs , &c que quel- 
ques Princes ou Républiques ont par trop afFoibly 
la leur , comme, il fc lit de Liuius Drufus Tribun du 
peuple , & d'Antoine daps Plutarque , comme aufîi 
de Caracalla t & d'Eliogabalc , dans ceux qui ont 
eferit leur vies, & dans Lampridius d'Alexandre Se- 
uere , lequel quoy qu'il fe donne dans quelqucs w 
vnes de fes monnoyes la qualité de njiïtutor monctee , 
il n'a pas laide pour cela dé faire de la monnoye 
«for alliée auec l'argent , qu'ils appelloient en ce 
temps-lk eleâream, àraifon de la proportion de l'al- 
liage , Alexandri habit u , dit cet autheur , nummos 
plurimos figurauit , & çuidem eleâreos aliqucntos. Tou- 
tesfois nous ne voyons point auiourd'huy de medalles 
d'or bas Romaines , qu'on ne tienne pour faulfes , • 
excepté celles du fufdit Empereur , fi elles fe trou- 
uoient alliées en la proportion requife en Yeleânim : 
maiS ie n'en ay veu aucunes de telles, ny cognu 
perfonne qui dife en auoir veu : Aufli n'eft-il pas 
croyable que puifque ces monnoyes d'or & d'argent ■ 
battues par le commandement de Seuere , ne fe font 
peu conferucr iufqucs a noftre* temps à caufedeleur 
rareté , que des pièces faulfes qui ont toufiours efté ; 
rares parmy les Anciens , & lefquelles quoy qu'au 
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.commencement elfes panifient bonnçs , jieantmoins ___ 
elles fe defcouuroicnt bien-^toft telles qu'elles eftoient ~ 
fi elles prenoient quelque cours , qu'elles ayentefté v**** 9 
gardées , & conferuées après auoir paru faulfes. 

Il le trouue aufli des Gothiques par les medalles 
antiques , qui font de fort bas or : mais cela cil pio- 
,cedé plufèoft de la pauureté & ignorance du ficelé , 
-pour ne fçauoir feparer l'argent d'aucc l'or fans per-* 
dre l'argent , que par defîein qu'ils euflèm d'affoi^ 
plir lor s'ils l'eulfent fecu. 

Il eft bien vray qu'il s'en trouue quelques-vnes 
«ncores à prefent du temps des premiers Empereurs, 
qu'on appelle fourrées n'tftant que de cuiure , ou de 
fer reccuuert par deffus de lames minces d'argent 
feu Telles medalles ainfi fourrées fc font conferuces, 
à mon ^duis , parce que le dehors efiant de pur ar- 
gent , le temps ne l'a peu ny noircir , ny rougir , 
cotpme il euft fiait fi l'argent cuit efté meilé & allié 
auec le cuiure , pu le fer , auec lequel il s'allie , quoy 
que par après il foit tres-mal-aifé de l'en féparer à 
ce que dit Ercherus. 

I'ay fait cflàyer par curiofité vne ntedalle d'ar-^ 
gent d'Alexandre Seuere , pour fçauoir ce qu'elle tc-!- 
noit de fin , & ay trouue qu'il n'y auoit qu'enuiroa - 
vn tiers de fin , qupy qu'elle fuit du poids qu'ont 
£ccouftumé d'auqir les medalles d'argent. 

Iç croy que c'eft ep cette façon quç cet Empe- 
reur refhtya la monnoye : c^r ayant comme il en ap- 
pert dans Lampridius dijn^nué les tributs iufques aux 
deux tiers , ayant fait battre pour faciliter le paye- 
ment des tributs & importions , fes medalles d'or 9 
qui ne pefoient que le tiers de celles de fes prede- 
çeflèurs , il fit f airç aufli , à mon aduis pour la folde 
& payement des gens de guerre , & des autres def- 
pences de l'Empire , des pièces de monnoyes d'ar- 
gent , qui ^oîçnt le poids 4 e k dragme , ce qui eftçfc 
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le payement de la iournée d'vn foldat , & d'vn ma- 

nœuure. Ces pièces ayant donc en apparence la meftne 

% Savcu bonté Su beauté que les deniers d'argent fin, le peu- 
ple s'en pouuoit par ce moyen aifément contenter : 
puifqu'elles paroiflènt à l'œil , &au poids femblables 
aux monnoyes de bon argent : mais l'cmpirancc eftant 
recegnuë , ce qui pouuoit arriuer'en peu de temps, 
il n'y a point de doute que les marchandifes n'en- 
cheriflènt à proportion , comme nous le voyons arq- 
uer quand les Princes affoibliflènt leurs monnoyes 
de bonté intérieure , ou de poids , ou de tous les 
deux cnfemble. Cet intereftne touchoit gueres l'Em- 
pereur , & le peuple n'auoit pas beaucoup fuiet de 
le plaindre de ce foiblage , puifcjue l'Empereur auoit 
d'autant diminué les tributs , il ce n'eitoit pour la 
confequence à Taduenir : car les affaires & neceflitez 
cle l'Empire n'ayant peu longuement fupporter cefte 
décharge , les Empereurs du depuis ayant pour ce 
fuiet efté contraints de remettre fur les premières 
charges, ils ne laiflèrent de continuer cet affoiblif- 
fement, eftant l'ordinaire des peuples de fouffrir 
aifément àTaduenir, & pour toufîours les charges 
quand il y font accouftumez , qui n'auoient en leurs 
commcnccmens efté impofees que pour vn temps de 
neceflité, & quelque particulier fuiet. Cefte accouf- 
tumance fut caufe que les charges augmentant de 

{)lus en plus , l'Eftat de l'Empire allant en décadence 
es'monnoyes d'argent allèrent aufli de temps en 
temps du depuis tellement à I'empirance , qu'elles ne 
fe trouuent gueres plus , depuis Galien idfques à 
Aurelian ou Diocletian , que de cuiure argenté. 

Il fcmble qu'ils euflcnt peu plus longuement trom- 
per le peuple , fi au lieu d'allier l'argent auec le cui- 
ure ils 1 cufïènt feulement recouuert la furface du cui- 
ure de petites lames d'argent fin , ce qu'ils pouuoient 
faire çn ce temps auquel on >forgeoit \f monnoyc 
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d'vne grande efpaiflèur. le croy que pour éuiter .» 

ceftt fourrure & couuerture de bon argent , on fit « 
du depuis les pièces de monnoye fort primes & fort à&ou 
tenues , pour deux raifons ; la première , qu'il eftoit 
fort mal-aifé de les fourrer , ayant peu d' efpaiflèur ; 
la féconde que quand mefmc on les euft peu fourrer 
on en euft recogneu la faulfeté par le fon : car les 

Îûeces de bon argent qui n'ont gueres d'efpaiflèur , 
ont formantes , principalement fi elles font vn peu 
larges : mais fi elles font fourrées , elles perdent leur 
fon. Or quand les monnoyes d'argent eftoient pe- 
tites & de beaucoup d'efpaifïèur, comme elles eftoient 
aux premiers temps , elles n'a .1 oient gueres de fon ; 
c'eft pourquoy elles eftoient de tant plus aifées à 
fourrer , pour deux raifons contraires aux deux pré- 
cédentes , fçauoir pour n'auoir gueres de fon , quoy 
qu'elles fuflent de bon argent 9 & pour eftre eftroit- 
tes & efpaiflès. 

Les pièces fourrées fe recognoiflent non feulement 
par le ion , fi elles n'excèdent point la groûeur de 
celles qui (ont entièrement de bon argent , maisaufli 
par le tresbuchet, parce que le cuiure & le fer font 
moins pefans que l'argent , eftant encore plus aifées 
à recognoiftre , fi elles (ont fourrées de fer , que fi 
elles l'eftoient de cuiure , d'autant que le fer eft 
plus léger que le cuiure. 
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?™fi; CHAPITRE XIII, 

Que tor & t argent donnent leurs noms aux métaux. 

v auec le/quels ils font àllie^ , quoy qu'ils jr /oient 
en beaucoup moindre quantité : Que le cuiurt n*ejl 
pas de la forte : Première diuifiori du cuiure faitei 
par les Anciens : Que c*efi que xs regulare , & 
caldariùm : Contrariété du cuiure àlajoUduredu 
fer : Seconde diàijiçn du cuiure faite far les An- 
cïens :■ Que c'efi que càdmia 3 combien il y en a de 
fortes ; DïflinSvon fort exaâe fy fort nette de tou-> 
tes les ejpeces de cadmia , néanmoins fort epibrouîl- 
lée dans les Authturs tçtnt anciens que modernes : 
"Que cefl que là tuthie <£ autour dkuy : Quelle 
riejl pas la pompholix des Anciens 9 contre ZV 
pinion des Médecins Arabes , & de tous les mo- 
dernes :' Que la pompholix nefe trouue 'plus dans 
les boutiques v ; Grande ignorance des Arabes : 
Erreur de Dejgorris. 

V^Voy que For ou Forgent (oient alliez en fort 
petite quantité auec d'aùtrçs metaufc , ils donnent 
néant moins leur nom à la pièce encore qu'elle tienne 
fort peu d'or du d'argent : Car nous vfons de ce9 
termes d'or a quinze & feize cara&s , & d argent a 
huiô & à neuf deniers y & eçcores à dauantageiu£ 
Ques à 23 caraôs«en For , & à vnze deniers en Fargent. 
* Combien que le cuiure (e mefle aufli auec d'autres 
métaux de moindte prix , on ne le diuife pas neant- 
tnoins par degrez de btfnté îhterîeufe ' ou de fin , 
comme on fait For & Fargent, & ne retient le nom; 
de cuiure que quand il furpaflè les métaux de moii\-{ 
are prix auçc~ ldfquels il a efté méfié» .-*...• 



Digitized by 



Google 



Minéralogistes. 873 



Les Anciens Tout cittingué de plufieurs noms ^ 
félon qu'ils I ont ciiucrfement mcfîé %c allié. Ils le 
diuifoient premièrement en deux genres , dont le Swotf 
premier eiioit celi,y qui fe fondoit & fc forgeoit 
aufli, qu'ils appelaient, quand ces deux qualitez s'y 
reiKpiitroierit,^5 tegulare: l'autre qui fonffroit feu- 
lement la fonte fans pouuoir fouffrir le marteau s'ap- 
* pellcit caldatium^ ccmjne nous l'apprenons du 34. j 
Liure de Pline chapitre 8. & de faihet Ifidorc , pres- 
que en femblablcs termes que ceux de Pline. Plus 
le cuiure clt pur & net de tout mcflangc, plus il fc 
ferge aifement : Gmne as , dit fainâ liidore après 
Hfcfte, diligtntia purgatis igné vitiis excoâifque regulare 
dicitur. Tel eft le cuiure tin que nous appelions au- 
iourd'huy cuiure rouge ou cuîurc de rofette , ef- 
puré de la matte : le cuiure rouge fc forge non feu- 
lement à .froid , mais aufli quand il elt chaud,, ce 
que ne fait pas l'airain , ne pouuant eftre battu qu*a 
froid. 

- Quoy que le cuiure fo;t rouge , neantmoins s'il 
jTelt bien purifié , il n'eit pas bien doux & mallea-* 
ble , comme s'il tient quelque peu de plomb ou de 
fer , & fpecialcment de fer : C'eft pourquoy le cui- 
ure qui le tire du vitriol dtflout par le moyen dii 
fer , n'eft iamais bien dou* , quoy qu'il foit tres-bcau 
en couleur. Le fer , femblablement cft tôufiours aigres 
s'il eft cuiureux , le cuiure eftant fi contraire à fa 
douceur , que fi on iette tant foit peu de cuiure dans 
I31 forge d'vn Marefchal ou Serrurier, comme Va, 
remarqué Budelius , il leur eft impoiliblc de fouder 
ïcur fer , tellement qu'ils font contraints d'ofter tout 
Je charbon , mcfmes iufques aux cendres de leurs 
forges , & y remettre & rallumer de nouucau d'au- 
tre charbon , autrement leur fer {p brufleroit tout 
fans fc pouuoir fouder. 

Lç cujure des Anciçns fe peut encore diuifer au- 
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trement , fçanoir en cuiure iaune , cuiure blanc & 

Savoi. cuiure brun , à chacun defquels l'antiquité a im- 
polc diuer^ noms , non feulement à caufe de la va- 
riété des couleurs , mais aulli à raifon de la diuer- 
fité de fa compofition. + 

Le iaune fe faifoit par diuers moyens , & premiè- 
rement par vne efpece de minéral , que les Grecs 
& les Latins ont nommé cadmia , & les François 
cÈbwune , par vn nom qui fe prend en plufieurs 
fens : car on la diuife premièrement en celle qui eft 
naturelle & fans art 9 & celle qui eft artificielle & 
qui fe fait par art. 

La naturelle ', que George Agricola appelle fiyi- 
lem , cil derechef cliuifée en deux efpeces , fÇauoir 
en celle qui contient beaucoup de cuiure , & quelr 
quesfois auffi de l'argent , on l'appelle par excel- 
lence metallicam, & celle qui ne tient ny de cui- 
ure ny d'argent , qu'on nomme foffilem , par vnc 
lignification plus reftrainte ; Feftus l'appelle Cad- 
tneam terrant qua in as conjicitur ( dit- il ) vt fiât 
otichcïaim. Celte calamine métallique n'eit point 
employée par les Médecins, félon Pline : Ipfe /*- 
pis ex quo fit as ( dit-il) cadmia vocatur fufuris ne- 
cejfarius , Medicinœ inutilis , n'y ayant que la calar 
mine foflîle qui ne tient rien de cuiure , & la ca- 
lamine artificielle qui feruent en médecine. 

La naturelle ou métallique , qui contient en foj 
du cuiure & de l'argent quelquesfois , eft félon 
George Agricola fort veneneufe , & tellement cor- 
rofiue, qu'elle vlcere fouuent les pieds & les mains 
des ouuricrs qui la trauaillent & manient ; il s'en 
fait à ce que dit le mefme Autheur vn fublimé 
grandement corrofif. 

L'artificielle f<* fait ou dans les mines ou dans les 
fourneaux ; celle des mines eft auffi inutile à la mé- 
decine. Elle a fon origine do Texhalaifon de la ca- 
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lamine naturelle , qui fe trouue enfermée dans les 
pierres des rochers , quand les ouuriers les chauf- « ^ 
fent à force de feu , lorfqu'ils s'eflàyent de fendre 
& rompre par la violence du feu les roches & les 
mines , ainfi qu'Hannibal fit autresfois les rochers^ 
des Alpesi 

Celle qui naîft dans les fourneaux , appellée dans 
George Agricola cadmia jornacum , vient de la mi- 
ne de cuiure ou d'argent ; mais celle qui vient de 
la mine d'argent n'eft pas fi bonne , ou bien de la 
calamine foliile , dans laquelle n'y a ny cuiure ny 
argent. 

Ces deux efpeces donc de calamine naturelle , 
tant la métallique que la foflile , eftant échauffées 
par la violence du feu dans les fourneaux , iettent 
vne fumée & fuye métallique , laquelle s'attache 
de toutes parts au fourneau , Purgamenta œris cad~ 
nûa , dit Sainâ Ifidore , & origo. 

Cefte fuye métallique qu'Agricola appelle cadmiam 
fornacum, fe foufdiuife encores en pluficurs autres 
efpeces , fuiuânt les diuers endroits du fourneau auf- 
quels elle s'attache , &" les diuerfes figures & cou- 
leurs qu'elle prend. Celle qui s'attache au-deflus du 
fourneau eft fort atténuée & fubtilé , & d'autant 

Î[u'elle tient quelque chofe de la forme d'vn raifin, 
es Grecs l'ont appellée botrytinu Pline en conftitue 
encore vne autre efpece , laquelle fortant la flamme 
par la bouche du fourneau ? il l'appelle capnitim , 
& la tient encore plus fubole que la précédente. 

Celle qui eft moins atténuée & fubtile que les 
deux précédentes , ne pouuant s'efleuer fi haut à 
caufe de fa terreftreité s'attache ou aux coftez du 
fourneau , ou defeend & tombe au fond. Quand 
elle s'attache aux coftez du fourneau , elle eft ap- 

Ê ellée placodes dans Diofcoride , ou plaçais dans Ga- 
en & dans Pline , à caufe qu'elle fe forme comme en 
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.crouftes plus ou moins efpaiflès-fuiuaaç l'abondance 
de la matière. Que fi on lecte à diuerfcs fois de la 
nouuelle matière ou mine dans le fourneau , il s'y 
amallè de nouùelles crouftes fur les autres , kfqucl- 
les d'autant qu'elles font diuifées comme par ban- 
des ou ceintures , les Grecs ont appelle «elle cad— 
mia , [onitim. Celle qui eft encore plus terreftre & 
groflïcre s'attache plus b*s , & à caufe de fa ter- 
relircité & dureté femblable à celle de quelque terre 
cuite , eft appellée oftracitis. 

La plus terreftre , la plus groffierc , la plus acre , 
la plus impure , & comme la lyc de toutes defr 
cerid & tombe au fond , où elle le mefle parmy les 
cendres & impuritez du fourneau : parce qu'elle eft 
trop recuitte , elle eft nommée des Grecs diphry- 
geS) comme deux fois bruflée , encore qu'il y ayt 
d'autre forte de diphryges. Ccfte efpece donc de 
diphrygts fc ictte dehors comme inutile ; c'eft pour- 
•quoy quand Galien en parle, il dit qu'il en trouua 
yne grande quantité en Cypre qu'on auoit iettç 
dehors comme inutile au milieu du chemin. 

On diftingue encore cefte cadmia félon la dif- 
tinâion de Tes couleurs , car il s'en trouue de cou- 
leur cendrée, de rouge brun , de bleu par le de- 
hors , & tachetée par le dedans de couleur d'onyx, 
de blanche & de noïfette. Celle qui eft tachetée de 
couleur d'onyx eft appellée par les Grecs pour ce 
fuiet vnychitis ; celle qui eft de couleur- cendrée fie 
rouge brun , fe remarque dans la botrytis : celle qui 
eft de rouge brun eft meilleure que la cendrée fé- 
lon Ilinc. Celle qui eft bleue par le dehors & 
blanche par le dedans , tachetée toutesfois de cou- 
leur d'onyx , ne fc rencontre qu'en la placitis , au- 
trement placodes. La blanche (e tire »de la mine 
d'argent , maïs elle n'eft pas fi bonne que celle qui 
vient de la mine de cuiure , ainfi que nous i'ea-t 
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feigne Diofcoride. La noire cft toute impure , & - ^ 

ne fe trouue cefte couleur que dans Xofiracitis , 
fuiuant Je mefme Autheur.* . Sayôt: 

Diofcoride fait encore mention d'vne autre la- 
quelle s'attache & s'incorpore à l'entour de grandes 
cuilliers de fer auec lesquelles on remue la mine 
fondue : en cefte dernière production de cadmia fe 
rencontrent fouuent plufieursdes efpcces cy-deffus ex- 
pliquées. La tuthie que nous aiions auiourd huy eft 
celte dernière forte de cadmia deferite par Diofco- 
ride ; car nous y voyons encore h forme ronde , 
& le creux de ces cuillers de fer ou de leurs man- • 
ches. Les Arabes, & tous les modernes après eux, • 
prennent toutesfois cefte tuthie pour la pompholix , » 
mais fort mal à propos , comme ie le feray voir 
încontinefit. 

•Cefte cadmia fornacum s'engendre , comme i'ay; 
défia dit , de la mine de cuiure ou d'argent ; mais- 
celle qui vient de la mine de cuiure cit beaucoup- 
meilleure , fuiù^it l'aduis de tous les Anciens. 11*, 
s'en fait encore vne autre auec la pyrite ou rnar-* 
chafite de cuiure bruflée , félon Galien , laquelle 
h'eft autre chofe qu'vne efpcce baftarde de nyne de 
cuiure ; mais la meilleure cadmia fornacum clt celle 
qui fe tire de la vraye mine de cuiure ou de la ca- 
lamine foflile qui ne tient rien de cuiure, 

Les Médecins Arabes , & tous les modernes après 
eux, ont merueiileufement confondu & embrouillé 
toutes les fufdites diftinâions , rie les ayant pas bien 
entendues , pour auoir ignoré & négligé la cog- 
iioiflànce de l'affinage des métaux *, la feparation 
d'iceux d'auec leurs mines , comme il fe peut voir 

i>articulierement en ce qu'ils prennent la tuthie pour 
a pomphobx , quoy que la deferiprion qu'ils en font 
conuienne à cefte cadmia fornacum , & non pas à la 
pompholix de$ Anciens , laquelle ne fe trouue plus 
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dans les boutiques , comme ie le ferai voir par la 

defcription que i'en tireray des Anciens. 

ùavou q cs An&es ont.efté fi ignorans de cette cadmia ^ 
qu'ils l'ont confondue auec la litharge d'or & d'ar- 
gent ; car ils appellent la litharge d'or en leur bar- 
barifme cadimiam ou climiam auri , & celle d'argent 
cadimiam t ou climiam argent i. 

Je croy que Defgorris , fuiuant cefte erreur âes 
Arabes qui font de la litharge d'or & d'argent vrfe 
efpece de cadmia , a efcrit en l'es définitions , aulc 
vne plus grande erreur , que la cadmia fe tire auffi 
des mines d'or & de plomb , ftiefmes que celle qui 
fe tiroit de la marchafite d'argent ou de plomb 
eftoit des meilleures , ce qui eft formellement con- 
traire k l'authorité deDiofcoride qui en parle ainfi, 
fit & in argenti fbrnacibus candidior ac miriks ponde- 
**>/<* 9 f*d viribus nequaquam comparanda ararice , & 
Defgorris tout au contraire en ces termes , Ex rt- 
Uqms ctris venis pauca & non bona oritur, adeo vt ex 
pyrite in quo inefi plumbum wgrum* & argentummc- 
liorjiat. 
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CHAPITRE XIV. Sayou 

Qu'on ne fe fert à prefent en Médecine de toutes 
les cadmies des Anciens 9 que de la pierre ca- 
laminaire , & de la tuthie alexandrine* Que cefie 
tuthie n*efi pas la pompholix. Recommandation 
de la pompholix en Vujage de la Médecine. Corn- , 
mêht fe faijoit la pompholix anciennement. La 
différence du fpodium des Anciens d*auec celui 
d'auiourd'Aiiy. Que la tuthie des fondeurs doit 
efire prife pour la pompholix. Que c*efl que 
Jpeautre ou calaem. Que le fpeautre /eue e/Ire 
le pleudargyrum de Strabon. Que /'orichalcum 
des Anciens pouuoit 9 efire compofé du Jpeautre 
& du cuiure* 

xJ £ toutes ces efpeces de calamine qu'auoient les 
Anciens , il n'y en a que deux auiourd'huy qui 
foient employées à l'vfagc de la Médecine , fçauoir 
la foflile qui ne tient ncn de cuiure , laqueÙe eft 
appcllée dans les boutiques lapis calaminaris. L'au- 
tre efpefce dont nous nous feruons eft cefte cadmia 
dont Diofcoride fait mention , laquelle s'attache k 
l'entour des perches & cuillers de fer dans le four- 
neau y qui eft ce qu'on appelle à prefent tuthie 
alexandrine qui fe trouue communément dans les 
boutiques desDroguiftes & Apothicaires ; mais la 
vraye tuthie qui doit eftre prinfe pour la pompho- 
lix des Anciens eft fort approchante' de celle des 
fondeurs en cuiure fuiuant que ie la deferiray tan- 
toft. Or on prend fort mal à propos cefte tuthie 
qui fe trouue dans les boutiques des Droguiftes & 
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. Apothicaires pour la pompholix ; car encore qu'elles 

prouiennent toutes deux d'vne mefme matière , fi 
Savou c fl. ce néanmoins qu'il y a bien de la différence ; 
car celle tuthie des Droguiftes & Apothicaires ef- 
tant recuite dans le fourneau , a beaucoup plus 
d'empyreume , d'impreffion du feu & de ter- 
reftreité que la pompholix. La première cftant fort 
terreftre , recuite & bruflée par l'ardeur des char- 
bons & des flammes , au lieu que h pompholix cil 
d'vnc matière beaucoup plus fubtile , & ne retient 
que fort peu de feu, s'en exhalant & enuotant bien 
loin & bien haut , auffi-toft que le fèu eft vn peu 
ardent. 

le m' cftônric comme elle eft négligée , & fî peu 
cogneuè auioiitd'huy , veu qrf elle le peut recoiruter 
& trouuer aifément , & que Galien en fait fi graftd 
cas pour les vlceres chancreux,& malins, ceux des 
yeux , du fiege & des parties honteufes , qu'il ne 
recognoift aucun médicament plus propre ny plus 
excellent , attendu qu'elle defleiche pmffamment fans 
fentiment aucun d'acrimonie ny de douleur , eftant 
trcs-mal-aifé de rencontrer vn remède qui ayt le 
pouuoir de deflecher beaucoup , fans apporter cuiflon 
ny douleur aucune comme fait la pompholix 

Laquelle les Anciens faifoient & tiroient en cefte 
forte : on conftruifoit premièrement deux petites 
chambrettes l'vne fur l'autre , dan» la première def- 
quelles qui eftoit celle d'embas on logeoit au milieu le 
fourneau , dont la bouche & ouuerture par le dehors 
eftoit auffi haute que le plancher fuperieur de céftc 
première chambre , lequel plancher eftoit perce & en- 
tr'oiiucrt feulement à l'endroit de cefte emboucheure. 
Ce plarfcher eftoit plat , au lieu que celui de la cham- 
brette fuperieurc eftoit rond & voûté , félon Galien; 
Cefte chambrette fuperieurc auoit vne feneftre ou pe- 
tite porte qu'on tenoic neantmoins bien fermée pen* 

dant 
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fiant qu'on faifoit la pompholix ^ pour la confection de . ,♦. 

laquelle on procedoit en cette forte : quand le feu ef- ç • 
toit bien embràfé & allumé, & le fourneau bien chaud, bwQti 
oniettoit dedans par la feneftre ou petite porte de la 
chambre fuperieure de la mine de cuiure ou de la cala- 
mine feule , lefquelles eftant échauffées , iettoienten 
haut, & refpandoient par toute la chambrette fuperieu- 
- re grande quantité de fumée & fuve blanchaftre , vne 
. partie àuffi de cette fumée & fuye le refpandoit par tout 
le fourneau , dont fe faifoient toutes ces diuerfes ef- 
peces de cadmiaforAacum^ dont i'ay parlé cy-deuânu 

La fumée qui montoit en haut hors du fourneau 
rempliflbit toute la chambre fupetieure , s'attachant 
aux parois & au plancher fupërieur , qui eftoit en for- 
me de voûte; Au commencement elle s'y attachoit par 
forme de petites bubes , dont elle a efte appellée/rom- 
pholix , & par après en forme de petits floccons de lai- 
ne fubtils & doux comme de la foye* Ce qui ne fe pou- 
iioit attacher k la voûte retomboit comme trop pefanc 
fur le plancher d'embas de cette chambrette fuperieû- 
- te , mais il eftoit impur tant à caufe de fa terreftréité 4 
que pour les ordures & faletés de ce plancher , auec 
lefquelles il le falloit ramaflèr. Ce qui s'attachoit à là 
voûte & au* parois de cette chambrette eftoit hpom- 
pholix , mais la meilleure eftoit celle.de la voûte pour 
élire la plus fubtîle , ce qui tomboit fut le plancher 
eftoit le fpodiiim des Anciens , duquel Gahen ne fé 
feruoit iamaispouuant recôuuter facilement de hpom^ 
pholix. - , . 

Le fpodïuih antique eft auflî fort differeht ae teluy 
qu'on tient auiourd'huy dans les boutiques. * car le 
/podium d'à ptefeh* eft cehiy que defcrit Platearius j 
lequel neft autre chofe que de J'yuoire bruflé & calci- 
né iufques k ce qu'il ait perdu fa noirceur j & qu il de- 
vienne tres-blatic; Quand il ne fortoit plus de fumée 
hors du fourneau , on r'ôuuroit la petite porte pout' 

Seconde part. D è 
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__ rdetter de nouuelle matière dans le fourneau , ce 
^ qu'an reiteroit tant & fi longuement , & iufques à ce 

*w'« qu'on enft de ]z pompholix & du fpodium fuifiiamment 
lefquels ne prouenoient pas feulement de la mine de 
cuiure, mais encore d'autres fortes ; car quelquesfois 
on prenoit du cuiure pur qu'on faifoit fondre y ou bien 
auec la pierre calamine , ou auec celte calamine des 
fourneaux ou tuthie alexandrinc , ou bien auec le la- 
pis calaminaris tout feul , lequel rendoit auffi bien cefte 
fumée que la mine de cuiure. 

Le cuiure iaune, autrement laton ou airain, peut 
auffi produire cefte pompholix , & par çonfequent le 
fpodium ♦ car il eft compofé de franc cuiure & de la 
pierre calaminaire, ou bien de la tuthie alexandnne, 
fi bien que quand ce métal eft fondu , toute la calami- 
ne ou tuthie alexandnne s'exhale & s'en va en fumée , 
tellement que s'il demeurok longuement fondu coûte 
cefte calamine ou tuthie s'en cuaporerott , ne reliant 
par après gueres plus que le cuiure pur. 

Les fondeurs en cuiure , après qu'ils ont fondu le 
cuiure iaune , s'ils le laiffent refroidir dans le four- 
neau , a mefure que le feu s'y efteint , ils trouuent 
au-defîiis vne fuye aflez efpaiiïe en forme de floc- 
cons de laine fubtile & douce au toucher , comme 
de la foye , laquelle peut eftre employée pour la 
pompholix & prife pour icelle , puisqu'elle a toutes 
les conditions que lui donne Diofcoride , finon 
qu'elle n'a pu monter fi haut , faute d'auoir eu tant 
de chaleur fur la fin , mais auffi elle en doit auoir 
moins d'empyreume. Les fondeurs lui donnent le 
nom de tuthie , fit la vendent ou donnent pour la 

Eerifon des maladies des yeux, tout de menneqne 
Anciens fe feruoîent de la pompholix à cefte fut , 
tellement que cefte tuthie des fondeurs doit eftre prife 
& employée pour la pompholix des Anciens , & non 
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J>as h tuthié alexandriiie ,~ qui fe vend aux boutiques y ■- 
des Droguiftes & Apothicaires. * Sèv'cu 

Hugues Lihfchôt en fon liure fécond de la nauiga- 
tion aux Indes orientales chapitre 17 rapporté qu'il le 
trouue non loin de Malaca vne efpece de minerai 
ff mblable en apparence à l'eftain , que ceux du pays 
appellent calattn , irifat fort approchant de celui de la 
calamine, auflî en femble-t-il cftre vne efpece, en 
ayant lès ei&âs * comme te le diray cy-apres* Il y a 
quelques années* à ce qu'efciit vn autheur moderne, 
que les Hollandois en pnndrentvn vaiflèau chargé au-* 

Îres de Malaca fur les Portugais , qu'ils amenèrent en 
lollande 1 du depuis on en 3 apporté en diuers lieux , 
mefme h Paris où on le nomme fpeautre. Ce minerai 
eft blanc, dur comme l'argent , endure aucunement 
te marteau ; le. burin & la lime « & fe fond preique 
anifi aifémem que le plomb : ce ooit eftrt b mon aduis 
quelque efpece de calamine artificielle, parce qu'il en 
a les mefmes eâèâs; car eflaat fondu ieul * oaauec 
le cuiure * il rend comme la calamine vne fumée * 
mais beaucoup plus blanche ; & laide après qu'il eif 
refroidy vne pompholix au-dcflus du creufet , qui eft 
fort blanche douce & pareille à vn floçcon de lai- 
ne > tout de mefme qu'eft celuy de la pompholix ; 
de forte qu'on J>eut auec ce minerai faire vrie/#/7i- 
pkolix , mefine plus belle que celle qui fort de la 
calamine ordinaire. le ne fçay fi ce pourroit eftre 
le pftudàrgvrum ou faux argent de Strabon, dont il 
donne la dëfcrîption & composition fur le mot An- 
deira. Il du donc fut lç fubîet de ce mot 4 qu'an" 
près SAnâtirà , mtfmè fuiuant l'opinion de qiiel* 
qûes^vns i proche le mont Tmoius fe trouue Vri* 
certaine pierre laquelle cftant fondue rend du feri 
par aptes fi on méfie, dans le fourneau ce fer âuec 
vne certaine terré , qu'il en découle & s'en fak vn 
certain minéral qu'il appelle' pfeudargyrum ouJJmt 
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argent, auec lequel fi on adioufle du cuiure , oïl 
eh fait Yorichalchum ou laton. Cefte defcription fe 
rapporte beaucoup a ce fpeautre ou calaem des In- 
des, car il a la dureté & couleur de l'argent , & 
,meflé auec le cuiure fait vn orichalcum ou latoû 
très-beau & fort femblable en couleur à l'or. 



CHAPITRE XV-, 

Du cuiure iaune / qu'il eft ou naturel ou artificiels 
que' le naturel fe trouue peu ou point du tout / 
que r artificiel ft fait en plufieurs façons , & 
premièrement auec la pierre calaminaire «• que 
cefte calamine eft le crocus metallorum de Ru- 
land contre Duçhefne & les Alçhymiftes : au- 
tre façon (h cuiure iaune auec la tutfùe : erreur 
de Xibauius : autre moyen de iaunir le cuiure 
auec Veftain : Comment feftain peut donner vite 
couleur iaune au cuiure y & pourquoy é 

lia efté befoin d'expliquer clairement & diftino- 
renient toutes les efpeces fufdites de cadmia & de 
la pompholix dei Anciens 9 comme auffi celles' des 
calaminés & tuthies que nous auons auiourd'huy 

?>our donner mieux à entendre comment le cuiure. 
é teint en iaune , ce qui ne fe' pourrait facilement 
comprendre fans l'intelligence du diîçtyurs précè- 
dent. La cognoiflànce donc dé ce quedeffus pre- 
fuppofée , il fau,t fçauoir que le cuiiire iaune fc fait 
tel par plufieurs moyens, mais premièrement qu'il 
eft ou, naturel ou artificiel. ' 

Le naturel fe fait de la mine de cuiure , quand 
la calamine qui y eft n'a pas cfté bien euentée, 
c'eft-à-dire que le métal n'a pas efté tant &' A Ion- 
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guement tenu dans la chaleur du feu excitée parla _ 
force des foufflets , iufques a ce que toute la cala- 
mine fe foit exhalée ; mais le cuiure iaune naturel Swm 
fe rencontre peu ou point du tout auiourd'huy : 
car le cuiure ayant befoin pour eftre mieux puri- * 
fié , d'eftre euenté à grande chaleur de f?u , la ca- 
lamine qui eft ce qui luy donne la couleur iaune 
s'exhale .toute par ce moyen. 

L'artificiel le compofe en plufîeurs façons ; & 
premièrement auec la pierre calaminaire , dont les 
Anciens mefme fe feruoient , comme nous l'ap- 
prenons entre autres Autheurs de Ftfius , dans le- 
quel elle eft appellée cadmea terra ; auffi n'eft - ce 
qu'vne efpece de terre , laquelle i'cftime eftre la 
terre fainâe de Ruland , autrement par lui appellée 
crocus metallorum , dont fon eau ophthalmique eft 
conipofée , & non pas le crocus de l'antimoine , 
comme l'a penfé Duchefne , & après luy prefque 
tous les Alchymiftes. Ce qui me fait iueèr que celte 
terre fainâe ou crocu* metallorum eft pluftoft la pierre 
calaminaire, que non pas vne préparation particu- 
lière de l'antimoine a la facondes Alchymiftes > eft 
premièrement en ce que Ruland appelle fon crocus 
metallorum terre , telle qu'eft la pierre calaminaire , 
& non pas l'antimoine ; fecondement que la pierre 
calaminaire a vne grande propriété pour les mala- 
dies des yeux , laquelle n'çft pas telle en l'antimoi- 
ne; en troifiefme lieu que l'eau du crocus de Fan* 
timoine inftillée dans l'œil lafche le ventre , ou 
prpuoque des naufées à beaucoup de perfonnes , ce 
que ne fait pas l'eau ophthalmique de Kuland : en 
quatriefme lieu , que ceftç terre ou pierre calami- 
naire teint le métal en couleur iaunaftre & faffra- 
née , pour laquelle raifon il eft appel lé crocus métal* 
lorum ; ce que ne fait pas le crocus de l'antimoine*. 
En fin d'autant que Ruland nous Va mefme donné 
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* '' "" ^ dçmy fc cognoiftre en fou Lexkoq Çhymique f 
?§W* où expliquant ce moj crocus , il l'interprète ori- 
fAalçam , pour I4 çhpfç qui rend & fait appelle* le 
cuiure orickalcupi. 
• Cefte terre ou pierre calaminée ne donne psp 

feulement la couleur iaune ou de faf&an au cuiure, 
piais elle l'augmente aufli de poids iufques à yne 
quatriefme ou cinquiefme partie ppur le inoins. 
Galien en a fait tant d'eftat ^ quç de toutes les ca- 
lamines qu'il vit en Cypre j il n'en rapporta 
- que la pierre c^laminaure 9 dpnt il fit des prefens a 
(es amis citant à Rome , qui luy en eurent , à ce 
qu'il dit luy-mefme vne très-grande obligation , & 
£n firent de l'eftat comme d'vn très excellent mer 
dicament, Agricola enfeigue au commencement de 
fon 9 Jiure fit nature fojfdiurn , \z façon de faite le 
jaton auec çefte pierre calaminaire. 

Le cuiure feiaunit aufli auec Xzcaiwia fçmacum f 
pu tuthie alexandrins Albert le Grand en fon traité 
De mioçrafibus y dit Tauoir veu faire luy-mefme , 
& en deferit la façon. JErcfrcr deferit aufli fort am- 
plement la façon du laton auec la tuthie. 

Le cuiure fe i?unit encore , comme Ta remarqué 
Vilaipandqs , auec î'cjbin , qyand il y eft mêlé 
çn petite quantité. L'eftain donne yne cou? 
|eur iaune au cuiure , parce que la grande chaleur 
flu cuiure le bruflant, le rend comme en potée , & 
poudre blanche , telle qu'eft I3 fumée de la tuthie t 
fSc de la pierre calaminaire. Ca^r le cuiure rouge % 

Îromme dit Vincent de Beauuais, filant atténué paç. 
a chaleur du feu , & méfié auec cefte poudre blan-s 
çhp , fe defeharge de fa couleur , & tire par ce 
moyen fur \e iaune. Le cuiure qui 4 efté teint pas 
Je moyen de t'eftaifl » diffère de çeluy qui la efl$ 
$uec la tuthie ou la calamine, en ce que le premiee 
eft fort aigre & caflânt % dfi lieu que le demie* çft 
gpqg & fprge^blc. 
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CHAPITRE XVI. s «" u 

Erreur dFAgricola touchant le pfeudargyrus de 
Strabon. La rareté de /'orichalcùm ancien. Que 
le Pancirole s*efi abufé fur la diuerfitéde Z*a*ri- 
chalcum.- Que le précieux orichalcùm pouuoic 
tfire fait dufpeautre & du cuiure , & pourquqy. 
Que c*efi que *«à««*ij3«fw dans VApocalypfe. 
que le mot aurichalcum Je peut efcrire auec la 
diphtongue au , & pour ' quelle raifon : que le 
fer tant de fonte que de forge Je peut fon* 
dre y me fine plus <f une fois 9 contre V opinion de 
Scaliger. Du cuiure blanc : qu'il ejl naturel ou 
artificiels Diuerfes façons de faire V artificiel. 
Comment le talc de Venife fe peut mettre faci~ 
lement & promptement en poudre tres-Jhbtilc •• 
aue les Anciens ont eu vn orichalcùm blanc, 
rourquoy les Alchymifies ont été ainfi appelles* 

jLà E cuiure qui a efté teint en iaune principale- 
ment auec la calamine ou la tuthie , eft appelle pas 
le Latins orichalcùm. l'ai dit cy-deuant qu'il s en 
fait auîourd'huy vn très -beau & fort approchant 
de la couleur de l'or , par le moyen dn calaem ou 
fpeautre qui vient des Indes , lequel fpeautre pou* 
uoit bien eftre le pfeudargyrus de Strabon , pour les 
raifons que i'en ai apportée» : ce qu'eftant ainfi 
George Agricola s'eft abufé , d'auoir dit au com- * 
mencement de fon 9 liure De natura foffdium , que 
le pfeudargyrus de Strabon eftoit le cuiure blanc ; 
car ce pfeudargyrus n'eft pas cuiure , mais vne ma- 
tière laquelle , quoy qu'elle foit blanche comnpf 

Dd 4 
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^ l'argent , domine neantmoins la couleur iaune au cui- 
îwoh ** re rou S e : Cefpçautrc apporté des Indes, qui rend) 
■ * »' le cuiure pareil à For en beauté , & meilleur que 
Tor ep dureté , 'pourroit bien eflre la teinture de 
cet orichalcum des Anciens , qui à efté fi rare qui! 
ne {f trouuoit plus du temps de Platon ny d'Arjf- 
tote , & encore moins de celuy. de Iofephë ou de 
Pline , & lequel eftoit anciennement plus'eitimé que 
for mefme, comme le dit Seruius fur le n del'jE- 
neide , Cum fyltndortm auri & àris duritiem poffi- 
dtrtu 

Puifque cet orichalcum, ne fe trouuoit plus de- 
puis le temps de Platon , quand le Iuriicbnfujte 
Martianus ou pluftbft Iulianus a dit au 18 des Di- 

?;eftes nltre premier De contràhindn emptiont, en la 
oy 45 , que fi quelqu'vn vas aurichalcum pro au- 
to v&ndidifftt ignora as , ttnttur vt aurum quod vçn- 
dtditi prxtfttt , ce Iurifconfulte n'a pas entendu 
parler en cet endroit de Yorichalcum ancien , 
commp le croit le Pançirole quand il traitte ï)é 
çurichalco ? mais du moderne qui cft le laton ou 
airain d'auiourd'huy , d'autant que cet orichalcum 
cft en ce lieu beaucoup moins eftimé que l'or : au^ 
freinent celuy qui Fauoit vendu iuftemënt pour or , 
n'euftpas efté condamné de rendre de l'or a Tache-' 
teur au lieu de cet orichalcum , puifque T orichalcum 
ancien eftoit de plus grand prix que l'or mefme ; 
lie forte que le vendeut n'eufï pas efté condamné dd 
dédommager l'acheteur. 

* l Ce qui cpnfirme encore l'opinion que Vaurichal- 
cum ancien foit le cuiure teint auec le fpeautre ou 
calaerh des Indes , eft qu'Àriftote en fon liure des 
chbfes merueilleufes raconte <ju'ii fe trouuoit an-' 
ciennement aux Indes vn cuiure fi beau, filuifanc 
«fc fi excellent , que fà coyleur ne difièroiç en rien 
de celle de \ y çi , mefme que Darius en auoit de* 
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vafes fi femblables à Por , qu'on ne pouuoit recog- ***"" 

noiftre fi c'eftoit or ou non, que par l'odeur fe«*- Swou 
le. Les vafes aufli qu'Efdras rapporta de Babylonne 
en Hierufalem pour les mettre au Temple , pou- 
uoient eftre de pareil cuiure. 

Il eft fait encore mention en Ja verfion Latine v 

du chapitre premier & fécond de;PApocalypfe , d'vn 
orichalcum que le texte Grec appelle chalcolibanos , 
quoy q\ïAntoi*e de Lebrixa le prenne non pourvn , 
nietal , mais pour l'encens mafte , apportant pour 
preuue de fon interprétation quelques hymnes d'Or- 
phée intitulez #*A*»;u'6«»if à Apollon & a Latone, 
comme qui diroit , Formç de facrifice a l'honneur 
d'Apollon & de Latone : car la meilleure part des 
autres Interprètes prennent ce chalcolibanos félon 
le fens de la verfion latine , ainfi qu'il fe peut veoir 
par le doâe commentaire qu'a fait le Père Alcha- 
2ar fur le premier xhapitre fufdit. • 

Quelques- vhs tiennent, nonobftant les obferua- 
tîons de Nicolaus Erythrœus , qu'il faut eferire ce 
mot aurichalcum par la diphtongue au , & non pas 
par vno, croyant que ce métal fuft compofé d or 
& de cuiure , ce qui n'eft pas fans apparence , & 
fans appay de raifon ; car les 'Anciens ne fçachant 

Îjas l'art de feparer l'argent & le cuiure d'auec l'or , 
ans perdre l'argent & le cuiure, il eft a prefumer 
qu'ils en faifoient, pluftoft que de les perdre, prin- 
cipalement quand l'or fe trouuoit méfié auec vne 
quantité notable d'argent & de cuiure ', deux par- 
ticulières efpeces de métal , appellant la première oii 
l'argent eftoit meflé elecTrum , & l'autre où il y auoit 
du cuiure aurichalcum ,' quoy que quelques- vns pren- 
nent quçlqùesfois Y aurichalcum pour Y elecTrum. 

Scaliger en fon exercitation 88 contre Cardan , 
reprend a mon aduis mal à propos Cardan de ce 
gu'il attribue à tout métal la propriété d'être fiifi- 



Digitized by 



Google 



890 les Anciens 

i . We ; ce qui n'eft pas , félon Scaliger , vniuerfel & 

- cdsmenableji tout métal ; car il fe trouue ( dit 
Savou Scaliger )' auxlndeç occidentales (11) entre Mexi- 
co & Darien de Vorichatcam , que les Efpagnols 
n'ont peu jamais fondre , quelque artifice & indus- 
trie qu'ils y ayent peu apporter. Dauantage qu'il y 
a deux fortes de fer , dont Y in ne fe fond qu'vne 
fois fans fe pouuoir refondre par après , qui eft le 
fer de fonte , tel qu'eft celui des pots de fer & des 
contre* cœurs de fer de cheminées , & l'autre qui 
eft le fer forgeable , que les Marefchaux & Serru- 

' riers employent , fe ramoliflant & forgeant aifé* 

ment quand il eft chaud , fans fe pouuoir iamais 
aucunement fondre. En quoi ie trouue que Scali- 
ger s-'eft beaucoup trompé , & a eu tort de repren- 
dre Cardan en ce fuiet ; car il n'a peu fouftenir 
ny dire que cefte matière qu'il dit eflxe du laton f 
fuft du laton , puifqu'elle ne fc pouuoit aucune- 
ment fondre , ny ayant point de laton qui ne fe 
puifle fondre , mefme beaucoup plus aifément que 
le franc cuiure. D'ailleurs quand il parle du fer , il 
contrarie formellement Arillote , qui dit en termes 
exprès au 4 des météores qiie le fer eft fufible , fie 
mefme tellement fufible , que l'acier fe fait en fon- 
dant le fer par plufieurs fois : il contredit encore 
l'expérience ; car les fondeurs fondent & refon- 
dent tous les iours le fer de fonte > y en ayant qui 
ne gajgnent leur vie à autre chofe qu'a refondre le 

(il) Voici le partage : Pratereafcito, in funduribus , fui 
traêius ejl inter Mexicum G* Dariem > foéinas effe orichalci : 
quoinidlû igniy nullis Hifpanicis artibus haâenus liquefctrc 
jotuit : ce tait concerne encore la platine qu'on envoyé 
de l'Amérique Efpagnole. Scaliger ne dit pas que c'eft du 
laton, il penfoit à l'orichaiLcum des Anciens, 
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fer de fonte foquent , pour refaire des pieds ou ■■ 
reboucher des trous aux pots de fer gui font caffez t Savot 
pn verfant. fur lefdits trous & les rempliflànç de ter 
fondu fc refondu mefme par plufieurs fois. Le fer 
fbrgeable gufli fe peut refondre en le bradant pre- 
mièrement , & le f?ifant couler , quand il eft bien 
youge de feu , goutte à goutte , appliquant contre 
vné bille de foulfre : Gd^lpin dit en fon traité V* 
mttallictf , qu'on le refond aufli auec l'antimoine. 

Outre le laton & cuiure iaune , il fe trouue en- 
core du cuiure blanc. Pline au chapitre 6 de fon xj 
Jiure eferit qu'au deflbus de la mine & vene d'ar- 
gent fe trouue celle du cuiure blanc. Fomponio 
Gauric enfeigne la façon de le faire blanc. George 
^gricola en donne deux moyens , dont le premier 
eft fetnblable à celuy que Cardan a deferit en fes 
liures de la fubtiliti , & l'autre fe fait auec la mag- 
gneth , autrement lç talc de Venife felori Impera- 
to. le n'ay expérimenté ny l'vn ny l'autre , mais 
îe ïçay par expérience que le talc de Venife fe met 
facilement & promptement en poudre très- blanche 
& très fubtile , s'il eft pilé en vn mortier de cui- 
ure qui foit ch^ud auec vn pilon pareillement chaud , 
& que la furface tant du mortier que du pilon en 
retiennent quelque blancheur. Comme les Anciens 
ont eu autresfois vn orichalcum iaune aufli beau que 
)'or , aufli en ont-ils eu vn autre aufli beau & aufli 
blanc que l'argent ; ce que l'apprend principalement 
d' Ariftote , en fon liure des chofes merueilleufes , où 
îl l'appelle cuiure mojfwctçum, & dit en cet endroit qu'il 
ne prenoit pas celte belle blancheur par le moyen 
del'eftain,mais par le meflanged'vne certaine terre qui 
fetrouuoit en ce pays-là. Que le premier autheurde 
ce beau cuiure blanc n'apprint Ion fecret ny fon 
grt a perfonne j tellement que celle feience mourut 
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« . auec luy 9 & que de la vient que les çuiures anciens 

aiotm de ce temps-là font fort précieux , & beaucoup 
plus excellens que ceux qu'on a fait du depuis. 
Quand Virgile a donné donc l'epithete de blanc au 
cuiure , il a pluftoft entendu parler de ceftuy - cy 
que non pas du laton , lequel encore qu'il foit 
iaune 9 neantmoins à comparaîfon de l'or , comme 
l'interprète Seruius , il paroift blanc. 

Ce peut effare à caufe de la beauté de ce cuiure 
des Anciens , approchant celle de l'or & de l'ar- 
gent , que les Alchymiftes ont elle appeliez Alchy* 
jniftes félon l'opinion de Libauius en fon fyntagma 
arcanorum chymicorum liure 7 chap. 24 d'vn certain 
nommé Alchymus . lequel contrefaifoit l'or & en 
faifoit du faux fi femblable au vray , qu'il l'expo- 
foit facilement & vendoit pour vray or : fi bien 
que ce mot Alchymifte , ielon fa meilleure origr* 
ne par l'authorité du plus grand partifan de l'Al- 
chymie, ne fignifie autre chofe à proprement par-? 
1er qu'vn faifeuf de faux or , & en fuite de faulfç 
monnoye. 
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CHAPITRE XVII. 

î)u cuiure Corinthien* Trois forus de cuiure Co- 
rinthien. Qu'il ne s en faifoit plus du temps de 
Pline. Que nous nouons point de medalles de cui- 
ure Corinthien. Quel efi le cuiure que Von appelle 
Corinthien es medalles. De quel cuiure efloient les 
grandes , moyennes & petites medalles du temps de 
Pline. Qu'il y a des calamines qui donnent plus 
belle teinture au cuiure les vnes que les autres. Que 
[ tout cuiure ne je peut pas dorer. Quel cuiure fe peut 
dorer. Que c'ejt que mitraille. Quelle eftoit en 
vfage du temps de Pline. Que tout cuiure propre à 

. dorer a ejlé à la parfin appelle cuiure Corinthien. 

~ Quel ejl le cuiure que Pline appelle hepatizoïu 
Erreur de Cajalpin jur ce fiâet. Que c*efl que 
Potin. Qufil a ejlé cogneu de Pline. Que la / 
[ptuspart des medalles depuis Alexandre Seuerejont 
de, Potin* Quels ejloient les cuiures que Pline ap- 
. .pelle coronàrium & pyropum. Comment on donne 

. auiourtthuy la couleur d'or au laton ou airain. 

» Du cuiure. ou matière dont font faites les cloches (f 
les canons. ■ 

X'ÀY dît cy deuant que les Anciens ne fçauoient 
pas départir fans .beaucoup de pette l'argent & le 
cuiure d'auec For , ce qui fut caufe qu'ils en firent 
cfeux efpeces de metaox , appellant l'or allié auec 
l'argent en certaine proportion eleârum^ &l'orauéc 
le cuiure aurichalcum. Ces trois métaux par après 
fcftant méfiez & coiifus enfemble foit par art ou 
fortuitement , amenèrent encore vne troifiefme ef- 
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pece de métal , qui fut appelle cuiure Corinthien 4 
pouf la raifon qu'en donne Pline aflez cognue d'vri 
chacun , fans (juil fuit befoin de la répète/ icy* 
Ce genre de cuiure Corinthien fut derechef fous- 
diuifé par eux en trois efpeces , dont la première 
eftoit quand l'or excedoit au meflange : la féconde 
lors que l'argent y eftoit le plus copieufement \ & 
la troifiefmc quand ces trois métaux eftoient méf- 
iez par égales portions. 11 femble que ce genre de 
cuiure Corinthien * foit que l'art en fuft incogneu 
ou négligé , ne fe faifoit plus du temps de Pli- 
ne , quoy qu'ils euflent de fon temps des vafes & 
figures antiques de ce genre de cuiure ^ car il en 
parle ainfi au % chapitre de fon 34 liure , Quondam 
as confujum auto argentoquê mifcebatur. Et vn peu 
plus bas, Adto txoltuit fundendi ans preciofi ratio ït 
' iam diu ne fofttinâ quidem in are ius artis habeat : Ex 
Ma autem antiqua gloria Corintfuutn maximi laudatur. 

Les medalles auffi que nous difons aujourdTmy 
eftre de cuiure Corinthien ne font point compofées 
de ce genre de cuiure de Corinthe défait dans 
Pline ; car les iaunes ne font , fi on tes veut bien 
confiderer, que d'vn cuiure doré. Et quoy que la 
couleur de ce cuiure iaune antique 4 approche de 
plus près la couleur de l'or , que ne fait le latou ou 
airain d'auiourd'huy , il ne s'eft point trouué n^ant- 




tant qu'il y a des cuiures qui bornent bien mieux 
la calamine les vns que les autres. Ceux que Plme 
appelle Marianum $ Cordubejife & liuianum en re- 
ceuoient vne fi belle couleur , qu'ils approchoient 
en beauté Vorichalcum antique , aux medallçî & mon- 
noyes qui en eftoient faites , particulièrement aux 
grandes & moyennes medalles , ce qui fe promit 
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jar cefte authorité de Pline tirée du 1 chapitre de . 
Jon 34 Hure , Summa gloria nunc in Maria num con- 
uerfa , quod & Cordubenfe dicitur , hoc à Liuiano Savou 
cadmiam maxime Jorbet , & orichalci bonitatem imita- 
tur in fejlerciis dupondiariijqut. Quant aux petites me- 
dalles du temps de Pline , elles n'eftoient que de 
cuiure de Cypre , qui eftoit le cuiure commun, 
dont il en fait de deux fortes , fçauoir le franc cui- 
. ure , qu'il appelle regulare , & l'airain commun qu'il 
nomme coronarium , ce qui fe voit pat le 9 chapit. 
de fon 33 Hure, le 8 du 34 liure , Çc par ces pa- 
roles fuiuantes du chapitre z fufdit , Ciprio fuo af- 
fibus contenus. 

Comme il y a des cuiures qui prennent mieux la 
teinture par la calamine les vns <^ue les autres; auffi 

La-t-il des calamines qui donnent vne bien plus 
lie couleur au cuiurç les vnes que les autres , 
comme nous le voyons auiourd'hui par le fpeautre 
qu'on apporte des Indes , qui teint le cuiure d'vne 
couleur prefque pareille à celle de l'or. 

Or il faut icy encore noter que toute forte de 
cuiure ne fe peut pas dorer , n y ayant que trois 
fortes de cuiure qui prennent bien la dorure 9 fça- 
uoir le franc cuiure , le laton ou mitraille , & là 
bonne bronze , qui eft la meilleure matière dont on 
fait les ftatues , laquelle eft cdmpofee de franc cui- 
. ure & de laton , airain ou mitraille , le franc cui- 
ure ne pouuant bien couler tout feul , de forte qu'il 
eft neceflkire d'y adioufter le laton , pour rendre 
la matière plus coulante , tout métal fe fondant & 
coulant toufiours mieux quand il eft allié auec vn 
autre. On choifit fouuent la mitraille pour dorer , la- 
quelle n'eft autre chofe que du laton ou airain qui a 
défia feruy y tels que font ks vieux chauderons , 
tant parce que s'il y auoit du plomb meflé parmy 
ce laton , la dorure n'en feroit pas fi belle : c'eft 
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■ pourquoy le potin en la côhipofition duquel il y 
Savçt entre beaucoup de plomb , n'eft aucunement pro- 
pre à dorer. Or s'il y àuoit eu quelque pfcu de 

• plomb mcflé parmy les vieux chaudèrohs , il en au- 
roit efté fèparé par fucceflion de temps ayant efté 
thaufïe pluiieurs fois : car c'eft le propre du plomb 
de fuinter incontinent au dehors à la moindre cha- 
leur de feu qui puiffe eftrfc fuffifante pour le faire 
fondre. 

Pline âù fufdit chapitre 1 tefmoiène que de fon 
temps on donnoit le nom de cuiure Corinthien , à la 
matière dont onfaifoit les ftatues & figures , Omniajl* 
gna , dit-il , Copnthia appellent. 

Cefte façori de choifîr la mitraille où airain qui 2 
défia feruy pour faire de la bronze propre à dorer , 
«'obferuoit du temps de Pline , comme il en appert 

}>ar le 9 chapitre du inefmerliure : car félon ce lens 
c doiueht ehtendre ces paroles dû fufciit chapitre , In 
proflatum additur tertio, portio ctris colleâanei , hoc e/?, ex 
yftt coémpti : Peculiare in eo condimentum attritu domiti 
& confuetudine nitoris veluti manfuefcSi: 

Il femble que tout cuiure propre a dorer âyt efté do 

• depuis appelle Corinthien , principalement la bronze 
propre à dorer : car le mefme Pline au fufdit chapitre 
2 tcfmoigne que de fon temps on donnoit le nom de 
cuiure Corinthien , à la matière dont on f aifoit les fta- 
tues & figures, Omniujigna, (dit-il) Corinthia ap^ 
pellant. 

Ce mefme Autheur fait vn peu après mention d'vrie 
autre efpece de beau cuiure , qu'on appelait hepati- 
%on , à caufe qu'il eftoit d'rne couleur brune pareille k' 
celle d'vn foye , qui n'eftoit autre chofe à mon aduis 7 
que ce que nous appelions aujourd'hui bronze , d'au- 
tant que ce métal approche de fort près la couleur du 
foye. Csefalpin confond en fon fécond Hure De mer 
iallicis , ce cuiure hepaivpn de Pline , aucc le euiute 

de' 
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de Corinthe , le prenant pour la ttoifiefme efpece de ' 

fcuiure Corinthien , quoy que Pline l'ayt diftingué du 
cuiure Corinthien par ces mots , Quod ideo htpati^pn Sapoh 
appellant p proculà Connthio. 

Le potin dont i'ai parlé cy-defïùs * eft vhe autre el- 
jpece de cuiure iaune , qui ne fe peut dorer à caufe du 
plomb qui y entre , comme ie î'ay remarqué cy-de^ 
uant. Il eit compofé de cuiure , de t laton & de 

f>l<Knb > & poflible vn peu d'eftain ; on luy donne 
e nom de potin , à caufe ^u'on fait ordinaicemené 
les pots de cuiure*de cette matière. Pour celle mê- 
taie raifon Pline appelle la compofition de ce genre 
de cuiure , car il y en a vn meilleur que l'autre^ 
ïemperaturam ollariam $ vaje ( dit- il ) ' hoc nomen dan- 
te. On en fait aufli à prefent les chenets & les chan- 
deliers. Ce cuiure aufli fe peut prendre à caufe qu'il 
he fe peut forger , pour celuy que le mefme Pline 
appelle càldarium , au chap. 8 de fon 34 liure , CaU 
darkim ( dit-il ) funditur tantvm mallcis fragile 

Les medalles de cuiure principalement depuis Aie» 
fcandfe Seuere, font de matière femblablç.: car el- 
les rendent & jettent en forme de fueur le plomb 
au dehors , fi on les met dans le feu > comme il a 
fcfté dit cy-deffus: 

Plinp traite encore fur la fin du 8 chap. de fon 
54 liûre de deux autres efpeces de cuiure , l'vn def- 
quels il appelle coron arium , & l'autre pyropum. Le 
coronariufn n'eftoit autre chofe que le clinquant d'au* 
iourd'hui , car ce n'eftoit que du laton battu en 
feuilles déliées , & approchant eh couleur celle de 
For comme le clinquant : oh Temployoit ancienne- 
ment à parer & en faire des couronnes pour les 
Comédiens* 

Pline dit qu'on luy dorinoit là Couleur d'or aued 
du fiel de bdtuf ; aujourd'hui on met en couleur 
d'or le laton ou airain à la chaleur feule du feu. 

Seconde parti Ee 
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Pour la rendre plus belle , on iette dans le feu dés 

Swet. plumes de perdris , ou bien de la poudre de terra 
mérita , qui ett vne racine que les Droguiftes ap- 
pellent autrement curcuma & les Anciens cancamum. 

Le œs pyropum eftoit fait félon le mefme Pline 
au chap. 8 de fon 34 hure adiouftant à Y ces coro- 
narium ou clinquant, la 4 partie d'or, qui le.ren- 
doit beau & brillant comme feu , Idemque ( parlant 
de Y ces coronarium ) in vncias additis auri jcrupulis 
feras pyropi braâea ignefcit. 

Suiuant cefte dcfcrjption de P line , i'eftime que 
cet as pyropum n'eftoit qu'vne lame déliée prefque 
tomme ie clinquant , qui eftoit dorée aidez efpaiflè- 
ment de part & d'autre ; car pour dorer fumfam- 
jnent des deux coftez vue lame mince comme le 
clinquant , il n'y pouuoit entrer en dorure guère 
moins que la quatnefmè partie d'or , la lame de 
cuiure ne feruant que pour donner corps & fouftien 
à cefte dorure ; par ce moyen Yqt appliqué fur le 
cuiure rendoit vnë couleur bien plus viue & plus 
brillantcrque s'il euft efté tout feul. Le cuiure d'au£ 
* tre cofté quelque mince & delié qu'il fuft ne pou- 
uoit eftre gafté ny vfé par la rouille , d'autant que le 
cuiure doré vn peu efpais ne fe rouille iamais 9 & 
refifte prefque autant ou mieux à caufs de fa fer-» 
meté aux iniures de l'air que l'or mcfme. Panci- 
role croit , & non fans grande apparence de raifon 
Il mon aduis, qu'on fe îeruoit de cet ces pyropum- 9 
aux girouettes qu'on pofoit au fommet de* bafti- 
mens. Cet artifice eftoit de peu de defpence k com- 
paraifon de (a beauté & de fa durée. 

Ce qui me fait croire que cet as pyropum n'ef* 
toit qu'vne Urne de cuiure fort déliée , dorce des 
deux .coftez % et d'autant que s'il eft # entendu au- 
trement , feauoir que ce fuft du cuiure allié auec 
vne quatriefme partie d'or , les parolç$ de Pline ne 
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pourraient s'accorder à fce feus ; bar il n'euft pas 

efté befoin de choi£r pluftoft trne lame mince de « . 
cuiure 9 que du cuiure en malles ou lingot s'il euft . ^ 
fallu Tailler auec l'or. Dauantage , fi ce n'euft efté 
k)ue du cuiure allié feulement auec vne quatriefme 
portion d'pr , il n'euft pas efté beau * brillant ny 
fcfclattant comme feu , ainfi qu'eft le cuiure bien 
doré. : outre ce quêtant expofé à l'air il fe fuft ter- 
ny & rouillé bien-toit 9 ce qui ne peut arriuer au 
cuiure chargé de beaucoup de dorure. 

Nou$ auons auiourd'huy deux autres fortes de 
jpixtio&s & comportions faites auec Iç cuiure , dont 
les Anciens n'ont point parlé : la première eft celle 
dont font faites les cloches & les timbres d'horo- 
loges ; l'autre eft celle des canons. La matière des 
cloches eft compefée d'eftain & de cuiure : on y 
met plus ou moins de cuiure fpiuant la grofleur ou 
petitefle dès cloches ; il faut -moins aeftain aux 
grofles qu'aux petites ± à caufè queplus il y a d'ef- 
tain ,• plus le .metat eft aifé à fe cafter; Les fondeur* 
jugent de la quantité de l'eftain qu'ils y doiuent 
mettre en caftant vne pièce de.cefte matière , au- 
parauant que de la ietter & d'en faire la cloche J 
car s'ils trouuent le grain trop gros , ils y mettent 
dauantage;d'eftain y s'il eft trop délié > ils augmentent ~ ^ 
le cuiure : ils y mettent dauantage d'eftain pour rendre v 
le grain plus delié$& pa* mefme moyen le fon meilleur* ■ 
Ils y augmentent le cuiure , pour rendre la matière 
moins lubiette à fe cafter : dé forte <}ue les petites 
cloches peuuent porter plus d'eftain que les grofles , 
à caufe qu'elles île font frappées d'vn coup fi rude 
que les grofles* On adioufte aux timbres de l'ef- 
tain de glace pour leur donner vn fon meilleur , & 
par coniequent le grain plus fin & plus menu; 
mais ils font aufli fort fubiets' à fe cafter : il eft vrajf 
qu'ils ne font battus fi rudement de leur marteau 
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— que les cloches , en la matière defquelles on ne met 

« point pour cefte raifon d'eftain de glace. 

ùmtct» £ a jjjjijjgjç <j es canons c {\ f a ite de franc cuiure f 

d'airain ou mitraille , & de matières de cloches , que 
les fondeurs appellent metail. On met fur feize par- 
ties de franc cuiure vne partie de metail & vne au* 
tre de mitraille. Ces deux derniers métaux ne s'y 
mettent que pour rendre la matière plus coulante , 
car autrement elle ne couleroit pas bien > & fe rem- 
pliroit de foflèttes & de vents qui feroient caufe de 
faire creuer les canons. Il faut aufli prendre garde 
que ces deux derniers métaux n'excèdent au plus 
principalement le metail , la proportion fufdite , 
d'autant que s'ils y eftoient mis en plus grande 
quantité , la matière ^en feroit trop caftante. 

La matière des canons refondue eft propre \ \ttr 
ter des ftatues & figures , k caufe que l'effain qui y 
eft en petite quantité fe brufle & fe confomme 
tout à cefte féconde fonte , n'y reftant guère plus 
Çue le cuiure & la mitraille. 

Ces deux dernières matières ne peuuent eftrepfro-* 
près k faire des medalles , d'autant qu'elles ne peu- 
uent eftre forgées ny frappées fans fe cafter & met- 
tre en pièces. 
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L£ SECRET DES SECRETS. 

Refervéau Roy de France & de Navarre Lorrs XIII, 
afin de pwJJ'amment engraijfer tous héritages , leur faire 
rapporter tous les ans , & chacun an dauantage , & 
meilleur qu'a préfent. Ofier les rigoureufes recherches 
du Salpefir^y & néanzmoins en faire tant que Ion voa- 
-dra y fans incommoder perjorine , prefenti au Roy 
. Henry le Grand , de glorieufe mémoire ^parfeu Mon- 
feigneurle Comte de Soijfons , & Monjeigneur le Duc 
de Sully j en faueur de Nicolas de Guillain , Secrétaire 
delà Chambre de fa Maiefié^ laiffék Monfeigneur le 
Marquis de Rojnypour le faire exécuter. 162.^ 

IM ON S El G N EU R , vous fçauez^ qu'on faid 
un grand amendement aux héritages , d'y femer les 
terriers des eftables , & qu'on en tire auffi le meilleur 
Salpeftre ; & que le Salpeftre eftant tiré d'vne terre , 
elle ne peut rapporter aucuns fruiéts iufquçs à ce qu'il 
y foit retourné , & que le Salpeftre eft vne fleur blan- 
"che qui fort de la terre a toutes féchereflès d'Efté & 
& d'Hyuer , & tombe en eau à toutes humiditez 9 & 
que c'eft ainfi qu'il plaift à Dieu , Ouurier de tout y 
arroufer les plantes .d'eau fi graflè quelle ne mouille r 
laquelle fleur on peut faire venir en fi grande quan- 
tité que Ton voudra , imitant la nature : Car rien ne 
peut eftre bon faift au contraire d'icelle. On trouue 
ladite Fleur par tout & en tous lieux , mais meilleure • 
& plus abondante en Tvn qu'en l'autre. Ceft le fel 
commun de tous métaux minéraux , ôç ftbftance ter- 
reftre , & de tout ce que la. terre enferre, & fans 
iceluy on ne pourroit faire venir blé,, vin , ny aucuns 
autres fruifts , & perfonne ne fubGfteroit aux cachots v 
Cçft vn fel qui vefgete , contraire au vulgal vif argent, 
qui fuit , & le cache dans les concaukez : Quand après 

( 1 ) Voyez ci-devant la note du P. Mcrfene, p. ipj. 
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__ feicherefle vient vne pluye chaude , qui ramaffe ladite 

_ fleur en l'air , & fur la terre r trouuant vne ouverture 

Qudlw. e jj e fajâquekiue chofe félon que la matrice efl purç 
ou impure /elle s'engendre dans les murailles, & au 
plus haut jproduit chacun an en vn melme lieu plu? 
fieurs chofes l'vhe après Vautre, qui fe reuiuifient tous 
les ans. 

Pour faire venir ladicle fleur en fwffance. 
Soit fait pifeines aux eftables les plus creufes & 
larges qu'orç pourra , prenant garde que l'eau fouf- 
teraine n'apprpche d'vn pied le fond defdites pifeines , 
parce qu'eue tireroit ladide fleur , & fi feulement on 
fait tomber les vrines & fientes dans la terre déliée, 
& fi dn iette tous les iours de la nonuelle terre fur 
lefdi#es fientes & vrines , & après oh met le tout 
fecher à couuçrt de la pluye, ladifte fleur y viendra en 
abondance. Laquelle chaflè tout mauuais air , & quand 
}ls cureront iefdits excremens 4 faudra qu'ils les mete 
tent fecher à couuert de la pluye , & qu'ils remettent 
autre terfe au lieu de celle qu'ils en tireront , & qu'ils 

}'f • iettènt auffi les poudres des ballieures de tout le 
oçis & des câues , feliers , vieilles murailles , les mau- 
uaifes cendres du feu , & celles des lefciues quand 
elles feront feiches, & les poudres des démolitions des 
fournaifes, & ce que les maçons délaiflcntde leurs 
çhaulx & mortier faiâauec chaulx , & quant aux li- 
tières faudra les enterrer. # 
Combien que ceft amendement foit grand , il peut eftrt 
réduit en peu de confiflence , parce qu'il ne gift 
qu'en ladiBe fleur. 
Faut auoir vn cuuier tomme pour faire Iefciue, 
boucher le trou, & mettre au fond de la litière ou 
autre paille , & fur icelle de l^diâe matière , & après 
- jf mettre de Peau tant qu'elle furnage de deux poulces , 
& laiffer ladiôe ^au enuiron trois iours, & après la_ 
tirer par ledit trou , & ietter fur ce qu'on voudra re* 
ieruçr de ladiâe matière , & remettre d'autre eau , 
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& la tirer autres trois iours après & la garder. Vuider ___^ 

ledit cuuier & bien méfier ce qui en fortira > y ad- Gumahu 

iouter le plus de paille ou de litière qu'on, pourra , 

& ladjâe fleur reuiendra promptement , & cela fec 

fera bon pour remettre aux piîcines au lieu Vautré 

terre , remettre autre matière dans ledit cuukr , &, / 

faire comme defïïis , & pour première eau fe feruir de 

la féconde 9 qu'on aura gardée , & fi on mouille les 

femences dans ladiûe première eau , & après eflre 

feiches on les feme , elles feront des grands & prompts ^.. 

cfFeds , & jie faudra fe feruir de l'amendement qu'on 

aura mouille' qu'il ne foit bien fec. 

Pourfacilemetit ejfendre cet amendement fur les héritages* 

Faudra l'accomoder fur la crouppe des belles tirans 
la charrue , qu'il fe feme par leur mouue/nenf, & que 
le laboureiîr renuerfe fa terre fur icelle , & elle veget- 
tera Se bonniferà les fonds, & en bref ne faudra plus 
amender la terre que rarement , la paille fera tref- 
bonnp, partant on pourra nourrir beaucoup de bef* 
rail , & la terre rapportera tous les ans meilleur qifa 
préfent. 

Pour faire nouueUes communts. 

Semer de ladiâe matière ou defdiâes cendres le 
long des hayes 9 chemins , fur lesieuees & folTezxju'on 
faift à l'entour des héritages , & fi on en met dans 
lefdiâes leuées , elles tiendront toujours , car l'herbe - 
y croiftra ainfi que fur le paué affis auec chanta dès 
que les maifons font vn peu delaiflees. 

Ceux qui donnent leur terre a ferme ont pecafion 
de faire fuiure celle inuention , afin que leurs fermiers 
aient plus d'amendemenr qu il ne leur ea faudra pou* 
leurs terres , & pour mettre dans la boiflbndu beièial , 
pour le nettoyer & rafraifehir , & fi on faiâ de? 
pifeines aux villes , elles feront plus faciles à nettoyer, 
Pijcines pour chtuaux. 

Four en auoir à perfedion 9 {oit entaillé des foliue* 

Ee4 
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«-• k de deux en deux poulces & demy ,* & dans lefdiâes 

QuUlain. enta ^es arrefter des foliueauxpar les deux bouts , & 
cette çharpenterie mife fclon la mangeoire , tellement 



au'on paifle la lcuer en forme de trappe % chacune 
lois que les cheuaux iront boire pour ofter ce qui y 
fera , & remettre nouuelle terre , & ce qui fortif a def-. 



diâes pifcines.eftant feiche feruîra pour y remettre au 
Keq d'autre terre , & ladifte fleur s'efpUndra en abon- 
dance par foute l'efcurie , & en temps fec l'cfgou des 
vrines le formera en glace foubs les foliueaux, & tom- 
bera en eau des que le temps fera humide , à l'exemple 
de l'efgou <Jes caues , & ceux qui voudront plus de 

{ profit & de^ commodité pour leurs cheuaux , feront 
aire toute'leur efcurje en pifeine , referueront vn 
cofté pour y-defeendre , & feront fouftenir la çhar- 
penterie par forme de tréteaux , & quelquefois bal- 
laier , bien méfier & retirer ce qui y fera en vn coing 
pour fécher , & eftendre nouuelle terre au fond , & 
feront vn grand profit , & les autres feront comme 
3s adviferoht bon eftre pour faire venir ladite fleur. 
Aduispourh bien public. 
Ceux qui feront pifeines k Paris el^arçneront , par 
ce qu'il ne faudra tant de paille pour faire litière, ôc 
que h foin tombant ne fera gafté x leurç cheuaux fe 
porteront mieux , & mettront vn bon air en leur lo-. 
gis , & ceux qui louent leurs effcuries fe reconipenfe^ 
font furie louage, & n'incommoderont plus le pu^ 
tyie des fumées , & nettoyement de leurs eftables. 
Quelques eflèâs. 
L'eau bien Salpeftrée ne gelle iamats , 8c raf aifchït 
pfas que la glace, & ainfî font confériez les fruiâs 
aux pais fecs de chaud & de froid , & les Salpetriers 
voulàns rafraifchîr • leur boiflbn , mettent leurs bout 
ferles- dans kur eau bouillante fur le feu ,' & ladite 
çau f%it lçuer le Sel en grain , lequel on ofte , & ainfi 
Je jalpeftre e{l defçrafflë & dcflàllé : car ladite ea\* 
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çftant couuçrtç & mife rafraifchir fe forme en glace de 
Salpeilre. ' 

Ceux qui difent paffcr & tuer h temps conte/lent volon- 
tiers , & le temps les paffe. Guillairu 
^ Ils diront qu'il eft donc eltrange que cefte inuen- 
tîon n'a encore elle pratiquée par tout ; comme on 
difoit que le fèr ne pouuoit eilre tranfmué en cuiure, 
qu'il n'y auoit de mine d'or ny de vitriol en France , 
$c qu'on ne pouuoit y fairç chaudrons, iufqucs à ce. 
que dç Guijlain donnant des commifiions fous le nom 
de feu fieur de Beringliem premier valet de Chambre 
duRoy,a Spicairmen,lean Henry Régnier, Honps So-r 
licoffre , Seb^iticn Capittl , Ioiias Erudelin , Thomas 
Jîeberlin , & à autres , il auroit fait voir ladiâe tranf-* 
mutation de Tefgou d'vne mine de cuiure pre* la 
Breflè , dont on Faid grand profit , & de l'excellent 
vitriol ? tiré en Baujoïois , & de l'or en Forcit ( la 
mine d'or à préfentnnoiiée ) & qu'ayant drefle, ds-* 
batu & obtenu (a fes frais) vp pnuilege foubs.lç 
pom de Pfiul Arnatilt de N^ncy (1) , ledit feu fieur de 
JBeringhem auroit en vertu dudk priuikge faîâ faire 
chaadrons & autrA ouvrages de laiton à Mefiçre , 
pu doit auoir grand profit , parce que cent Hures de 
çpjure , autant de mitraille, & cent liures de calamine , 
qui coufte fe.pt liures dix lois rendu à Mefiere , on en 
faiâ 140 liures de bon laiton dès la première fonte , - 
& il y a , en outre , beaucoyp à gagner fur la manu-» 
faâure. 

A Pexemplç dequoy il auroit pieu audiâ feu Sei- 
gneur Comte porter le préfent aduis , comme en pou-; 
uant venir très-grand bien au public , & faire cefllr 
les plaintes contre les Salpeftriers, Et ledit . feu Sei- 
gneur Duc auroit au nom 4 de S3 Majefté accordé au- 
diode Guill^in , & au fieur Bçrnard MarefchM , lors 
(on afiofeié en ladiâe inuention > la fourniture du Sal-* 

(z) Ci-4cvan;la notc,p.7^o,dont U myftcrc s'explique ici, 

« 

« 
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_ -^ peftre de France , & à chacun yn office de Confeiller 

r . de Sa Ma}efté, & de Commiflàire dudid Salpeftre, 

Uudlauu j e tout en h ere d lt é , & fans gages , ny immunitez , que 

les deniers de ladite fourniture , fuyuant les baux fur 

cefaiâs. 

Et bien que les M^giftrats de Liège ayent certifié 
que les eferemens d'vn cheual leur rendoient cin- 
quante liures de Salpcitre de deux cuites , lediâ de 
Guillain n'a peu entrer en iouiflànce de ce qu'il lui 
eft accordé. Ç'cft pourquoy . attendu le maudit, afla* 
flinat arriuéàSa Majeité depuis ledit certificat ,ilfe 
fèroit employé a faire rompre trois polices , qui ef-* 
toient preiudkiàbles au public : dequoy luy font dues 
fes vacations , à raifon de la taxe aloùee en la Cham- 
bre des Comptes de Normandie , fous le nom du 
Cdtamïs en la charge de Greffier en la recherche ,- 
vente & reuente du Domaine en .ladite prouince^jpou* 
le remboursement de Monfcigneur le Duc de Witem- 
berg. Dieu ayant ainfi referué la prefente inuention % 
Sa Majefté , y ayant environ feize ans que lediâ de 
Guillain en pourluit f eftabliflèment , & h autres s'en 
feruent auoarauant, lediâr eftabli^ement en France, 
Ceux qui 1 ont empefché feront caufe que fadite Ma- 
jefté n'aura les benediâion vniverfellcs & perpétuelles 
pour ce regard. 

Ceux qui ne défirent cefit inuention. 
Diront , que Y Empereur Charles V aurok fait foire 
des piieines en Flandres , qui ne furent pas feulement 
inutiles , mais préjudiciables. Il eft vray qu'elles do»* 
noient des mauuaifes odeurs , d'autant qu'il n'y auoit 
de terre au fonds d'icclles , qui fuft nouuellement re- 
muées. Ils diront auffi , que les pifeines ont efté oftées 
de Liège & de Sedan depuis lediâ certificat ; ce qui eft 
vray : car on n'a îamais penfé audiâ amendeirftnr de 
la terre , lequel eftant cogneu , & qu'on fera afleuré 
que ce qui a efté accordé audi& de Guillain fera main-» 
tenu 9 on fera des pifeines par tout , & il donnera eau- 
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tion de fati;faire à fes offres , & fe tirera a Paris plus de — 

Salpeftre qu'il n en faut pour toute la France, q n, . 

Puis que fuîuant le certificat de Litige les excre- 
rnens dVn cheual rendent cinquante liures de Sal- 
peftre, les excréments de fix mille chfeuaux en renT 
dront trois cens milliers , meilleur ( comme plus 
prompt à brufler , & faifant moins de refidenec ) que 
celuy qu'on faiô à préfent. 

^ Et puis que lefdiôs excréments rendent lefdiâes 
cinquante liures de Salpeftre , ils rendront donc au 
fnoins foixante liures de ladiâe Heur , ce qui peut' 
engrçflèr puiflamjncnt douze arpens de terre. Car la? 
dite fleur veiette , & la vérité eft telle qu'on ne pour* 
roit tirer trois liures de Salpeftre de tout ce qu'on iette 
de fumier fur vn ârpent de terre: & fi on dit que le fu- 
mier fert mieux la féconde année qu'il eft fur la ter»e 
que la première qu'il y eft ietté , cela eft auffi vray , & 
que les fruiôs de ladite féconde année font meilleurs 
& plus fains , parce cjue lefdits fumiers fe font purgez 
en la terre 9 & y ont acquis ledit bon fel : & ncant- 
moins quelque rîiofe qu'on puifle f^ire contre ladite 
prefente inuention , ne peut equipoler la bonté- d'i- 
celle ; tefmoins les herbes qui viennent aux champs , 
lesquelles ont bien plus de force , que ce que vient aux 
iardins a force <le fumiers & d'arroufement , & ne 
fleftriffent fi promptement. Ladiâe fleur eft yn fel 
parfaiô quiprpduit tous fruiôs, comme bien digérée* 
dans la tetre. Ce qui ne peut eftre defnié par les Sal- v 
peftriers , & fera approuué par les Laboureurs quand 
ils auront penfé audit amendement. 

Exemple du mal trop commun. 
Fçië la Royne m^pe Catherine de Medicis ( que 
Dieu abfolue 7 auroit trauaillé tellement , qu'en bref 
fe fuft faiô de la foye en France pour en fournir fes 
voifins ; ce qui euft efté vn grand bien , tant pour 
ernpefcher le meilleur argent de France de fôrtir , 
comme fl fort pour auoir de la foye d'Italie , que 
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pour employer le peuple. Mais pour empefcher ce 

r ;7/ • ' rofledeflein fut fait vne conférence encre le Fermier 
■ •• du demy^our cent de l'argent qui pafiè en Pied- 
mont , & des marchands tant François qu'Italiens ; 
ou fut ar relié, que les Italiens apporteroient de la 
foye , & la baiileroient a vil prix. Cela exécuté , lef- 
dids François prindrent occafion de coupper leurs 
meuriers par le pied 9 en deteftans les nouuefles inuen- 
tions. Il le pourroit rapporter trop d'autres femblables 
exemples arriuées'contre le bien public. 

Mais vous , M ON S E I G N e u R, qui n'anç? en 
recommandation que le feruice du Roy & le bien du 
public , & qui n'ignorez la prefente inuention , ne 
permettez qu'elle s eftabiiflè chez le» voifins aupara- 
uajit qu'en ce Royaume : car on dira qu'elle aura efté 
referuée à celui des Eftats , qui s'en feruira le pre- 
mier. Jït ceft amendement eftant cogneu on nourrira 
grand nombre de beftial , parce que l'on fera venir 
tant d'herbes que Ton voudra, & les iardiniers feront 
venir toutes fortes de plantes & frui&s fans tant de 
trauail : car fi on iette plus de terre aux cloaques que 
de matière , ladiûe fleur y viendra 9 & toftera toutes 
mauuaifes odeurs , & les logis en feront rendus plus 
fains. De forte qu'i! n'eft queftion que d'efrabJir la- 
dide inuention a Paris , & elle s'eftendra incontinent 
par tous les autres Eftats & Republiques , k la louange 
Çc gloire du Roy : parce que chacun tirera deux fois 
1 autant de tous fruiâs qu'a prefenu 

FIN, 

ApvTolation de Monjieur le Proftjfeu&bjal de Minéralogie. 

J'AI lu par l'ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux, 
un Ouvrage intitulé : Les Anciens Minéralogifîcs du Royaume 
de France. Je n'y ai rien trouvé qui puiile en empêcher 
l'imprcffion. A Paris ce 6 Août 1777. 

SAGE. 
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PRIVILEGE £>V ROL 

LOUIS , par la grâce de Dieu, Rot de France & de. 
Navarre : A nos amés & féaux Confeillers , les Gens 
tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , 
B aï 11 ifs Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils , & autres nos 
Jufciciers qu'il appartiendra ,Salut, Notre amé le Sieur 
RUAULT , Libraire , Nous a fait expofer qii'd defireroit 
faire imprimer & donner 1m Public : Les Anciens Minera- 
logiftes de notre Royaume , avec des ftotesjar M. Gobet. S'il 
Nous plaifoitlui accorder nos Lettres de PermifTion pour 
ce néceflaires, A ces Causes , voulant favorablement 
traiter l'Expofant , nous lui avons permis & permettons 
par ces pré fentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant 
de fois que bon lui femblera > & de le faire vendre & dé- 
biter par tout notre Royaume y pendant le tems de trois 
années confécutives , à compter du* jour de la date des* 
préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires 
& autres perfonnes , de quelque qualité & condition 

3u'elles foient , d'en introduire d'impreffion étrangère 
ans aucun lieu de notre obéiflance : a la Charge que ces 
préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre 
de la Communauté des Impritheurs & Libraires de Paris 
dans trois mois de la date d'icelles ; que l'impreiliôn du- 
dit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & oon ailleurs 
en bon papier & beaux caractères que l'Impétrant fe con- 
formera en tout aux Réglemens de la Librairie , & no- 
tamment à celui du dix Avril mil fept cent vingt-cinq , 
à peine de déchéance de la préfente Permiffion ; qu'avant 
de l'expofer en vente , le Manufcrit qui aura (ervi de co- 
pie à rimpreffion duoMt Ouvrage > fera remis dans le 
même état où l'Approbation y aura été donnée , ès-mains 
"de notre très-cher & féal Chevalier , Garde des Sceaux 
de France , le Sieur Hue de Miroménil , qu'il en fera en- 
fuite remis deux exemplaires dans notre Bibliothèque 
publique , un dans celle de notre Château du Louvre , 
un dans, celle de notre très-cher & féal Chevalier Chan- 
celier de France , le Sieur de Maupeou & un dans celle * 
dudit Sieur Hue de Miroménil le tout à peine de nullité 



Digitized by 



Google 



4es Frrfones : <Lj contenu deSfodfcs Ttitis Mariions & 
Ls^c:£Oons de taiie jci^r ledit Expoîant , & :es ajraas 
cac-eT, pieirenient & paifi&eoieat , ûcs ibuirrir q-.i 
1rs: fc; r £ut aucun troi»b!c oa empêchement. Vouions 
Obiia copie des prenantes » qui fera imprimée ton aa 
£-** , •- c om mencement en à la Ho du oit currage , ?:i 
fbx ajt Liée amuDC a ionginaL Commandons aa premier 
ectre Kuifier on Sagem for ce rcqais , de faire po*j: 
rezée^r^n «ficelles, tous actes requis & ncccijirc, 
lâns demander autre permimon , & nonobftant c.arr.e; r 
de Haro, Charte Normande» & Lettres à ce contraire, i 
Car td eft notre plaint. Donne à P«ris , îc t-cifieroe ;o. f 
m rr-c;>de Septembre » Tan mil fept cent îoixantcda- 
frrt, &: de notre Régne, le quatrième. Par le AOI en 
11.-. t^cniciL 

fgnt', LE BEGUE. 

T^rg^iiftrît Regi/ïre XX, Je ht chambre RayéebSyn- 
£lcc*+ eti Lzbrsres (r hn^meurs de Paris » A" . 1074. /-^ 
xxj , l'r.fï-irjtBLua a-/ htgla^nî ce 1713. -^ Prô » « jj 
Sq-^xire 1777. 

Si^rf GOGUÉ , Adjoint* 
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